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N auroit рей traduire ici la Pre- 

face, que Monfreur Wheler avoit 

mife au devant de ces Voyages, 

айй aifé ment que tout l'Ouvra- 
ge, oùil rend les raifons qui l'ont obligé 
de les publier apres ceux de M. Spon, qui 
avoit donné au public dés l’année 1677. 
laRelation des principales chofes remar- 
quables qu'ils avoient veués enfemble 
dans l'Afie Mineure, & fur tout dans 
la Dalmatie & dans la Grece: Mais com- 
me toutes les Nations ont leurs manie- 
res particulieres décrire, aufli bien que 
leurs Coutumes , & que Mr. Wheler avoit 
auffi fuivi dans cette occafion le genie de 
lafienne, quieftaflez different de celui 
des Ecrivains Francois, on a creû ne 
faire aucun tort à fon Ouvrage , ni à 
ceux qui liront cette Traduction, en fe 
contentant d'en tirer feulement ce qu'il 
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AVERTISSEMENT 
у ade plus remarquable, & ce qui fait 
le plus à fon fujet. 

Il remarque d'abord qu'encore 
Voyages s'accordent tres fouvent av 
ceux de Mr. Spon, il y donne cependant 
diverfes Obfervations ou le dernier ne 
s'eft pas arreté, & qu'il a méme été obli- 
gé dele contredireen diverfes occafions 
où fa memoire & fes Journaux nel’avoi- 
ent pas allez fidellement fervi. En ef- 
fet comme ceux qui font des Relations 
des lieux 8 des chofes qu'ils ont veués, 
ouapprifes desautres, traittent ordinai- 
rement leur fujet felon leur inclination 
particuliere, & que Mr. Spon avoué lui 
méme dans la Preface de fon Voyage,que 
fa principale paífion s'attachoità la con- 
noiffance des Monumens Antiques qu'il 
a rencontrez ; il n'a pas été difficile à 
Mr, Wheler dont la curiofité étoit plus 
étendué des'arreter a décrire plufieurs 
autres chofes; outre que Mr. Sponayant 
quitté laGrece beaucoup plútoft que Mr. 
Wheler, pour fe retirer en France, le 
dernier a encore vifité divers lieux où 
fon compagnon de Voyage n'etoit point 
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au LECTEUR. 
allé. C'eft pourquoy on peut dire fans 
faire tort à Mr. Spon, quele Voyagede 
Mr. Whelereft plus riche que le fien. 
On y trouve бн tout des Defcriptions 
exactes des diverfes Plantes qui fe trou- 
vent dans tous les lieux où il a paf Те, 
avec les Figures des plus rares & des plus 
confiderables ы donne une Carte de 
l'Achaie infiniement plus correcte que 
toutes celles Hs p trouyent dans les 
Geographes Anciens & Modernes. Пу 
publie diverles Medailles , & plufieurs 
Monumens qui lui ont é été envoyez d'A- 
thenes depuis fon retour en Angleterre. 
Il remarque diveríes Coutume s des Peu- 
ples de ce pays , foit dansleur commer- 
ce, & dans laviecommune, foit dans 
leurs Religions. ll décritles principales 
Marchandife squ'on y rencontre, & le 
prix de celles qu'on y peut porter. Il s'ar- 
rete particulierement à donner le Pla: 
des Villes , des Fortifications, des jae: 
pagnes, des Ports de Mer, & de tous 
les lieux où il a été s Il marque la di- 
ftance des chemins, & plufieurs autres 
chofes de cette nature, qui ne peuvent 
i4 étre 


AVERTISSEMENT 
étre que fortutiles, & donner beaucoup 
de fatistaction à fes Lecteurs. 

Mais comme fa Carte de l’Achaieeft 
fort differente de toutes celles de ces 
Lieux , qu'on a veués jufqu'a prefent, 
ilrend compte dela maniere dont il l'a 
compofée, en reprefentant une Metho- 
de qu'on ne pratique pas ordinairement 
juand on fait des Cartes de Geographie. 
S'etant fervi dela Bouffole dans les Ob- 
fervations qu'ila faites fur le fommet de 
diverfes montagnes & éminences de ce 
pays; ila facilement reduit par ce moyen 
leur pofition en Triangles: Il e(t difü- 
eile qu'il fe foit trompé dans leur fitua- 
tion naturelle, & qu'il n'ait pas pris la 
diftance exacte des Lieux, & des places, 
felon l'Echelle des lieués qu'il a mife 
dans fa Carte, l'ayant prife d'un ou de 
de deux lieux connus. Quoi qu'on fe 
ferve ordinairement de cette Methode, 
oudecette Regle pour mefurer les hau- 
teurs; nean-moins dans ces lieux , où 
l'on peut découvrir du haut d'une mon- 
tagne jufqu'a vingt, trente, quarante, 
& cinquante lieués autour , elle peut é- 
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au LECT EUR. 
tre d'un plus grand ufage, & plus cer- 
taine , que toutes celles dont les Geo- 
graphes fe fervent pour marquer lesLon- 
gitudes. 

De plus Mr. Wheler set heureufe- 
ment fervi des Obfervations de Mr. Ver- 
non, quia marqué tres exactement les 
Latitudes des principaux lieux de ce 
pays, comme de Patras , de Delphes , de 
Chalcis ou Egrippo, de Corinthe, 82 d'A- 
thenes, en joignant fes Obfervationsa 
celles qu'il avoit faites avec la Boufloles 
C'eft pourquoi il ne peut pas manquer 
d'etre plus exact qu'on ne le peut étre 
par le moyen des longitudes Conjectura- 
les des Geographes Anciens & Moder- 
nes: Carla pofition de deux places de 
differente latitude étant donnée, onne 
peut manquer de trouver la diftance pro- 
portionnelle de ces lieux felon l'Echelle 
de la Latitude , en fuivantla pofition de 
l'une jufqu'ala Latitude del'autre. Car 
il n'yaqu'un feul point fur un Plan, qui 
puifle étre la méme Latitude &la méme 
pofition depuis uneautre Latitude. Par 
exemple Thebes eft à 38. deg. 22. Min. de 
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AVERTISSEMENT 
Latitude, & Chalcis à 38. deg. 3 1. mia. de 
Latitude,& ainfi il y a 9.min. de differen- 
cede Latitude. Mais la pofition de The- 
bes à l'egard de Chalcis eft Oüeft Sud- 
Ойей, & ainfi ayant décrit une Echelle 
de Latitude par des lignes paralleles, & 
Chalcis étant placéeà 38. deg. 31. min. 
de Latitude , tirez une ligne directement 
vers ГОйей Sud.Oüeft, & l'endroit où 
elle coupera la ligne de la Latitude au 
38. deg. 22. min. ferale point où il faut 
que Thebesfoit fituée, Car tout autre 
point ou diftance que celle là, change 
la Latitude , ou la pofition , ce qui eft 
contre l'hypothefe, Ayant ainfi -pofé 
les principales places, & particuliere- 
ment ces Villes, avec les montages, 
les Rivieres , les Promontoires, & les 
Hayres & autres lieux, conformement 
àleurpofition, & à la difference ov el- 
les font des premieres Villes , Mr. Whe- 
lera reglé letoutle mieux qu'ila рей: 
Car autant que la diftance que l'on met 
entre ces lieux approche de la verité, 
autant la Latitude qu'il leur donne ap- 
proche de la veritable ; & cette methode 

feit 
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tables politions, vous avez la veritable 
1 


tuations: comme fi vous avez la veri- 


e Latitude d'unlieu, & fa veritable 
pofition, & la diftaace des lieux voifins, 
s avez auffi leur veritable Latitude. 
quoit cette Methode, on 
` des Cartes beaucoup plus 
? toutes celles que nous a- 
vons, &les Longitudes que les Geogra- 
phes recherchent avec tant d’applica- 
tion , feroient moins neceflaires: car 
on apprendroit par là la veritable di- 
ftance proportionnelle d'un lieu d'un au- 
tre, cequi eft le principal ufage des Lon- 
gitudes. Mais c'eft plütoft par hazard, 
que par fcience qu'on lestrouve, s'il eft 
méme poflible qu'on les trouve quelque- 
fois. 

Mr. Wheler a donné une preuve que 
cela fe peut pratiquer à l'egard des pla- 
ces & des pays, & il propofeen peu de 
mots comment on s'en peutfervir dans 
les Cartes univerfelles du monde , ce 
qu'il laifle à examiner aux plus habiles 
dans 


AVERTISSEMENT 
dans cetart. Ilfuppofe donc feulement 
deux pointsde Pofition ajoüteza deux 
points de Latitude fur le Globe, & il 
les place en deux lieux remarquables de 
la ligne Equinoxiale, ou en un feule- 
ment, jufqu'a ce que l'on connoifle fon 
point oppofé par une plus ample expe- 
rience, & qu'on le regarde comme le 
Centre d'un Cercle divifé en 360. de- 
grez, qui ferviront enfemble pour les 
degrez de Latitude, ou pour les degrez 
de Pofition; il veut en fuite qu'on tire 
de ces Centres des Lignes vers chaque 
dixiéme degré pour diftinguer les points 
de Pofition, & les Lignes Paralleles à 
l'Equateur de dix degrez en dix degrez 
pour diftinguerles Latitudes, & il croit 
que ce font là les feules lignes neceflai- 
res, & que les Colures ne fervent à rien 
pour ce fujet ; les Tropiques même, 
l'Ecliptique , & les Cercles des deux Po- 
les regardant plütoft, felon lui, le Glo- 
be Celefte que le Terreftre. 

Et ainfi comme l'Equateur {ераге le 
monde en: deux parties égale de latitude 
Nord, & Sud, onle fepareraen deux 

parties 


EE аа MEM KE ээ тақтан Pim. ¿m эи Same ER 


шы. сб шыл йл А. че I S 


We, Bi 5. .- ох Fu Ve 


ay 


AN vy 


~ » та `... q YA 


= - 


au LEC T EUR. 
parties égales de Pofition Eft & Oüeft; 
еп forte que les lignes de Pofition cou« 
pant les lignes de Latitude, on peut pla- 
cer tout fur le Globe avec la derniere 
facilité par le fecours des meilleures 
Cartes & des Obfervations des Voya- 
geurs, foit que ce foit un Globe , ou 


‚une {phere plate ,. & corriger les defauts 


des Longitudes fuppofées , en faifant des 
Tables de Pofition recueillies & difpo- 
fees correctement, & banniren méme 
tems les diverfes contractions des de- 
grez de Longitude , conformementà la 
diftance des Paralleles de l'Equateur , 
qui eft un autre defaut incurable dans les 
degrez fuppofez des Longitudes. Par ce 
moyen tous les Cercles feront égaux 

coupant le Globe en parties égales. 
Mr. Wheler n'a mis dans fa Carte de 
l'Achaie que les noms anciens des Pro. 
vinces, des Montagnes, desRivieres, 
des Promontoires, des Ports & des 
Bayes , car pource qui eft des Villes, 
il a mis leurs noms modernes, refer. 
vanta en faire une defcription Geogra- 
phique exacte dans un Traitté des de 
At, 


AVERTISSEMENT 
l'Attique qu'il promet au Public , oü 
il expliquera fes Marbres des Tribus, 
& oü il fera la defcription des differens 
Ақа, ou Bourgsde ce Pays. 

Ladernier remarque de l'Auteur dans 
fa Preface, eft qu'en parlant dela figu- 
gure de Ceres qu'il a apportée en An- 
gleterre , il a dit dans la defcription 
qu'il en fait , qu'elle porte je ne (гі quoi 
de rond dans l'autre main, ce qui eft tiré 
de S. Aug. de Civit. Dei, L. VII. C. 24. 
Mais il adepuis remarqué que c'eft un 
tambour de Bafque, qui étoit l'inftru- 
nent donton avoit accoutumé de jolier 
devantelle, comme devant la Mere des 
Dieux, qui étoit le nomqueles Payens 
donnoient non feulement a la Cybele de 
Phrygie, mais auffi à Ceres, à Proferpi- 
ney à Vella, & à diverfes autres Deef- 
fes; C’etoit аш indubitablement la 
Demeter des Atheniens , comme on le 
peut reconnétre à fes marques de Lion, 
à fon tambour, & à fon plat pour fa- 
crifier, n'etant diflinguée de Ceres que 
par le panier de fruit qu'elle porte fur 
fa tefte en la place d'une Couronne en 

for- 
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au LECTEUR. 
forme de Tour. Les deux Bas-Reliefs 
qu'il ena defignez à Rome, répondent 
parfaitement à la defcription que S. 
Aug. fait de la Mere des Dieux de Ci- 
vit. Dei, L. VII. C. 15. 

On a creü devoir reduire les Milles 
d'Italie, dont l'Autheur s'etoit fervi 
pour marquer la diftance des lieux, & 
le chemin , aux lieués de france, & 
particulierement des environs de Pa- 
115. 

Mais pour donner au Lecteur un plan 

general de ces Voyages, il faut l'aver- 
| tir qu'il trouvera dans la premiere Par- 
tie: 

I. Un Voyage de Venife à Conffant?. 
nople. 

Il. Une defcription de Conflantino- 
ple, & des lieux voifins , & de leurs 
Antiquitez. 

111. Un Voyage à travers ије Mi- 
“eure. 

& dans la feconde Partie: 

L Un Voyage de Zaute à Athenes, 
en traverfant divers lieux de la Gre- 
ce, 


II. Une 


AVERTISSEMENT &c. | 
. И. Une defcription d'Athenes & de | 
fes Antiquitez. 
111. Divers Voyages 4 Athenes dans 
l Attique, à Corinthe, dans la Beoce , &c. 
avec la Relation de ce quis’y trouve de 
plus remarquable. 
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avoir employé prés de deux ай 
ys à voyager dans les pl us conli 
s lieux dela France & del’ [talie, 
je pris la refolution , avec l'affitance 
ей de Dieu, de faire ce Voyage dans le 
Levant. Dans ce deflein je pris la route de Venife, 
où j'arrivai au co KA dap de Juin, l'an 167%. 
La premiere chofe que je fis, fut de chercher la 
compagnie de Monfieur Spc on, Docteur en Medeci- 
ne a Lyon, avec qui j'avois fait con ce par 
iculiere a Rome, & que j'avois reconnü pour un 
mme d'efprit & de bonne conduitte, ce qui me 
'avoit fait preferer a tout autre, pour faire à vec 
и le Voyage que je m'étois Net А М appris de 
Jui, que dans peu d de tems le Ba 
de ur des Venitiens a la Porte 
ftantinople: En att rendant nous re 
Padoué , & d'y pafler quelque ter 
fameufe Univerfité, & à nous yi 
ques part ticularitezimportantes, qui concert 
tat de Venife, ju qua ce qe nous ор 
tour, pour faire les provilions de nötre V 
Je croy done qu'il eff a propos, pour rend 
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E Voyage de Dalmatie, de Grete, 

Relation exa&te, de donner une courte defeription 
de l'antiquité, de la fageffe , & du pouvoir de la 
Republique de Venife , ayant paflé une partie de 
mon voyage dans les 'Terres des Venitiens. 

La Sereniffime Republique de Venife, comme 
on la nomme, eft le plus ancien Etat libre qui fub- 
{ifte aujourd'hui dans le monde : & quoi qu'elle 
ait fouffert de grandes pertes parles nombreufesar- 
meés des Turcs ; elle poflede encore de fi grands 
& defi beaux pays, qu'ils font non feulement Pob- 
jet de l'envie & de la jaloufie du Grand Seigneur , 
mais méme de la plüpart des Princes Chretiens qui 
en font voifins. 

Les Hiftoriens la font commencer dans le V. Sie- 
dle, environ dans le tems que les Goths, les Huns, 
& les Vandales entrerent dans l'Italie, en rava- 
geant & en faccageant la plus grande artie de fes 
principales Villes ; entre lesquelles étoit Altinum 
fitüe dans le fond du Golfe au Nord fous la 
protection de Venife, dont les ruines retiennent 
encore aujourd'hui le nom d'Altino , ayant efté rui- 
née par Attila, fi on en croit РНИюйе. Ceux qui 
peürent échaper a la fureur d'Attila, d'Altino, d'A- 
quilée, & des autres Villes voifines, fe retirerent 
dans ces petites Iles, où Venife eft prefentement 
bâtie: Et ainfi ceux qui ont jetté les premiers fon- 
demens d'une des plus nobles , des plus riches, бс 
des plus fortes Villes du monde , étoient des gens 
dans la derniere mifere, & qui ne devoient caufer 
aiperfonne nifoupçons, ni jaloufie. Et quoique dans 
tous les fiecles fuivans fon aggrandiflement n'ait 
pas efté affez confiderable pour fe faire craindre, 
ou pour s'attirer de l'envie; ille fut affez dés fon 
commencement, pour obliger fes voifins a recher- 
cher la paix avec elle, par les grands fuccez, & 
par les grands avantages qu'elle remportoit en fe 
défendant tranquilement. 

Ses premieres Conquêtes furent dans la Dalmatie, 
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& dansl'Iftrie, & aprés avoir vaincu par Mer ceux 
d'Ancone & quelques autres , elle fe rendit la Mais 
treffe du Golfe Adriatique. Aprés cela, elles'aggran4 
dit tellement en richefles & enforce, queles Vene= 
tiens fe rendirent dans XV.Sieclesles Maitresabfolus 
"rioul , de Padoué, de Verone ‚de Vicenze , Bref. 
amo , &c. avec tous les grands & beaux 
en dépendent. Ils ontla Romagne fous leug 
protection , & l'Apoüille releve d'eux , & ilss'étoient 
enfin rendus les Maitres de la Morée, & dela plug 
grande partie des Ifles del'Archipel, & de Negrepont, 


s n'ont plus des Ifles del Archipel, que Ce] 
rigo & Tine, qni ауес lIftrie & les Côtes de Dal. 
matie, Corfou, Cephalonie & Zante, font tout ce 
qui refte du Levant fous leur Domination : 'Touteg 
ces Provinces , & les Villesqui y font, fontcomman- 
dées par des Gouverneurs honorez de Titres particu- 
à proportion de la grandeur & de l'importance 
de chaque place, comme de Generaux, de Proyedi- 
tears, ou Comtes, quifont choifis par leSenat, & 
authorifez par leur pouvoir fubdelegué pour agir & 
pour juger toutes fortes de caufes, fans qu'on puiffe 
porter Appel de leur Sentence ailleurs qu'au Senat de 
Venife : 115 font choifis des Familles Nobles, & ils 
font comme des Princes pendant leur Gouverne- 
ment: Mais dés que le tems de leur Charge eft expiré, 
ilsrentrent dans leur premiere condition, qu'ils re- 
prennent ayectantd’indiference, & avectant de faci- 
lité, qu'ils montrent qu'ils fgavent auffi bien obeir 
qu'avant qu'ils euffent eù le Commandement. 

Nous ne demeurämes qu'environ une femaine à 
Раболе, maison nous vint avertir quele Baile étoit 
prefta partir, ce qui nous fit promtement reyenir à 
А2 Ves 


E) Voyage de Dalmatie , de Grece, 

Venife , où nous ne fümes pas plüroft arrivez, que 
nous trouyames que c'étoit la verité, & nous п’ей- 
mes qu'un jourà nous preparer pour un fi grand vo- 
yage, Aobtenir la permifl Поп de nous embar quer [ur 
une des Galéres, & à prendre nos Lettres de credit, 
qui quoi qu'elles foient neceflaires dans un fi lon gvo- 
yage, Пу а cependant beaucoup d'autres chofes qui 
nele font бүт à ceux qui fe propol entde profi- 
ter du tems qu il faut paffer dans ce s payséloignez 
comme fur tout une bonne Boul fole , un Quart de 
Cercle, ou quelqu' autre inftrument рә! 
Танаев; & une mefure d'un pied, &c. 
precipitation ne me donna pas le le SN d'acheter le 
fecond, & m'étant apperceü des fautes s qui fe trou- 
ventdansles Cartes Anciennes & Mo s ax je fou- 
haitois en avoir un, mais trop tard, 

Etant donc de retourà Venile 
lay trouverle Seigneur Benedetto Sanuti, qui бой 

Capitaine dela Ga dere appe llée Hercule au 4, qui 
étoitl'une des deux qui avoient efté arreftées 
porter & accompagner Атай: eur. T'obtins de lui, 
ы EE Se la faveur du paflage pour 
Mr. f Spon & pour moy , fur fa Galere. 

Nous partimes de Venife fur la minuit, maisle vent 
toit fi doux, & la mer fi égale, qu'a peine nou isap- 
percevions nous que nous Sas foy Nous ne 
láiTámes cependant pas de nous trouver le 1 
main à la veuë des coftes d’Iftrie, & dcs 
heures avant midi, nousarrivàmes à l'ecueil, ouà 
la petite IfledeSt. André, oñil n'y aqu'un Convent 
de St. Fran ois, dans une veué tres- agreable, que 
fora ent les boi jis ,lescótes & la mer qui environnent 
e petite 10 
Ce omme Sg bi ut arrefté que nous paflerions le refte 
1, Be quec cette ifie ne poste dads fort 


le зо de Juin, j’al- 
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той qui manqubiera- 
, lors que je 
man- 


е» du Levant. Liv: 1. ғ 
manquois d'autres divertiflemens. Et conftamment 
ce petit lieu me fournit cette forte de plaifirau delà 
ae mon attente; car J y trouval, 

1. Le Scorpioides Limoniis Foliis, C'eft une petite Plantes 
"lante, dont les feuilles refemblent fort au Limonium, de der 
ё quiporte des fleurs jaunes, placéesfur le haut de ARIS 
fatige, comme cellesdu Lotus lauvage, dont fortent 
de petitesgoufles avec dela graine , de figure fort ap- 
prochante d'une chenille, qui fe tournent en rond en- 
femble quandon les touche. 

II. Le Limonium reticulatum. C'eftle petit Limoninm, 
qui a de fort petites fueilles , fermées contre terre, 
mais qui poufle diverfes branches d'une paume ou 
deux de haut, divifées & figurées en plufieurs petites 
verges, qui refemblent fort à un filet :.s'il en fort des 
fleurs, je n'y en ay pastrouvé. 

11. Le Syderitis Spinofa. 
IV. Lesicordica Legriima СШ: 
V. Le Beupleurum augufifolium. 
VI. Le Prunella, à fleur blanche. 
VII. Le centauriun miuus , à fleur blanche} 
VII. Le Naflurtium marinum. 
IX. La Herniara. 
X. La Draba Siliquofa, Cerulea Creticas 
XI.. Бе Doricninm Narbonenfe: 
XII. Le DoricniumCongener,qui refembleà l'aûtre, 
mais qui n’eft qu'unarbufte toüjours vert; 

XIII. Lé Convolvulus refus, ifueilles d'argent, ou 
la Cantabrica de Pline. C'eft une petite plante haus 
te de deux paumes, cultivée ici; qui a des fueilles é- 
troites.de couleur d'argent, & qui porte:des fleurs 
rougesau haut de fa tige, comme le Convolvulus oxdi- 
naire, 

XIV. Le Polium Creticum, 

XV. Le Pentapbyllium retum, Agrimoniis foliis; 

XVI. D.sfclepias, à fleur blanche ; & plufieursau- 
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Proche decetteIfle furla côte del'iftrie, on trouve 
Rouvigne, fituée fur une langue de terre, ou pres 

wifle, & entierement habitée par des Mariniers. 
eg de font Pilotes de profeffion ; ёс ponr les 
y encourager tous les Vaiffeaux , foit Venitiens ou é- 
rangers, font obligez d'y toucher & d'y prendre des 
Pilotes, pour les conduire à travers les bancs, qui 
Чоп» l'entrée des Havres des Venitiens , qui fontfort 
difficiles & dangereux. J'entendis dire à un Pilote, 
qu'il avoit conduit le Vaifleau oùjeretournai, n'a- 
yant quelquesfois qu'un demi pied, & quelquefois 
méme qu'un pouce d'eaufous la quille. Rouvigne a 
un fort bon port, & afleuré par la nature méme 
fans lefecours del'art, Leterroir voifin eft tresfertile 
en excellentes Vignes & en Oliviers; & eeft peut- 
eftre la raifon , pourquoi on y voit quantité de boi- 
teux, parce que le vin violent produit la Goute & 
la Sciatique: Les femmes y portent des vertugadins 
al'Efpagnole. La vilenet pàs grande , mais elle pa- 
roit peuplée. & Сей un Evelché. 

Nous partifmes lejour fuiyant de grand matin de 
St, André: Mais la Mer étanthaute, quoiqu'il ne fit 
qu'un petitvent, ce qué les Mariniers nous dirent qui 
eftoit ordinaire dans ces mers lors que la Lune chan- 
oe, comme ellefaifoitalors. nous ne laiflämes pas 
d'aller moüiller à Pola , eloignée de cing lieués de St. 


Andre. 


Pola eft une des plusanciennes Villes d'Iftrie , fi- 
tuée au bout de l'extremité d'une petite Baye, qui fait 
un Port fort grand & fort affeuré, tout enfermé de 
terre. Mais le petit nombre d'habitans qu'on y voit 
prefentement, faifant à peine fept à huit cent perfon- 
nes, ne permettroit pas de croire qu'elle euft efté au- 
trefois fı grande, 1 on n'y avoit encore plufieurs 
marques confiderables de fon Antiquité. Noustrou- 
vámes іше piedeftail d’une ftatue de l'Empereur Se- 
vere, cette infeription , qui fait voir que c'étoit un 
Etat libre, ou une Republique, puifque N 
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lui étoit dediée par la Republique de Pola de cette 
maniere : 


+ ae 
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C'eft à dire, Al’Empereur Lucius Septimius Severe , pienx, 
heureux, invincible, Angufle , par la Republique de Pola, de- 
woüte à fa Divinité € à fa Мате. 

Les marques de fa grandew font, un Amphitheas 
tre, un Arc de Triomphe, & un Temple dedié à Коз 
те, & al’Empereur Augufte, Les Autheurs ne s'acs 
cordent pas fur fes premiers commencemens: Le Poë- 
te Callimachus affeure que c'étoit une Colonie des 
peuples de la Colchide, qui pourfuivoientles Argos 
nautes par mer, qui ne fcachant се qu'ilsétoient des 
venus, & n'ofant retourner vers leur Roy, fe bans 

А4 nirend 
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nirent volontairement de leur. pays, ce qui donna le 
nom de pola à la Ville qu'ils bàtirent , qui fig | 


rent voile dans la Mer Adriatique avec les mêmes 
Vaiffeaux , ce qui eftimpoflible , à moins qu'ils ne les 
ayent portez fur leurs épaules, le Danube n'ayant 
point de communication avec le Golfe de Venift 
On pourroit encore conclure que ç'a efté une Col 
nie de quelques Grecs, de leur prin »ale Monnoye 
marquée du nom de leurProvince en lettres Grecques, 
dont j'ay veü plufieurs pieces, & fur tout une d'une 
Antiquité certaine, dans la curieufe Colle&ion du 
Comte de Peterborong , с. dont la tefte reprefente 
deux jeunes vifages qui fe regardent l'un l'autre; & 
Ie revers, une Aigle qui fond furun Daufin, ayecces 
lettres autour, І> TR IH A, Ifriea, сей à dire 
Ißrie. Mais quoiqu'il en foit , Ies Antiquitez qui fe 
trouvent à Bols #2 ni puint da fiecles plus reculez 
queles Empereurs Romains, comme ellesle mar- 
quent expreffement. La principale eft un Temple 
d’Augufte, dont la façade eft fotitenue de quatre Co- 
Jomnes Corinthiennes d'un Marbre tacheté fort cu- 
rieux, aveccetre infcriptiou fous lefronton : 

CIT AUGUSTO CAESARI DIVI F. IH, VIRI 
'TRIBUNIC. POTEST. 
Celta dire: à Rome c à l'Empereur Augufle. On trou- 
ve auffi proche de ce Temple quelques ruines; Ce 
Dome, ouEglife Cathedraléa EY apparemment bä- 
ti {fur les ruines de quelque autre Temple , de pierres 
anciennes, le Benctier eft un petit baflin de fontai- 
nefort ancien de marbre quarré. L'eau qui tombe 
detous les côtez fait une agreable Cafcade , defcen- 
gant par plufieyrsdégrez , en coulant d'abord au pe 
£ Leu 
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Publius Quintius Paris confacre librement c 
1, à fis , à Sérabis, à Liber e: à Li- 
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Ifis & Serapis font reprefentez en bas Relief für 
l'un des cötez de cet Autel, & l'autre côté qui eft en- 
gagé dans la muraille, a peutêtre la reprefentation de 
Liber & de Libera, puis que la pierre étoit dédiée à ces 
quatre Divinitez. 

La porte de St. Chryfogone, qui eftau Nord du 
Port, eft bâtie d'une partie d'un Arc, que quelques- 
uns de la Ville difent , qui a eftétranfporté d'un quart 
delieu£audelà. Ce qui montre que la Villeavoita- 
lors plus d’étendué que prefentement. L'Infcription 
fait Voir qu'une certaine Melia Anniana avoit érigé à 
l'honneur de (on mari Lupicius Baffus, & qu'il étoit 
placé dansun marché , & enrichi de Statues, & qu'il 
avoit coûté à batir fix cens trente Sefterces, c'eft à 
dire environ cent cinquante Livres, qui eftoit une 
groffe fomme en се temps-là. Le Sefterce valoit à 
peu prés trois fols. On voit encore dans l'enceinte 
fine demi Lune le refte d’Amphitheatre, qui a efté 
démoli pour bâtir la Citadelle. 

Nous vimes environ une demie lieuë , ou une liené 
hors dela Ville quelques ruines qui s'étendoient vers 
le Septentrion, & on nous apprit qu'elles continu- 
oient environ quinzelieuës, Mohfieur Valerio Ponte, 
Archidiacre de ce lieu nousafféura, qu'on avoit trouvé 
proche de ces ruines un fragment d’Infeription de 
l'Empereur Trajan, qui lui faifoit croire qu'il avoit 
efté l'autheur de ces ouvragesruinez. C'eltoitindu- 
bitablement un Aqueduc pourfournir la Ville d'eau 
de fontaine, dont elle manquoit, n'ayant que des 
eaux de pluye, qu'on refervoit dans des Citernes fous 
]a terre en plufieurslieux, comme on fait aujour- 
d'hui dans celle qui eft proche dela Place publique au 
milieu du Baftion, & dans celles qui font à l'extremité 
dela Ville au Midi, & proche de là porte au. Cou- 
chant, 
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chant, & dans le Marché aux herbes, Je nefcai pas 
bien comment ces Cifternes font faites, fielles font 
taillées dansle rocher fur lequella Ville eft bätie, ou 
filerochereftauffi profond quel'eau dela mer. Mais 
il y abeaucoup d'apparence qu'elles font faites com- 
me à Venife , où c'eft une chofe fort étonnante, qu’é- 
tant bâtie au milieu dela mer, &la terre en eftant 
molle ёс fpongieufe ; cependant le Citernes con- 
fervent l'eau toujours douce, fansla moindre falure, 
$ аи Наше qu'en aucun lieu du monde. C'eft pour- 
> quoi je conjecture que les Curieux feront bien aifes, 
p je leur falfe part de ce que j'ay obfervéà Venife 
ur ce {ujet, 

Aprés qu'ils ont creufé une place аи profonde & 
grande, qu'ils veulent avoir d’eau, ilsfont debons 
fondemens & la pavent exactement de pierres & de 
plâtre de Paris, en appliquant une pierre large с 
grande au milieu, ou dans la place d'où ils veulent ti- 
rer l'eau, fur laquelle on bàtit un Cylindre comme 
la tonnelle de nos puits, de brique ou de pierre ran- 
gées les uns fur les autres fans aucun mortier, ni ci- 
ment. Lamuraille étant ainfi bienterraffée, ils ap- 
portent une efpece de Craye freche dure. & blevatre, 
tirée dela terre, dont ils enduifent le fond environ 
d'un demi pied dépais, en commençant autour de la 
tonnellle de puits, jufqu'à ce qu'ils l'ayent élevée 
d'un pied & demi, ou environ. Alors ils empliflene 
la Citerne du plus beau fable qu'on puifle trouver, 
qu'on apporte de Lido, proche dela Ville; & lors 
qu'ils l'ont remplie de Sableautant qu'ils od ped ‚is 
élevent la Craye autour de la muraille, juíqu'à ce 
qu'ilsayentgagnéle baut ; aprésquoy ils mettent de 
l'eau frefche parmi tout ce Sable, en partie pour le 
raffeoir ; Сей pourquoi lors qu'il ей raffis ,ils y re- 
mettent encore plus de Sable, jufqu'àce qu'il y en ait 
allez, & en partie pour ofter toute la faleure que le 
fable avoit prife dans lamer. Et ainfi ils le retirent 
du pnitsaufli ferme qu'ils] y avoient verfé, jufqu'à ce 


qu'ils 
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qu'ils n'y trouvent plus de falüre. Aprés quoi ils le 
couvrent d'une voûte, y laiffanttroisou quatre trous 
d'un pied ou environ de Diametre , qu'ils boüchen£ 
avec des éponges, pour empécher la bouë d’entrer 
dans la Citerne avecl’eau de pluye. Cestrous font 
couverts d’une petite grille de fer, ou d’une pierre 

ercée en divers endroits , tellement ajuftez fur le 
pavéfurla voûte, que l’eau quitombe autour dela 
place, tombe directement dansla Citerne. C'eft ce 
que ar appris de Mr. Bartholomeo Morelli, frere d'un 
gros& riche Banquier de Venife. Cela peut-eftre utile 
à plufieurs Villes maritimes, quimanquent de bonne 
eau frefche. 

Le Comte ou Gouverneur qui commandoit alors a 
Таға, étoit une Noble Venitien, nommé „Antonio 
Soderini , tres civil & tres obligeant, $ fort curieux 
en Medailles felon fa qualité, dont il a un nombre 
confiderable, tres rares, & fort belles, Il a voyagé 
danstout le Levant, d'oüil en a rappotté la plus gran- 
de partie. Пу ena plufieurs fi curieufes, que nous 
en fümes non fculement étonnez , mais qu'elles 
nous firent m&me efperer que nous en pourrions 
trouver dans nôtre voyage. qui väüdroieut bicn la 
peine de les recueillir, Nous avions des Lettres dere. 
commandation pour voir fon Cabinet, qui nous fi- 
rentrecevoir d'une manieretontà fait obligeante. 11 
nous montra entre plufieurs piéces curieules deux 
Othons de cuivre, dontl'unétoit Grec, & l’autre La- 
tin, indubitablement antiques au jugement de Mr. 
Spon; & un Antonin le Pieux, qui avoit un Orphée fur 
le Revers, joiiant de fa harpe, avec toutes fortesd'a- 
nimauxautour delui, charmezde fa Mufique. Mr. 
Spon tps de cinq Othons, maisje n'en remarquai 
que deux dans mon Journal, qui font ceux qu'il a 
faitgraver, & quejeluiay donnez. 

Je croirois méconnétre les obligations que nous a- 
vons à ce Gentilhomme, fije manquois à parler de 
fa civilité, qui n'eft pas commune. Aprés qu'il eût 
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pris beaucoup de peine à nousmontrer fon Cabinet, 
il nous retint fort obligeamment à fouper avec luy, 
& pendant qu'il nous traittoit magnifiquement , il 
envoya à notrein{ceu, querir nos hardes à nôtre hô- 
tellerie, où nous aurions ététres-mal logez; le pe: 
tit nombre d'étrang 's qui paffent parlà ne donnant 
quefort peu de profit àl'hófte, & il nous obligea de 
prendre un appartement dans fon Palais. Ce qui 


nous furprit le plus, сей que voulant prendre congé 
de lui le lendemain , il nous engagea à demeurer 
dans fon Palais tout le temps que nous fumes à Zara, 
où nous fejournámes cingjours entiers. 

Nous paflames le dixième jour de Juillet, le vent 
étant devenu Бол, fo promtement par Zara Ve- 
chia,ou le Vieux Zara,quieft éloigné de l'autre d'en- 
yiron dixhuit lieués. Nous fifmes voile entre la terre 
ferme & plufieurs Пек, quifont un Canal comme une 
riviere , aflez profond pourles Galeres, mais non pas 
aflez pour des Vaifleaux de Charge, Les habitans 
cultiyent le mieux qu'ils peuvent ces terres fablon- 
neufes & pierreufes des deux côtez. On m'a afleuré 
que la fürfáce de la terre eft couverte d'un roc écaillé, 
qui étant levé. & affemblé par monceaux , découvre 
иле terre fort fertile, où l'on plante des Oliviers & 
des Vignes; qui portent d’excellent Vin Mufcat, & en 

uantité, 

Nous arrivames en troisheures detems à Mortaro, 
qui eft à quinze lieués de Zara, Ce port eft bâti entre 
deuxlles, qui fe touchent prefquel’une l'autre, avec 
de hauts rochers tout au tour. Il eft айел profond pour 
les grands navires, & il yaune petite Villed'environ 
cinquanteou foixante maifons, arrofees de bonne eau 
de fource. Te trouvai fur ces rochers ; 

I. Une Plante avec fes branches, qui refemble à 
P Althea, mais d'un verd enfoncé & polie, pouffant 
une tige d'environ une aune de haut, remplie de 
Rai; len'en ay point vela fleur, parceque ce n'en 
гой pas encore le temps. Le Medecin du Baile me 
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lieu de deux Nymphes oppofeés l'une à l'autre; & 
en fuitteà travers deux rochers de coquillage qui font 
dansla méme fituation. 

Pour ce qui ef de l'Arc de Triomphe, il avoit efté 
erigé en l'honneur d'un: certain Caius Sergius , par les 
foinsde fa femme Salvia Poflbuma, ёс orné de fa fta- 
tué & de celles dé quelques uns de la famille, felon 
ce que Ten ay pet juger par fa forme : il étoit bâti de 
marbre blanc à la Corinthienne, maisil fert à prefent 
de porte à la Ville ; quoique c'eneuft efté auparavant 
un des principaux ornemens. 

L'Amphitheatre eft hors-de la Ville du côté du 
Nord, il eft à peu prés de la grandeur de ceux dé 
Rome & dé Verone, bâti ala Tofcane, & on croit 
que les dégrez en étoient de bois. 

Aprés cela nous trouvàmes quelques fepulchres de 
peu de confideration, & fi l'on croit qu'ils le meri. 
tent, j’en‘donnérai un jour la defcription. П ya une 
Citadelle fans murailles fur le rocher à Pola’, mais 
qui n'efPpas confiderable pour fa force: Ur a-abon- 
dance de provifions & de de bonne eau. Quoique 
la defcente-du rocher foit affez ftérile du côté du 
Midi, elle ne laiffe pas de porter plufieurs plantes cu. 
reufes; comme. 

1. L Acacia, dont parlent les Poëtes. 
Il. Ee Grifla Galli , à fleur violette. 
III. Le Trifolium Saxatile. Hirfutiffimum! 
IV. Le Genifta Montana, qui croift en arbre. 
V. LePolygala des Modernes. 

VI: Le Leucoium de Padou£. 

VII. Le Pentapbyllon incanum : Celui dont Gerard 
parle n'a que trois fueilles, mais celui-ci ena cinq. 

VIII. Le Cordelium Creticum: 

IX. La Secondaca, afleur blanche, &c. 

Nous táchámes de fortir du Portle jour de la Sain 
Téan, au matin, mais le vent étant contraire & 
fort que nousn'avions стей pendant que nous 
dansle port, nousfümes forcez de relacher dans une 

As 
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petite ance àl'embouchüre , juftement proche du Pro- 
montoire du Port du Midi, & d'y demeurer jufqu’a- 
présdifner. Pendant ce tems-la je montai {ur quel. 
ques rochers à la côte, qui éoienttout proche, où je 
trouvai plufieurs autres Plantes curieufes, comme 

I. La Sauge, qui croift en arbre. 

II. Le Tragoriganum Creticum , que plufieurs recher- 
chent; mais je croy,que c'eftla Sayieite d'hyyer, tant 
А caufe dela refemblance del'odeur, que de celle des 
fueilles, quoi que celles du Tragorigamun foient plus 
épaiffes & plus huilleufes, comme le Polinm à feuilles 
de Rofmarin., o dont les fueilles refemblent à celles 
du Rofmarin. 

Nous remimes fous voile aprés difner, mais non 
pas fans peril , le vent continuant contraire : Apres 
que nous elimes avancé troislieués plus avant dans 
la Baye, quen'eft le portde Pola , la tempête com- 
mençant à s'élever, nous relachames à Ре de la Vc- 
ruda, oùla terre & quelques écueils qui font aux en- 
virons ,fontuntresbon Port. On adoreen celieula 
Sainte Vierge avec beacoup de devotion, fous lenom 
de Nótre Dame de la Veruda ; dontl'Eglife & le Convent 
appartiennent à des Minimes. 

Étant partis delà le jour fuivant de grand matin, 
nous traverfämes le Golfe de Guarneret , large de 
quinze licués , qui eft fort perilleux. 11 eftau Nord au 
basdela montagne Caldiera, d'où il fort des vents fi 
violens, queles Vaifleaux qui font obligez de pafler 
parla, fontfort en rifque deperir. Le haut de cette 
montagne paroift de loin comme un vieux Chamcau 
avec une groffe bofie fur le dos, Aprés avoir traverfé 
les deux tiersde ce Gol e, étant environ à cing lienés 
des montagnes d'Offero , nous découvrimes un gros 
tourbillon que nous allions rencontrer, & qui nous 
joignit environ à deux lieuës de la Côte d'une maniere 
fi impetueufe qu'il nous fit abbatre les voiles CeHou- 
racan où cette bouraíque fift prefquecouler à fonds 
da Galere, ayant que nous peullions ferler les voiles ; 
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il étoit tellement accompagné de tonneres, déclairs & 
depluye, quil fembloit que tous les elemens eüffene 
confpiré nötre perte. La mer étoit aufi fi haute; que 
nous ne pouvions aller ni à la voile, ni à la rame: 
Mais parla grace de Dieu, & avec Le fecours du goua 
yernail, nous fümes pouffez une heure aprés , quoi4 
qu'ilne fuft pas pofüble de voir la terre, fous les mone 
tagnes d'Offero, & delà nous fümes ala rameà Porta 
longo, qui eft une des places del'1fle Unia. Il n'ya 
dans cette Пе qu'un Village environné d'un terroie 
fertile, qui contient en tout environ cinq lieuës de 
tour, abondant en bled & en vin, maislerefte eft 
pierreux ёс fterile; on y trouve quantité des Plantes 
que j'ay déja nommées , & de plus le Syderitis Anguflis 
Polia, à fleur blanche. 

Noustächämes le jour fuivant à nous remettre en 
mer; maisayant trouvéla mer trop rude, nous ren« 
tràmes dans Porto Novo, qui eft une petite ance entre 
les montagnes d’Offero. Aprésmidile temps S'étant 
un peu rafleüre, nous fimes voile, & nous päflämes 
entre quelques petites Iles, qui font en grand nom- 
brelelong de ces Côtes . commela Canicule , & Зато, 
au Midi, dans le Golfe de Guarneret , qui a les 
Montagnes Morlaques du côté dela terre, & $. Pietro 
dans les Limbes du coté del'Orient; qui fontdeux I- 
lets par ой nous paflames, qui font un bonhayre oit 
ily aun petit Fort à POrient du cótéle plus Septen- 
trional 

Dela nouslaiflamesauMidi Selva , petite Ville afs 
fez jolie, à l'oppofite d’Ulba, qui aa fon extremité 
le port S. Nicolas ‚au Nord, fansaucune Ville, exa 
cepté une qui eft éloignée environ d’unelieué & de- 
mie, Ilcroiftencelieu beaucoup de Fenouil marin, 
que les Matelots gardent en grande quantité pour le 
faire boüillir; & qu'ils mangent avec de l'huile & du 
vinaigre. Ју ay trouvé une Plante avecune racine 
bulbeufe , qui pouffe une tige haute d'environun pied 
& demi, avecune crefte ou couronne дею petites 

A 6 fleurs 


Zara. 


12 Voydge de Dalmatie , & de Grece, 
fleurs mélées de blanc decouleur deCañelle. Те Рац 
sois prife pour leMoly,finon qu'elle n'a point d odeur; 
ou pour l'Aphrodille, j'y trouvaiquelquesfeuilles à 
laracine. L'autre refemble au Fenoitil marin, ex- 
cepté que chaque fueille aboutit par ün aiguillon. 

Lejourfuivantnous paflames lelong de plufieurs 
rochers rangez de file au Midi, comme Melada , fur ie- 
quel il ya une Ville appellee Ceffron , Rapentello, $ 
quelques autres, jufqu'à ce qu'enfin nous arrivámes 
à Zara, comme dans une riviere entre les Ilets 

Zara eftfitué fur une langue de terre, fur unli 
plain prés qu'environné de la тег, n'étant qu'attaché 
au Continent de Dalmatie, par une extremité du có 
té del'Orient ; fion peut appeller cela ейте attache’: 
Car il yaunfoflé d'une mer à l’autre, qui fe remplit 
d'eau aux marées hautes. Le Port eft au Nord, bien 
affeuré par la Ville, qui eft comme un Mole, pourle 
défendre des vents du Midi , quifontles feuls qui peu 
vent l'incommoder du Continent, qui s'étend еп 
long à РЕЙ & à l’Oueft. L'entrée du Port eft à 'Ou- 
Ей, oùila deux Baftions rondsavec tine Batterie de 
Canon, qui falüa nôtre Baile, avec Ja Moufquetterie 
delagarnifon, &leComte & le Capitaine 
le vinrent recevoir à fon arrivée dansle Port + ils é- 
toient en habits & en manteau d’ecarläte , 4 
part comme les Robes des. Do&eurs d'O: š 
Baile étoitauffi veftu d'écarlate, mais ala Francoife, 
isle menerent avecla milice au Palais du General dé 
Dalmatie, quiy гейде, Le côté de l'Orient a t-vis 
Baftions , qui font commandez par uneforte Citadel. 
le, qui fait voir l'adreffe & l'induftrie de l'Ingenieur 
qui l'a mife dans cette perfe&ion, Ses foflez font 
taillez dans le rocher, dont le pays d'alentour eft 
prefque toutrempli, ce qui empéche qu'on ne là puit- 
fe miner ; fes Baftions, Demi-Lunes & Contrefca rpes 
font contreminez, & reveftus de pierre de taille, 
L'extremité dela Ville proche dela Citadelle a trois 
Paftionsreguliers, & en eft feparce par un fole pro- 

; 


t.Entree. 
|z. Entree danste 2. 


"E 
Porte de 5. Crafogore. 
thedrale. 
e Fort 


B. 
[и.Сйегтег 5.La 
[£ Ze Palais >. 


2.9.0 Magafıns de poudre. 


Occident 


/5. 


227.1 


P 


MoRLAQUE. 


udn 


oe, Oo. 5- 


& da Levant. Liv. I. 13 
fond. 11 n'y a point dehauteur proche pourla com- 
mander; auffi c'eft la Capitale, & une des meilleures 
aces de la Dalmatie. 1l y avoit alors dans la Ville 
Lo Compagnies d'Infanterie, & trois de Cavalerie, 
compofées la plufpart de Morlaques ou d'Efclavons, 
de Croates & de Tramontans du Septentrionde Dal- 
matie , quifontdes gens de grande taille, forts, dis- 
pos & hardis, fur tout les Morlaques , qui font ac- 
coütumez au froid & à [а fterilité des Montagnes qui 
portent le méme nom , s'étendantlelong deces Có- 
tes, & fous la Domination des Venitiens. Ils font 
ennemis inyeterez des Turcs, & n'en épargnent au- 
cun quand ils tombent entre leurs griffes. Quand 


fe mettent en parti pouraller faccager les Turcs fur 
leurs Frontieres, Hsreviennent toujours chargez de 
butin. Qu 

hi ug 


es perfonnes dignes de foy nous ont 


] 
} 


urez qu'ils font fi robuftes , que quatre d'entr'eux 
prendront un homme à cheval fur leurs épaules , & le 
porteront a 
lieux les 


quesfois vingt ou trente pas, dans les 
ngereux , & les plus étroits des Mon- 
cé qu'ils ont éprouvé lors que que quelques 


principaux Officiers ont pafíé ces Mon- 


biteft dediverfescouleurs; ilsn'ont pour 
fouliez qu'une piece de peau, ou quelquesfois de 
ir feché , attachée avec des couroyes ou ‘attaches 
paflent en croix furle coup du pied, pourarre- 
eurs femelles; leurs jambes font couvertes de 
eaux de drap ou decüir, qui joignent juftement 
leurs haut de chaufles rouges, ou de la couleur qui 
leur plaiftle mieux; leurs pourpoints n'ont point de 
manches , mais-elles font fuppleés par celles de leur 
camifolle , qui font longues & larges fans aucune 
attache ou bande au poignet,mais ouvertes comme un 
farplis, & bordéesautour avecun paffement, Leurs 
longs Bonnets font de drap rouge, flottant & pen- 

` dantde côté & d'autre , & ornez d'une pierre, ой font 
fichées trois lames de fer en forme de plumes, Les 
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Payfans yont communement armez d'une hache, 
maisles Soldats portent un Cimeterre. 

L'Eglife de 5. Simeon de Zara pretend poffeder le 
Corps de ce Saintqui receut leSauveur entre fes bras 
quand il fut prefenté dans le Temple: Ils difent qu'il 
y a efté apporté dela Terre Sainte; on le porte fou- 
vent en proceflion autour de la Ville dont il eft le Pa- 
tron & le Prote&eur, & où il eft adoré avec beau- 
coup de dévotion. $a Challe eft fermée d'un cryftal 
pour le faire voir à fes dévots, & pour le garantir 
desinjuresdutems. Прагой de couleur blanchätre, 
fort femblable à ceux que ау уейв en France dans 
l'Eglife des Cordeliers à Thouloufe , où tousles corps 
qu'on y enterredeviennent dans l'efpaced un an, fecs 
comme une Mumie, & de couleur blanchätre, les 
parties humides y devenant feches, & n'y demeu- 
rant que la peau, les Nerfs & les Mufcles qui confer- 
vent tellement leur confiftence, que quand on les 
prefleavecle doigt, elles reprenment leur place : J'en 
ay уей dans ce Charnier environ quatre à cinq cents. 
La miraculeule Sainte Catherine de Boulogne eft de 
la mêmeefpece; & j'ay veü dansle Cabinet curieux 
de Мг. Zani, Apoticaire de Boulogne ; plufieurs ani- 
maux confervez de la méme maniere, & fur tout un 
Coq, qu'il nre dit, qui étoit mort de faim dans un 
trou fur lehaut d'une main, On voitaufh à Zara 
dansles Eglifes plufieurs excellentes piéces de peintu- 
rede la main de Tintoret, de Palma, & de Titian. 

La Campagne voifine eft айел bien cultivée, & 
plantée, mais depuis que ceux de Zara ont eu diver- 
fesefcarmouches avec les Turcs, on n'ya point laifle 
d'arbres. La ville étoit autrefois appellee Jadera , & 
joûifloit des droits de Colonie Romaine: llya une 
infcription oul’Empereur Augufte eft qualifié du titre 

Grutet. de Patron; ou de Pere de cette Colonie, elle marque 
Fad id. qu'il enavoitfait bâtir les Tours & les Murailles. Voi- 
$. cil’ infcription, qui eft hors d'un Jardin dans la Place 
Jadrati- proche la porte deS, Chryfogone à l'entrée, 

Bal. CCCa j IMP, 


€» da Levant. Liv. I. rj 


IMP. CAESAR DIVI F, AUG. 
PARENS COLONIAE MURUM 
ET TURRIS DEDIT. 
T.JULIUS OPTATUS VETUSTATE 
CONSUMPTIS IMPENSU SUA RESTITUIT 
CUM TILIIS ARMIS ADDITIS. 


C'eft à dire, que l'Empereur Cefar Augufle Pere de la Co. 
Louie, en avoit fait faire les Tours & les Murailles , С^ que 
Tibere Julius Optatus en avoit relevé quelques Tours vuinées 
par le tems, en y ajoütantles Armes Tiliennes. 
$ouscette Infcriprion, onlitcette autre: 
URBS HAC PRAFACTA SANUTA EX PROLE 
MARINUS 
MESTRUXIT TANDEM VENETO DOMINANTE 
SENATU. 
Сей dire: Le Gouverneur Sanuta de la famille des Ma- 
rins, m'aenfm rebdsie fous la Domination du Senat de Ve- 
nife. 

Sous celle-ciil y en aune autre qui n'eft pas plus 
ancienne, qui marque auffi la même chofe , en don- 
nant le titre de Reftaurateur de Jadera,au Gouverneur 
Sanuda еп ces termes: 

Urbe bác Prefettus Sanuda ex prole Marinus , 

Me flruxit tandem, Veneto dominante Senata. 

Benedetto Sanuti Capitaine de nôtre Galere defcen- 
doit decette famille Proche l'Eglife des Grecs appel- 
lee St. Helie, il y a deux Colomnes canelées d'ordre 
Corinthien, dontla bafe, le plinthe, le chapiteau & 
l'architrave font d'un excellent travail, On Juge que 
ce (ont lesreftesd'un Temple dedié à Junon, parune 
Infcription quia efté prife proche dela , & qui fait u- 
ne partie du Dome de l'Eglife de S. Donat. Cette 
pierre eftoit gravée des deux cötez, car onlit d'un 
des cótez les trois premiers lighes, & de l'autre la 
troifiéme & la quatriéme , ce qui fait le fens de l'In- 


+ 


ption complet EN ces termes; 


ME 
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JUNONI AUGUSTAE 
APPULEIA M.F. QUINTA 
SUOETL.TURPILII BROCCHI 
LICINIANI FILII,.NOMINE. 
C'eftà dire: à Junon Augufle, par Apuleia Quinta, fille 
de Marcus, en fon nom €? em geli. de Lucius Turpilins Broc- 
chus Licinianus jon fils. 

On voit fur la méme Colomne du Dome, une 
Bacchante en bas relief admirablement bien repre- 
fentée. 

On voit dans la muraille d'un jardin proche de plu- 
fieurs Infcriptions, dans la place S. Chryfogone, cet 
Аше] dontl'Infcription marque qu ila voitefté conas 
créea llista Serapis. 


SPALATO 
Septentrion 
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voulut perfuader que c’eftle Paid A [peragaides 
maisje croy plütoft que c'eftla Campanula Major Pinox 


¿tefcens Lobeli. Bauhi - 
П. Le petit Thlafpi Anguflifolio, à fleur rouge. ni. 1.3. 
III. L'Eryngium | de Montpellier. fca. 
ТУ. La Paronychia altera de Matrbiole. 
V. Le Saxifraga Viridis de Diofcoride. 


VI. Le Centaureum luteum, non | perforatum. 

Nous partimes dela le jour fuivant, & no: 
fames à la veut de Sebenico, qui eft la p lus fort er 1100, 
de Кш atie , qui appartienne à l'Etat de V enife, Та 
Ville P contenir t ou huit mi lleame 


& nous 


avec une 


font für deux emin 
S. André. Les Ve 
SS efttout de mark 
7 écueil d’or, ou РИе Фо 
» eft une Ile tres- agreable. On 
co vingt cinq lieues. Nous 
écouvrimes Tr aou plusal’O- 
s cötoyames es рай leurs Ecueils que nousa- 
André, Buza, Lifla, Girone 

Spalatro, où nous arrivà- 


= 3 


de 2 Juillet 

4 )u comme оп la nomme, Spal atro , femble Spalas 
de rruption du mot Palatium : Car la Ville qui tto+ 
eft {аел nten се lieu, eftoit un Palais de l'Em- 
pereur Diocletian. Sa fit uation eft tres remarquable 
le fond où elle eft bâtie étant une prefque lle, a tta- 
chée à la terre ferme de Dalmatie par unIfthme d'en- 
viron un quart de lieu au plus, oùelle eft fortifi 
par des precipices prodigi zieux de Montagnes rangées 
elong de cette Côte, où il Кы. и entrée dans la гер. 

feri ue par unfeulpaflage fort étroit, qui eft 
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ES AS 
un Fort bäti fur le rote: juftement a 


l'en- 
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l'entrée, environ à trois lieuës dela Ville au Nord. La 
merqui l'environne , fait une veué tout à fait agrea- 
ble de deffusplufieurs collines qui font à l'Occident de 
la Ville. Je croy que cettc prefque Ie n'a pas plus de 
deuxlieues de l'Orient au Couchant, mais on croit 
qu'il y en a quatre de Spalatro à Cliffa du côté du 
Nord. 

La Ville eft белге fur la Cote du Midi, aufondde 
la Baye, dans une defcente en forme de Croiffant, 
qui fait un havre profond, & où les Anchres ne 
chaffent point, mais il eft un peu découvert aux vents 
de Midi. Пу a un baffin pour les Galeres & pour les 
petits Vaiffeaux , qui les met rementà couvert 
du peril. Cette place eft éloignée de Venife d'envi 
deux cents lieuës. Elle a une fort belle yeué en en- 
trant dansle Port. Le Palais, qui fa nt une 
partie dela muraille de la Ville, fe prefente d'abord 
a la veu, Il y a audevant une Galerie percée de fené- 
tres, qui ont des entre-colonnes, & unefrife deflus 
d'ordre Dorique, excepté une à chaque bout , qui 
font plus grandes & à la Corinthienne. Le Palais eft 
quarré, & embraffe les deux tiers de la Ville: Le 
refte qui eft un peu long, ajoüté au coté du Couchant, 
rend le tout plus long que quarré. Mais de côté & 
d'autre elle eft nouvellement fortifiée, & environ- 
née d'un Ouvrage à trois Baftious du côté du Nord, 
& de deux autres (ur la même lignequela muraille 
du Palais & dela vieille Ville, qui fait face au Port. 
Il y a un autre petit Fort Nord-Eft contre les incur- 
fions des Montagries, & uu autre à la pointe du Port, 
mais ce dernier neft quede terre, & à cinq Baftions. 
Il y aauffi une éminence au Couchant qui n'eft point 
fortifiée, qui commandele Ville, & quila rend fort 
foible. 

A main droite dans le Mole, ily a un grand Laza- 
ret, Сей le nom queles Italiens donnent aux Mai- 
fons de Santé, qui font fort communes dans toutes 
les Villes d'Italie, & fous la Domination des Veni- 
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tiens, Ces Maifons font principalement pour ceux qui 
viennent de quelque lieu fufpe& de Pefte, & fur tout 
de Turquie, oüily enatoüjours. Les nouveaux ye- 
nus demeurent quarante jours dans ccs Lazarets pour 
fe purifier du mauvais air, ce qui s'appelle faire la 
Quarantaine , à caufe des quarante jours qu'il faut 
qu'ils у paffent avant que d'avoir aucun commerce 
avecceux de la ville. Celieu fervit de Palais à loger 
l'Ambaffadeur , & nous y logeàmesauffi , faute d'hó - 
tellerie dansla Ville. Il ya trois places quarrées plus 
petites l’une que l’autre La chambre que nous choi- 
fi/mes étoitla meilleure d'une demi douzaine à Pex- 
tremité d'un des cótez delatroifiémeplace. Taurois 
efté bien aife que nous n'y euffions trouvé que les 
murailles toutes nués, comme Mr. Spon le dit dans fa 
Relation; mais nous y trovuàmes le pavéfi garni de 
ve & de puces, queje craignois que nous n'en 
fuffions devorez avant que d'en partir, nonobftant 
tout ce que nous pouvions inventer pour les détrui- 
re, &j'avois le malheur d'en avoir la meilleure part. 
Ce font cependant des lieux fort commodes pour les 
Marchands qui viennent de Turquieen groffes Com- 
pagnies, qu'ils appellent des Caravanes, & qui y 
logent avec leurs marchandifes qu'ils y déchargent, 
parce que c'eft la principale échelle du traffic pour 
l'embarquement des richeffes qui viennent de Turquie 
à Venife. Nos lits étoient comme nous les avions 
faits à Venife, pour coucher deffus dans la Galere, 
confiftant en un matelas quarré bien garni de laine, 
qui nous furent d'un grand ufage dans la fuitte pen- 
dant tout nótre Voyagede Turquie. 

Nous demeurämes à Spalatro onze jours, qui nous 
donnerent le tems de vifiter la place avec beaucoup de 
foin. Mais ce qui occupa le plus nótre curiofité, füt 
le Palais de Diocletian , qui choifit cette place proche 
de Salone, o il étoit nay, pour s'y retirer , lors que le 
poids de l'Empire lui parut incommode. 1l eft bafti 
de pierres quarrées, fort bien taillées & cimentées en- 

fem. 
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femble, faifant un quarré jufte dont chaque côté 
contient deux cents pas de long d'environ fix pieds de 
haut, avec une Tour quarrée à chaque coin & trois 
portes, quoique Mr. Spon dife qu'il y en a une; de 
chaque côté, ce qui enferoit quatre : Mais le côté qui 
regarde la mer n’en a point dont il me louvienne, & 
jen'enay trouvé que trois dans le plan que je fis de 
la Ville; nidansmes memoires; la porte par op Гоп 
entredu Port dansla Ville n'étant pas une partie du 
Palais, & lesautres Portes étant placeés au milieu de 
chaque cóté. 

Le cóté quireg 
tres, avec des entre-colomnes d’Ordre Dorique , $ 
la Frife , l'architrave & les Baies bien proportionnées А 
outre celle de chaque extremité quifont plus grandes 

‘levées quelesautres, avec trois Arcs foute- 

es Colomnes de Marbre Corinthiennes. Les 

fenêtres de Г ont pas foûtenuës de Co- 
lomnes,maisunies. La portedu Nord, qui regarde 
Salone, eft fort embellie de Statués & d'apparerices 
de Niches. La ftructure des pierres de l'Architrave de 
la grandejentrée de cette porte eft fort bien trayaillce: 
C'étoit par cette entrée que les Chevaux & les Cha- 
rettes pafloient ; & les deux moindres entrées de cha- 
que cóté , eftoient pour les gens de pied. La muraille 
d'Occident eft rafée pour la plufpart dés les fonde- 
mens, mais ce qui refte dela porte, fait voir , qu'elle 
eltoit embellie de deux petites Tours hexagones de 
chaque côté, & l'ayant depuis examinée comme les 
deux autres, je croirois qu'elles pourroient avoir ей 
les mêmes ornemens. Pour ce qui eft de la porte 
d'Occident, Се ип paflage ferré de plufieurs ruines, 
qui paroiffent avoir efté des appartemens du Palais, 
qui conduifoient à la Court par l'efpace d'environ 
cinquante pieds de long, & defoixante & dix delar- 
ge, qui pouvoit eftre le milieu du Palais, également 
éloigné des portes. Cette place eft prefquetoute en- 
vironnée du cofté de l'Orient, du Couchant & du 
Midi 


gardele Port, a quarante cing fene- 


nus fur d 


autre cote ne ic 


Zas. 24 


Orient 


F ES 
Palais de Diocletian 


A.la Cure. N 
B. Le Portique. EE 
C. Octogone. m NS 
D. le Front de la rotonde. 

Efon Plan. 

F. le Fémpleguarre: 

G.les portes. 

Н. les Tours. 


X Barmens et ruines 


Za Porte du 
_ Septentrion 


emm D — 
Occtdene 


e di Levant. Liv. Т. Ұй 
nPortique de Colomnes de marbre Granite 
te, ou d'une pierre fort femblable , dont Pay 
veu enfuitteun rocher dansl'llede Delos, & dont 
ilya grande quantité à Milan autour des Eglifes, 
qu'on tire d'une Quarriere proche de Lago Major, aut 
pied des Alpes. Ces Colomnes font Corinthiennes 
ort bien SE & leurs Chapiteaux font 
le Marbre blanc. lly a à lextremité au Midi, un 
Ten oer rond, comme le Pantheon de Rome, done 
picea toutes les beautez dela plus ancienne 
redesRomains. On voit à l'extremité du: 
Midiun Temple O&ogone, à l'oppofite d'une place 
quarrée qui Ha au Couchant, dont voici le Plan 8c 
de tout le refte ,avecleurs dimenfions. Cet Oétogo« 
ne eftà prefent T Eglife Cathedrale , dediée à Sainte. 
Lucie. Il ей Wess dedans & dehors , comme 
] Pay veu par les dimenfions, & par la figure que 
penay prife exa&ement ; il a au dehors un Portique 
qui eft auffi Oétogone, couvert de pierres de 
le foutenués fur vi ingt quatre Colomnes Corin- 
thiennes du méme granit teque les autres. Chaque cö- 
té du Portique eft de quatorze pieds delong, & cha- 
que côté des Temples eft dedix: Laporte eff | large de 
quatre, oil'on monte par p lufieurs dégrez qui for- 
tentdans la Court. On voit au dedans deux rangsde 
Colomnes l'une fur l’autre, qui font placées endi« 
vers coins, & dont les huit de deffous foütiennent u< 
ne galerie, & les autresfontau deflus: Il ya quatre 
de c eer Colgan de marbre granite, & quatre de 
porphire, tout à la Corinthienne. Пу aaudeflusune 
шек ыс couvre le pavé du Temple, l'un 
& l'autre eft bäti auffi folidement que s'ils avoient 
creu bâtir pourPerernité. Le Templeronda un Fron- 
ip ice de la grandeur de l'extremité de la Court du 

té du Midi, qui eft foutenu de quatre Colomnes 
Corimbienne de marbre granite: dont deux fon- 
tiennent de haque cóté une Architrave, fur leque el 
eft élevé un a ind Arc fur la porte ‚dont les deux fup- 
B ports, 
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orts, & le deflus font de trois pierres entieres bien 
travaillées , & fihautesqu'onneles peut pasmefhrei 
facilement. Je ne doute pas que les pierres qui fetrou 
vent dans la pleine de Salisbu Í 


y nefoient dela méme 
efpece, ce qui nous a parufort étrange. 1l y ena 
unautre dans celui-ci toutrond, & vouté dela mê- 
me maniere, mais dontune partie eft prefentement 
tombée enruine. Le quatriéme Temple quarré , ор: 
pofé al'OGogone , marien d'extraordinaire ; finon 
qu'il ne recoit de jour que par la porte , & il eft à pre- 
fent confacré à S. Jean Baptifte , & l'on y баре les 
enfans dela Ville. 

Пу a au dedans & au dehors dela Ville plufieurs 
Colomnes de marbre granite, couchées cà ela, & 
y appris de quelques uns qui les ont contées, qu'il y 
en avoit encore environ cent cinquante quatre «е- 
bout. 

Nonobftant nôtre mauvais logement de nuit, nous 
de laiffümes pas de pafler.le.tems avec autant de 
plaifir que nous en pouvions foubaiter, parce que 
nous découvrions tous les jours quelque curiofité ; 
outre que ce pays eft fort abondant en toutes fortes de 
bonnes chofes pour boire & pour manger Unie avoit 
cependant qu'un petit Cabaret dans la Ville pour 
toute Hótellerie,qu'uneCuifiniere femme d'unSoldat 
Allemand, qui nous apprétoit à manger à jufte prix, 
tenoit: Car les Perdrix ne valent que cinq fols, & 
un Lievre n'y coûte guere davantage: On ya la vian- 
de de boucherie pour un follalivré. Пу ааш quan- 
tité de petites Tortuës quel'on vend afort bon mar- 
che, & qui font eftimées un manger fort délicieux: 
mais les Truites que l'on peche dans 1а petite riviere 
de Salone , fonttresexquifes, & elles étoientfameu- 
{65 du tems de Diacletian, qui en étoit fi friand , qu'il 
avoit fait faire un conduit expres, quilesamenoit de 
la riviere de Salone dans fon Palais, de peur d'en 
manquer. Ce pays eft auffi fortabondanten fruits, 
"Honnant dans la faifon des Gerifes, des Fraifes , des 
! ^ Figues, 
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Figues, & des Abricots en quantité; mais enfin je 
n'en ay trouvé aucuns fi beaux ni fi bons que ceux 
d'Angleterre. | i m 

Nous eúmes non feulement le tems de voir la Vila 
le, mais аш les lieux voifins. La}premiere fortie 
que nous fi(mes , fut pour voirSalone, éloignée de 
Spalatro d'environ deuxlieues, au Nord dela Ville, 
& Clifla qui eft quelque peu plus loin, dans une 
campagne fort agreable remplie de Vignes, d'Oli- 
viers, de Bleds, de Grenadiers, & autres Plantes cue 
rieufes. 

Salone peut avoir trois à quatre lieués de tour, 
quoi qu'ondife qu'elle a plus. 11 n'y a plus que des 
matures, & des campagnes debled, quoiqu'elle*ait 
efté autrefois aflez fameufe pour faire la guerre 
aux Romains. Elle futruinée par l'Empereur Augus 
fte, avec d'autres Villes de Dalmatie, felon Strabon, 
mais elle fut rétablie par Tibere, & reduite en Colos 
nie Romaine, comme on le peut prouver par un бар 
ment d'une pierré qui fe trouve dans le Cloches de 
Spalatro, avec cette Infeription: 


--CAESAR DIVI AUGUST. E; 
-STUS IMP. PONT. MAX. 
POTEST XXX. COS; EE 

A COLONIA SALOMEN---4 
Elle a la montagne Morlaque au Nord, dont elle 
eft feparée par un petit Golfe, qui en étoit vraifem- 
blablement le port, & qui aidoitàfairel'Ifthme, 11 
coule une petite riviere de fes ruines dansle Golfe du 
côté du Couchant, où l'on péché les Truites, elle 
coule environ unelieué & demie proche d'une petite 
Eglife. Nos Guides nous montrerent parmi cesrui- 
nesune Cave, qu'ils difoient eftrele Sepulcre de St, 
Domne premier Evefque de Salone & difciple de St. 
Pierre, & prés delà deux autres Sepulcres, l'un de St, 
Anaftafe , & l'autre de S, Renier, Eyefques du même 
B 2 licus 
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lieu. On voit allez proche de la riviere les reftes d'un 
Aqueduc difpofé vers Spalatro: ce pourroit eftre le 
canal qui conduifoit les Truites, ou du.moinsl'eau 
de la riviere du Palais de Diocletian, Nous paflimes 
cette riviere au Nord pour aller à Cliffa, qui eft à deux 
lieués de là, par le chemin anciennement appellé 
Via Gabiniana , comme nous l'apprimes dans plu- 
еш Infcriptions que nous trouyames dansles mar- 
bres du Clocher du Dome de Spalatro , quia efte bäti 
des rüines de Salone. Ce chemin conduit de Salone à 
‚Andetrium , & y doit pafler, comme cette piérre con. 
facrée à la liberalicé de l'Empereur Tibere, lafleure : 


---ESAR DIVI AUGUSTI F. 
AUGUSTUS IMP. PONTIF. MAX. 
TRIB. POTEST. XXI. COS. III. 
VIAM À SALONIS AD---ASTEL 
DAESITIATIUM PER M---UUM 
CLUVI MUNIT 
ET IDEM VIAM ADIA---LN 
UOD FILI---IBUS 
А SALONIS MUNIT PERM.--SSUUM 
CLVIII. 
О А A, "АНД lo 
CUJUS VIA L. MILLIA PASSUUM SUNT 
CLXVII MUNIT PER VEXILLARIOS | 
LEG, VIL ET XI 
ITEM VIAM GABINIANUM 
ABSALONIS ANDETRIUM APERUIT 
ET MUNIT PER LEG. VII. 


De là nous paffámesà Cliffa, que l'on croit ее la 
Citadelle Andetrinm , dont parle Strabon, & que 
Ptolomée appelle Andecrium. Mais fi cela eft , ils’eft 
fort trompé dans le calcul qu’il a fait de fa Longitude, 
& de fa Latitude.Car fuppofé que Salone foit alala- 
titude de 43, deg. 20.min. & à la Longitude de 43. deg, 

10. 180: 
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ro, mix. il eft impoffible qu'il puiffe y avoir dix mi- 
nutes de difference en Latitude. & vingt en Longitu- 
de, fcavoir 43. deg. 30. min. Lat. & 43, deg. 30. min. 
Long. comme il met Andecriem, Са n’eftant éloi: 
ande de Salone que d'environ deux lieués, & fonco- 
té Septentrional déclinantun peu àl'Orient. Cette 
Pierre prouve auffi que le vray nom de cette Ville 
étoit Andeirinm plütoft qu’ Andretrion, ou Andecrium, 
ces-monumens étant moins fujets à ейте alterez par 
les: Copiftes que les Livres, oül'on introduit des fau- 
tes dont les premiers Autheurs. ne. font pas coupa- 
bles. 

Са une Fortereffe, quela naturea plus forti- 
fiée que l'Art. Elle eft fur une crête de Colline, сот» 
po!ée d'un long rocher, dont le Chateau du Gouver- 
ueur occupe l'extremité du côte du Nord. Elle eft 
juftement bâtie au milieu‘ du paflage entre deux mon- 
tagnes fi hautes & fi efcarpées, qu'il n'y a d'entrée 
dela prefque Пе dansla terre, que par ce paflage qui 
eft fi étroit que ni homme, ni cheval ne peut pafler 
fansla permiflion dela Fortereffe.. Elle fut prite fur 
les Turcs parles Venitiens fous le commandement de 
Mr. Fofculo, quiétoit alors Provediteur de Dalmatie, 
autant par accident, que par les vives attaques qu'on 
lüi avoit données :. Car aprés une longue & inutile 
attente de fecours, & les provifions ayant manqué; 
les Turcs furent reduits à capituler par une Bombe 
qui.tomba- fr a Mofquée pendant qu'ils.étoient à 
leur devotion, & qui fift un fi erand dégaft, qu'ils 
perdirent le courage de fe défendre plus long tems, 
C'eft pourquoi il ie rendirent vies & baguesfauves, 
qui leur furent accordées parle Commandant, mais 
ils ne jouirent paslongtems de eetavantage; carles 
Morlaques leurs ennemis irreconliables les attendi- 
rent à un paflage, & les taillerenttous en pieces de 
leur propre mouvement. llsfurent attaquez. du có- 
té du Couchant, op les Morlaques avoient dreffé leur 
Baterie fur une petite eminence au deflous des mon. 
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tagnes voifines. On dit qu’elle a autrefois apparte- 
nu à l'Empereur d'Allemagne, & qu'une Reine de 
Hongrie l' avoit fait bátir. Depuis que les Venitiens 
Pont, ils-ont fait fauterune partie du rocher du có- 
té du Nord, pour la rendre plus inacceffible. Elle n'a 
point d'autres murailles queleroc, & quelques ter- 
rafes, fans aucune regularité, Tag apperceü fur la 
eroupe qui eft fort étroite, maislongue, quelques 
vieux fondemens de murailles, qui avec une Infcrip- 
tion ou deux quiavoient efté apportees dela à Traou, 
où nousles vimes, nous firentcroire quecette place 
eft ancienne. A un trait de fleche delà au Nord, nous 
entrimes dans les terres du Grand Seigneur: Il y a 
deux Compagnies de gens de pied, & la moitié d'une 
de Cavalerie qui gardent cette Fortereffe ; mais la 
plufpart ont ordinairament leur quartierä Spalatro : 
ils ont prefentement la paix, & on n'y laifle qu'un 
hombre fuffifantde Soldats pour y prendre gatde. il 
n'y a point d'eau, que celle qui tombe du Ciel, où 
qu'on y apporte avec we de peine d'une fon- 
gained’un village qui eft au bas de la Fortereffe. 
Unautre jour nous allâmes voir un Convent, qui 
eft au Nord de la Ville, fitué au fond d'une petite 
Baye dela mer: Il s'appelle Nótre Dame de суй ou 
Nôtre Dame des Marets, Шуа une jolie Eglife, & de 
beaux jardins. Je croy que les Peres font de l'Ordre 
de St. Antoine dePadouë. Quelques tems aprés nous 
fifmes une promenade au Couchant du Promontoire 
Qu Port, & nous paflames unelieué, ou une leuë & 
demiele long de la Cote, premierement par un Con. 
vent de Moines Grecs, dont l'Eglife eft dediée à St. Je- 
yome,& beaucoup au delà duCap,ou du bout dela ter- 
ge de cc petit territoire , ily aune petite Fortereffe qui 
n'eft pas confiderable,& qui ne fert qu'auxSentinelles, 
Nous renconträmes en revenant une montagne de 
xocherau Nord , plantée defort beaux Oliviers, qui 
hous defendirent contre la chaleur du Soleil, qui 


gous auroit beaucoup incommodez fans cela , parla 
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reverberation que les pierres faifoient de fa lumiefe, 
Nous montames en ce lieu a un hermitage. taillé dans 
leroc, quiadeux ou trois Jolies Cellules ; mais qui 
ne font pas fort propres. Plus proche dela Ville, je 
montai fur un haut rocher qui la commande, pour 
en prendre le Plan avec mon pinceau ; Je commen- 
cai alors à fouhaiter d'avoir plus d'adreffe pour de- 
figner une des plus agreables places que j’aye jamais 
yeués. 

Ces rochers produifent entre les autres Plantes 
grande quantité de Aler, Verbafci folis. . 

Jacea incana , où Argentea de Profper Alpinus dans 
fes Plantes étrangeres. 

Dansles Plaines des environs, op trouve les Plage 
tes fuivantes : 
I... Medica variegata. 
odoratus. 
um Creticum, 
Patavinum. 

V. Thlafpi Meclinenfe. 

VI. Libanotis , Ferruli facie. 

УП. Satureja citreo.odore , qui poutrait eftre le 
Tragoriganum > ou la Satureia legitima. 

УШ. After Montanus: folio odorato , qui pourroie 
chre, Ре” Montanus Intens glabro-falicis folia, de 
Bauhin, 

IX. Linum floreluteo. 

X. беп а minor [pinofa. 

ХІ. Horminum flore purpureo. 
XII. Convolonlus argenteus minore, 
XIII, Hieratium flore incarneo. 

XIV. Pruënella variegata. 

XV. Miagrum. 

XVI. Drabe fpecies , exiguo folio purpura cente; 

XVIL Anchufa , Matthioli , flore pallido. 

XVII. -Centaurium: luteum, non perfoliatum , qui peut 
eftre, lé luteum рии deBauhin. 

XIX. Cichorium , Verucario femine , .ow.Chendrille 
Veriucaria. J. B. B 4 XX 
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XX. Libanotis, fœniculi facie 

XXI. Satnreiavulgaris, ou la 
XXIL Thlafpi faxatile, folio Caffe Pobtarums, 
XXIII. Scabiofa, flore albo. + 
XXIV. Caucalis Plati 
qui peuteftre la Nodofa Ес) j 
XX V. Caucalis magno flore 8 
eftre le Cancalis , 1enui folia Montana 
Jay trouvé une Plante qui cr 
fur d'autres murailles hautes , 
le nom, à moins que cene foit l'Eguifetui 
«'eft une Plante qui eft toujours verte, qui 
foible, longue & déliée, qui refembl 
de lafemin blanc, & qui n'a 
eft remplie de noeuds éloignez 1 
viron un pouce, ( ui pouffent tous en ror 
branches comme la Caquené , ou Еди! 
qui ont des nœuds comme la premiere T 
chaque noeud deux petitescloches jaunátres qui re 
blens à celles qui fortent de l'extremité de 
mais plus petites. Elles refemblentau lupin dans le mi- 
tcrofcope:ilfort dumilieu de cesclochestrois ou quatre 
petites fleurs avec quatre fueilles chacune:Te ne {cay fi 
selle poite du fruit. Уау trouvé ATroye une autre Plan- 
^e; qui ne differe de celle ci,qu’en ce qu'elle devient ar- 
bre, ап Шеп que celle ci n'eft qu'une Plante. Le Noble 
Venitien qui commandoit à США, appellé François 
Lauredano,a efte Provediteur aCerigo. U nous montra 
lufieurs Colomnes qu'il avoit apportées dela, qui 
refemblent à du marbre tranfparent, mate ce пей: 
ue del'eau congelée, qui fe petrifie dans les caver- 
nes de-cettelle. Le plus grand nombre des habitans 
de cette Ville (uit la Religion des Grecs. 

Comine nousavions du tems de loifir, nous loiia- 
mes une barque pour aller à Traou, éloignée de Spa- 
Дато de fix lieuts & demieparmer, & de neutou 
dix par terre. Nous paflames par un Canal entre la 
"eiie ferme, .& Je long écueil, ou la petite Пе de 
* Bua, 
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Rud; qu'elle joint par un Pont de pierre ati Cou- 
chant, & elle eft attachée à la terre ferme par uñ 
Pont de bois: en forte que c'eftunelle, qui atou« 
jours efté environnée de la mer. Cependant Mr. Jean 
Lucius nous apprend que ce n'étoit d'abord qu'une 
pres qu'lle , & que le Canal quila fepare à prefent 
de la terre ferme eftun ouvrage de l'Art , & non pas 
de la nature, comme l'ont ere Strabon & Ptolomée, 
àquiellea efté connué fous le nom de Tragurium. 

Sa fituation eft fort agreable, ayant de beaux jar- 
dins fur la terre du cofté du Nord, & unfauxbourg 
tres propre furl'ilede Bua , ou l’ecueil du Midi. Le 
Domeceft fort bien bâti & antique. La Chapelle qui 
eft du côté du Nord eft environnée de Statues, dont 
celles de S. Pierre, & de S. Paul fontbonnes. Маз а 
principale raifon qui nous fitentreprendrece Voya- 
ge, fut pour voirun Manuferit, quia fait beaucoup 
de bruit parmiles Scavans pour fon Antiquité. Сей 
un fragment dePetrone Arbiter; quimanquoit à fes 
Ouvrages imprimez: Commeon n’ayoit jamais уей 
cette.piece , on степе que c'étoit.la produétion.de 
quelque homme d'efprit qui avoit imité le ftile de 
Pétrone. Mr. de Valois étoit un de cenxquila tenoit 
pour fufpeéte : Mais Mr. Lucius-& l'Abbé Gradi de 
Rome, étoient d'un fentimentcontraire. Се Manu- 
ferit eft entre les mains du Docteur Statelius, quieft 
un homme de grand {cavoir ; mais valetudinaire. Mr. 
de Valois a ей tort de le prendre pour unjeune hom- 
те, сат! eft prefentement aagé de foixante ans pour 
le moins, & un homme grave & moderé, quin'a 
peuteftre pas erch queles raions de Mr. de Valois me- 
ritaffentqu'ily répondift, parce quela feulé veué du 
Manufcrit le meta couvert detout-foupçon, Voicice 
que j’yay remarqué: 

Ontrouve dans ce Manufcrit Tibulle, Catulle, & 

roperce qui eft au commencement, & non pas Ho- 
race, comme la Preface de Padouél'avance. Proper- 
ce y eftfurnommé Nauta, ce que Scaliger a remarqué, 
dans fes Notes, B ç 
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Petrone fuit de la méme main, & für la même 
forte de.papier, également mangé des vers, & on 
lit Petronius Arbiter aux coins des marges, comme il 
eft imprimé, dontle titre eft écrit en lettres rouges de 
«ette maniere : 

i Petronins Arbiter. 
Pelvonii Arbitri Satyri Fragmentum ex 
` Lalyo Quinto Decimo, ©” Sex. 
30 Decimo. 


Oueftcontenu, entre autres chofes , le Souper de 
Trimalcion fort an Jeng, comme il a е imprimé 
à Padouë ,& en Hollande, On y voit enfuitte Clau- 
dian écrit d’une main-plus moderne, Le обеих Sta- 
Aelius nous fit encore remarquer, qu'à la fin deCa- 
tulle, quieftà la page 179. du Livre, le bas dela mar- 
ge, qui eft mangé des vers parle coin , ай bien que 
plufieursautresfueilles , eft datté d'une main aufi an- 
sienne que Petrone Arbiter, de cette maniere: 


1423. 20, Мо. 
Chapt. 6. Verf. 200. 


"Nous fümes auffi conduits en се Den chez Mr. Dra- 
gatzo, Do&euren Droit, qui ей ип homme d'efprit 
& fort civil, qui nous fit voir dans fon jardin , & 
dans.d'autres plus autour de la Villeune demie dou- 
zaine d'anciennes Infcriptions Romaines , dont il 
youlut nous faire prefent , fi nous avions peü les 
tranfporter. Nous retournames de laà Spalatro le 
méme foir. 

L'Ambaffadeur étant fatigué de la mer , refolut 
depuis qu'il fut arrivéa Spalatro de faire parterre, le 
refte du Voyage à la Cour du Grand Seigneur, qui 
€toit alors à Andrinople. Maisla Galere qui le con- 
duifoit , & quiportoit les Prefens que l'Etat fait à 
За Porte par tous les Ambafladeurs, avec fes autres 
hardes , continua la route par Corfou. C’eft pour- 
quoi аш (ой que les Chevaux fuxent venus, Te 
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fallut faire venir de quatre ou-cing journées de che< 
min, des terres des Turcs, il. s’achemina parterre, 
& nous allämes par Corfou dans la Galere, oul’on 
mit tout dans le bord d'un Vaiffeau qui attendoit 14 
pour ce fujet. Pa À 
Nous partimes.de Spalatro le treiziéme de Juillet 
le Dimanche à deux heures de matin, apresy avoir 
fejourné onze jours, & nous arrivamesà Liefina à 
midi, qui eft éloignée de quinze lieues de Spalatro. 
Liefina eft une Ile que Ptolomée appelle Pharia, Lie 
& Strabon Pharas: ¡Elle eft fort élevée (ur desrochers, M4 
& fur un paysde montagnes, elle peutavoir cinquan. 
te lieuësdetour.-Il ya un bon Port. au Midi, où la 
Ville porte le méme nom quehlle. Sa difpofition res 
prefente un Theatre, dontla Ville eft comme la place 
des Speétateurs. d'où l’on découvre. agreablement 
ceux qui entrent dans le Port, quieft. comme le pars 
terre. Elle. eft bàtie par dégrez qui s'élevent l'un für 
l'autre, à proportion del'élevation du fond: La Citas 
delle eft (ur la pointe d'un rocher, defendué pat des 
montagnes exceffivement hautes, Elle eft oppoíéeau 
Midi, & elle a un Havreaffeuré contre les vents pat 
les rochers quile couvrent... Us ont embellila Côte 
de chaque côté, d'un tres beau Mole , fait de pierres 
de taille, qui eft fort commune еп се lieu. Emun 
mot il y auri bon fonds pour moiiiller., &.le Port eft 
allez profond. pour des. Vaifleaux de quelque confes 
quence. Onytrouve de bon pain & debon vin à bon 
marché, ce qui obligea nötre Capitaine à y toucher 
pourfaire provifion de bifcuit, Leur grand traffic eft 
la pefche des Sardines, qui font comme des Anchois : 
on les pefche en May & еп Juin dans les Côtes de : 
Dalmatie, proche del'Ifíaau Midi de l'Ile, en fi grande 
quantité; qu'il en fourniffent toute l'Italie & la Gre» 
ce. Les Turcs,cles prennent comme une Medecine 
quand älmfotitsmalades. Elles fuivent la lumiere ‚ & 
s'alfemblésihutour du batteau qui la porte la nuit, $ 
ainfi on les pefche avec beaucoup de facilité, 
B 6 Je 
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Te montay avec beaucoup dedifficulté fur la crou- 
pe dela phis haute montagne , d'où on peut décou- 
vrir toute la Ville, mais je fus recompenfé de ma 
peine par un profpe& à pertede veué. Je découvris 
delà un Promotoire proche de Zara , que la Sentinelle 
m'afleura ейте éloigné de cinquantelieués, & Spala- 
tro qui eft à quinze lieuës de là au Nord, & Lifa qui 
eft encore pluséloignée au Midi. On découvre de là 
de fort loin les Vaifleaux , Galeres, Barques, & autres 
Batimens, d’où la Sentinelle les avertit combien ils 
font éloignez du Fort qui eft au дебиз, & quelle ron- 
teils doivent tenir, parun fignal qu'elle leur donne. 

Iya plufieurs beaux batiniens, & furtout le Do- 
me & la Maifon de Ville: en un mot la fituation eñ 
eft fort belle. 

En montant fur le Fort & fur la montagne, je re- 
marquaices Plantes entreles autres: 

I. Aconitum Lycoëtinum , flore Delphini, que ау 
pris pour une forte de Napellus verus. 
IE! Aloe, fleuri. 

111. Afphodelas Minor Junci folie, feu шор), non bul- 
bofaradice. 

IV. Malva Romana rubra, ou rouge Althée, 

V. Juniperus Major; ou Oxy-Cedrus. 

VI. Limaria tenti folio. 

VII. бей |М; on Spartinm Septimum: de Bauhin, à 
ce que je croy. llalaracıne браШе, & demémecon- 
fiftence que laPimpinelles qui pouffe demie-douzaine 
ou plus de branches, bautes d'un demi pied , fans 
fueilles, vertes au deffus, & de méme confiftence 
que le Geneft d'Efpagne , mais fans comparaifon 
plus petites: 11 fe diviléen troistiges, dont chacune 
fe divife encore entroisautres. Ce qui mg feroit dou- 
ter que ce foit celle’dont Mr. Marchandlde Pavis a par- 
lé: fa racine fembleichaude, & ерісбе; 25.1 

VILL. -Pilofella major pilofiflima. Certe Ратай Fefem- 
ble beaucoup à la grande Pilofelle еш fueillés & en 
hauteur, étanthaute de demipied & plus, & m nt 
1 es 
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les fueilles der пац longues : mais elle 3 les che 
Y eux d' une fi prodigieufe longueur & fi épais, que ce- 

eft étonnant, 5; и) t 

s Nom partimes delà aprés difner, & nous n’arri- 
vàmes que le foir à Cour zola, que Strabon nomme 
Corcyra Nigra. Cette lle appartenoit ee à la 
Republi iquedeRagufe, & elle fut prife par] es Veni- 
ens par un plai (ant ger me. Les Venitiens a- 
etite Пе appellée S. Marc, fi proche de 
‘elle commande la Ville, avec un petit 
ncore plusprés, qui ne contient pas plusde 
» quile n faut pour lesfondemens d'une maifon 
iocre. Les V қазбен envoyerent donc une nuit 
1 coup d'indignation des gens, qui y bafti- 
Fort de Carton peint de eto ur deter- 
re, quirefembloità un fort Rempart, Ne ыы; 
deflus une batterie de Canons de bois. Le matin le 
le de la Ville fut fort allarmé, & "pm telle- 
ment épouvantez у qu'ils envoyerent tout aufli-toft 
parlementer, & furent fort сие. d'en ейте quites 
pour l'ile de Coutzola 5 gjs ils cederent en échange 


pour ce méchant rocher, 115 demandoient auf РЕ 


сие! de Sr. Marc; mais езү enitiens n'en бөлінгені 
pasentendre parler, Cefutainf fi qu' il Isperdirent Cour- 
zola, qui eft fort: utile aux Venitiens, parce qu'elle 
leur fert comme d’Arfenal pour fabriquer & pour ra- 
douber les bitimens ‚ eftant kaa toute couvérte 
de bois de hautefütaye; La Ville porte le méme enom 

ıel’ile, & e£ half une prefq wile. On dit que 
les murailles en ontefté bâties par Diocletian, аш 
bien que le D ome deS. Marc, qui = un Ancien Edi- 
fice daban milieu fur une éminence, & BE el tou- 
tes les ruësaboutiflent en montant dis fouslecoin 
dela facade un Bufte de marbre d'une femme cou 
ronnée , Je peuple croit tque c'eftoitla tefte dela fem- 
me de cetEmpereur, ce que Mr.Spon avoit de la peine à 
croire, ne l'ayant гесолпиё ni par les medailles, ni 


par les ftatues, Elle eft pourtantai antique, & P Eglife 
B7 аш; 
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аш, qui eft bâtie de marbre taillé dansl'Ifle méme, 
аи bien que la plufpart des maifons, mais ils ne 
prennent pas la peine de le polir comme à Génes. 
C'eftl'Evefché, & elle eft gouvernce par un Comte 
de Venife. lly acing Villages {ш Пе, qui contien- 
nent quatorze ou quinze cens ames, maisil n'ya pas 
plus de mille perfonnes dans la Ville, dont l'encein- 
te des murailles eft fort petite. La quantité de bois 
qu'elle porte, fert d'azyleà plufieurs bétes fauvages, 
Ony voit particulierement un certain animal, qu'on 
dit, qui e(t fait comme un Chien , maisil a lecry d'un 
Chatoud'unPaon. Quand onallume dü feu la nuit 
roche de ces bois, on en entend un grand nombre 
Lue. & faire un horrible bruit, de forteque ceux 
qui neles ont jamais oüis, les prendroient pour des 
gens qui crieroient. Nous en entendimes pluficurs 
entre Smyrne & Ephefe, nous eftant égarez par mal- 
heurdans Ja campagne, pendant une nuit pluvieufe 
& orageufe , cequime donnera encore occafion d'en 
arler, Au Nord fur le Continent s'étend une lon- 
gue levée deterre, qui fait un Canal étroit entre le 
Continent & cette levée, qu'on appelle Sabioneita , 
fur laquelleily a une Ville du méme nom, juftement 
àl'oppofite decelle-cy, qui appartient ala Republi. 
ue de Raguze, oùl'on nousditqu'il y a plufieurs jar- 
dins delicieux & fertiles 
Nous avancames un peu le foir fur le Canal, vers 
un Convent de Cordeliers, apellé Madonna de Scoglia 
ow Nôtre Dame de l'écueil , furla côte de Sabionei- 
ra. C'étoitautrefois une Eglife Grecque, mais elle ap- 
partient prefentement à des Moines Latins. Elle fnt 
pillée par les Turcs il y a environ dix ans, qui en en» 
leverentle Tabernacle, & qui prirent le Saint Sacre» 
ment, & lefoulerent aux pieds, ce qui donna fans 
doutebeaucoup d'indignation à la fuperftititnRomai- 
ne, qui eft cau eque tous cesinfidelles font fi fcandas 
lifez detoute la Religion Chrétienne, qn'ilsapprene 
nent allez d'Italien pour reprocher aux Francs (сей 
9 
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le nom qu'ils donnent aux Chrétiens d'Occident) que 
les Chrétiens font des Canailles, qui font leur Dieu, 
& puis ils le mangent : Canaglie di Chrifliani , fate il 
weftro Dio, e lomangiate. Mais nous fommes obligez, 
lors que nous avons affez de liberté; & quel’occafion 
fe prefente, de leur apprendre à diftinguer entre la 
elorieufe lumiere de l'Euangile, dont nous joüiffons 
& dont nous faifons profeflion , . & les Superftitions 
Romaines, qu'ils ont en abominationavecraifon. La 
montagne voifine donne une fort bellevue, elle a 
{ur fa croupe une petite Eglife, dédiée à Sainte Ca- 
therine: On voit la mer des deux cötez de cettelon- 

ue langue de terre, qui eft couverte de forefts de 
ү аы qui parfument l'air d'uneodeur admirable, 
lorsqu'ils font fleuris. J'y ay veul'Aloé en fleur, dont 
la tige étoit de quatreà cinq aunes de haut. 
Nous fifines voilele jour füivant entre Sabioneira, 
& l'Ile Meleda, enlaiffant Augufta plus au de là de la 
mer entre Courzola, & cette cóte ; & aprez avoir 
райё plufieurs autres Rochers & les, nous donnä- 
mes dans le Port deSainte Croix , qui appartient à la 
Republique de Ragufe, & qui eft le meilleur que 
j'aye veu le long detoutescescótes, L'entréeen eft 
fortbonne, & le Port fpatieux, profond & affeüré, 
tousles chemins étant environnez de terre, par les 
montagnes d'alentour, qui font couvertes de Vignes, 
de jardins, & de maifons de plaifance appartenantes 
aux Ragufiens. La Ville de Ragufe efttout proche, 
maison nela voit point, par ce quelle eft cacheéd*une 
haute montagne. Nous n'eümes pas le plaifir dela voir, 
parce que nous étions foupconnés d'eftre infe&és de 
рее, mais nous рай тез le matin füivantà la venë. 
Ceux de Ragufe ont dela peine à fevelever depuisle 
furieux tremblement de terre , qui l'abima prefque 
toute entiere avec les habitans il. y a environ douze 
ans. Un marinier qui étoit alorsdansle Port de Sainte 
Croix m'a affeuré , qu'ils voyoient à tous momens 
leur yaifleau pret à eftre brifé en piéces für leau, ce 
qui 
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qui ne fe peut expliquer par aucun Phenomene de lá 
nature que Je fcache.1l me dit auffi que l'eatrboüilloit 
comme un pot qui eft fur le feu, ce qui étoit fans doute 
caufé par les vapeurs qui fortoient des lieux foüter- 
rains dedeflousl’eau. Ceux de Ragufefefont misvo- 
lontairement fous 14 prote&ion des Turcs, à qui ils 
payent le tribut du reposdont ils joüiffent; Le lende- 
main nouspaflämes par cette pläce, & parRaguza 
Vecchia, oul'ancienne Ragufe, qui étoitl'Epidaure 
des Anciens; & delà par Caítel novo, furleCanalde 
de Cataro , qui eft la premiere place dé ces Côtes, ap- 
partenante aux Tures, où nous moiiillimes dans un 
Port appellé Madona de Janici, àcaufe d'une Chapel- 
le du méme nom qui eft furla Côte , d'ou nous eümes 
la veüede Caftel novo, entreleCanal, dont voicile 
Plan. : 

Dela nous fimes voile pour traverfer le Golfe de 
Lodrin:Mais nous n'avions pas encor perdu la terre de 
reng, que nous paflames Budua ; qui eft la derniere 
place de ces Côtes, qui appartienne aux Venitiens ; 
& Dulcegno, quifont peuteftre les mémesque Ptolo- 
mée appellé Bulva, & Ulcinium. Nousn'eumes pas plu- 
toftperdu de veut les Cótes«de Dalmatie, qne nous 
découvrimes les montagnes de Macedoine, Ce Golfe 
étoit autrefois appelléleGolfed'Apollonie, où Cefar 
courut rifque de perdre la vie &-de perir. C'eftun 
paflage fort dangereux qui n'a pas moins dego. lieués 
detrajet. C'eft pourquoiles petites barques font for- 
ceés d'allerterreà terre , comme fit Mr. Sponàfon re- 
tour. Voicice qu'il en dit dans fes Voyages: Sil'on 
токой terre д terre, comme nous fimes au velour , on voit 
Dulcegno , autrefois Ulcinium , Ville des Tures, qui peut 
contenir fept à buit mille ames , €. qui eft une ае bonne 
échelle, céfl à dire dans le Language du Levant, une Ville de 
negoce. Les François yont un Conful On voittout proche 
Durazzo, quiétoit le-Dyrrachium des Romains, mais 
qui n'éft à prefent qu'un Village avec une forterefle 
ruinée. Nous entrames en {uitte dans le Golfe de 
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Boyana, qui a une riviere du méme nom qui entre 
| noit a s fois Drillo. Le 
ouve la riviere dela Pollona , 
onieà donné le nom. L'eau 
ille eft abfolu: 
détruité ; on trouve Re: Aulen', que Pon appe 
f г corruption, A qui 
il y a une montagne, 
depoix, dont les Anciens ont fait m 

Y eaux, en la mef 
Safeno, àtroi: 


me ч 


une fontain I 
tion, &l'on en calfeutre les V 
| 
| 


avec du goudi 


d 
lela Val lone, borne le Golfe de pue au аста 
ily a pr che de Safeno, au Nord-eft, raifles 


de Piícaria dont on pre: 4 beaucoup ‹ Ils 


"€ aside 


primes pour un Cor'aire, qui fe retira des qu'il nous 
eur découverts, E pritla fuite ; ce qui nous confi 


ma dans la penfée quec eto itun pirate, c'eft que dés 
que nous s lcd nes apperceú ‘il toumala prouë du côté 
dela Valone. Mais nous le rsvivimes fi chaude- 


chàmes 


ment, qu'en moins d'une nous Г appr 
ala portée du Canon , & Payant falvé detroisou quas 

tres volces , nous l'obligeimes d'amener les voiles ; 

& de venir à bord. Mais il fetrouva que ce n'etoit 
qu'une Barque de Cefalo nie chargé 'e de fromages & 
d'huilles pour Venife , E nous avoit pris nous mé- 

mes pour des Corfaires. Ft ai infi.chacun pour fuivit fa 
route, les Cefaloniensbienaifesde n'avoir: etr que la 

peur du mal qu'ilscraignoienr, & nos Officiers bien 
fächez d'avoir manqué le profit qu'ils efperoient. 

Nous eûmes à l'oppofite de Safeno, la veu de ces 
hautes montagnes autresfois appellées „4croceraunii , 
qu'on appelle à pref ent les Montagnes de la Chimere. Chi- 
Du côté dela mer il y а ci inq on fix V illages, qui fe mera 
Défendent des T & qui ne veulent point payer 

le 
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le Caratfch, ou tribut par tefte; le principal de ces 

Villages s'appelle le Chimeras po fur la croupe d'un 

rocher efcarpé; qui a des precipices de tous cotez, 

où tout le peuple du pays fe peut retirer en cas de be- 

foin. Si on vouloit lesattaquer par mer, ils fe reti- - 
reroient dans les montagnes presqu'i ceflibles, où 

ils emmeneroientleurs troupeaux avec eux: Et fion 

les attaquoit parterre, il y ades paflages fi étroits, 

qu'ils deferoient une armée , en laiflant feulement 

rouler des pierres fur elle, Ils ont un Port appellé 

Porto Panormo. 118: fuiventla Religion des Grecs, & 

font fujets pour le fpirituel à l'Archevéque de Janina, 

qui eft une Ville de Theflalie X deux journées delà 

On les eftime bons Soldats, étant defcendus de la 
race couraseufe des Macedoniens , & ils font aufi 
bons voleurs que lés Magnotes qui font defcendus 
des Lacedemoniens , deux peuples également belli- 
queux autrefois, quoi qu'ils foient à prefent égale- 
ment infames pour leurs voleries; car op dit qu'ils 
vendent:les Chretiens aux Tures, & les Turcs aux 
Chretiens. Le ventnous étant favorable, notisne 
moüillàmes point à Safeno , mais nous tinmes la mer 
jufqu'a ceque nous aurivàmes à Corfou. 

Corfou étoit autresfois appellée Corcyre, com- 
me onle voit dans plufieurs Medailles Grecques que 
jen ay apportées. Cette lle étoit autresfois fameu- 
fe, & l'Empereur Septimius Severe & Í 
liy ont fans doute accordé de grandes faveurs, car 
j'y ay trouvé quantité de fes Medailles, & de Julia 
Domna fa femme, & de fon fils Antonin Caracalla, 
& de Plautillefa femme, & de Geta fon autrefils , 

ui lui fuccederent enfemble à l'Empire. Celles de 
Plautille fe trouvent rarement en aucun autre lieu. 
Mais parce que j'en ay plufieurs, qu'on ne trouve 
pas ordinairement, & qui n'ont pasefté imprimées, 
que jefçache, excepté celles que le Chevalier Mar- 
mer a publices, y endonnerai ici les revers pour la 
(atisfaction des Curieux. 
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premiere place o 
de Corfou, fut ui 
mentCaflopo, ë 
à caufe du Temp 
dont j'ay plufieurs Med principalement une, 
dont la tête eft un Jupiter affis , avec ces Lettres 
autour: ZEUC KATCIOC, & furlereve ] 
tete d'Apollon couronn <, avec tine branche d’olivier 
derriere, & (а harpe devant, avec ceslettres KOR- 
KYRA. Ce пей p itement qu'une fortereffe 
ruinée, fur un rocher pi qu'environné de la mer ; 
Il y atout proche une Eglife, ée Panagia, c'eft 
le nom qu'ils donnent , à la bien heureufe Vierge, 
qui n'eft gardée que par troisou quatre Calojers ‚ou 
Moines Grecs. Cette petite Eglife eft fameufe à cau- 
fe d'une peinture de Nótre Dame à qui l'on attribue 
des Miracles, & dont je veux découvrir lartifice. 
Voici la maniere dontils fe font. 

Les Etrangers qui ont la curiofité de (çavoir fi leurs 
amis font morts ou vivans , s'approchent de cette 
image, & y appliquent une piece de monnoye en 
penfant à quelqu'un de leurs amis. Si la perfonne 
dont ilss'enquierent eft vivante, la piéces'attacheà 
ge, maisfi elle eft morte, la piécetombe dans 
un fac qui eft au deflons ; en forte que foit qu'elle 
foit vivante , foit qu'elle foit morte , le Preftre eft 
affeuré d'avoir la piece de monnoye. Гу appliquai 
quelques fols deCorfou, oude Dalmatie, qui font 
de сінуге , pour voircomment& combien il s'y en 
attacheroit, mais jc n'en pús penfer ni conclure au- 
tre chofe, fi non qu nperie ridicule. À 
la verité quelquesunes despicces s'attacherent, mais 
toutes à unefeule & même place, pendant que cel- 
les qui étoient appliquées à quelqu'autre endroit, 
tomboientpar terre, Cette Image eft peinte fur la 
muraille, & fort polie &luifante, en forte que j'at- 
tribuérois cette adhefion ouattachement de ces pié- 
ces, à quelque colle ou vifcofité du Vernis qu'ils 
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ont grand foin de nelaiffer manquer еп aucune pla- 
ce. Je vis dans les ruines d'un Fort une fort gran: 
de Couleuvre ; ‘je croy qu'elle avoit une aune de 
long & plus, & qu'elle étoit aufi groffe j 
be d'un homme, de couleur brine, аш! grofle par 
la queuë, que celles de ce sle font par le corps; 
en forte que je croirois que c'en feroit une efpece 
differente, Ten vis encore apres une autre de la 


méme forte, mais qui n'etoit pas fi groffe, 
Le jourfuivant, qui étoitle dixhuitiéme de Tuil- 


let nousarrivâmes à la Ville, qui porte prefentement 
le méme nom que l'Ile, 1 п y a pascent ans que la 
Ville de Corfou n'étoit autre chofe que la vieill 
terefle, & le Faubourg de Са|Рай. Mais сей àpre- 
fent une belle grande Vill 
railles au Midi, où il y 
l'Orient, & l'autreau C ] e le cote du 
Port ne foit pas fi bien for cela п’е pas fi ne- 
cefläire. Ce feroit une Ville imprenable, fans un 
Rocher qui eft à cóté au Couchant, quicommande 
la Forterefle qu'il touche , & une grande partie de 
la Ville; L'autre Forterefle-eft fur un Rocher inac- 
ceflible detous cótez, jui s'étend dans la mer com- 
me un Cap. C'eft le lieu de la refidence du General 
dés Venitiens dans le Levant par mer & par terre, 
dont dépendent lesautres Provediteurs de Zante , de 
Cephalonie, сс. & qui a dans fonreflorttoutesles 
caufes Civiles, en qualité de premier Juge apres le 
Senat, commeil eftle premier General de toutes leurs 
forces, C'etoit Mr, Ргіші, qui commandoit alors. 
On nous prit pour-des efpions, parce qn'on nous 
Voyoit remarquer & prendre le plan de tous les lieux 
où nouspaflions;. Ce qui obligea le Generalà faire 
defenfe de laifler entrer perfonne dans: les Forte- 
reles , de forte que nous n'en peümes pas bien 
connétre la force en ce tems lá. Mais y étant re- 
tournés & yayant touché, j'eus affez de tems pour 
voir ces Forts, qui fonttres bien garnis d'Ammuni= 

tion 


Ur Ab s 
, l'une а 


at 


ез da Levant. Liv. I. 45 
tion & d'Artillerie. On y- voit au Couchant une 
grande place appellée l’Eiplanade , une grande гиё 
commence au milieu de cette place, qui traverfe la 
Ville ducótedu Couchant. A main droitte de cette 
тие eft РЕоШе Cathedrale dediée à S. Spiridion pre- 
mier Eveique decette Ville , dont ils croyent avoir 
le corps , qu'ils gardent avec beaucoup de venera- 
tion. lls difent qu'il fit un Miracle il ya environ 
trente cinq ans, en rendant la veuë à un aveugle, 
qui vint fe profterner devant fon «corps & luivad- 
drefler fes prieres. 115 en celebrent tous les ans la 
memoire, ce qui arriva pendant que nous y étions. 
Ils font profeflion dela Religion Grecque, mais ils 
font Latinifez en beaucoup de chofzs , excepté l'o- 
bedience au fiége deRome, l'Infaillibilité du Pape, 
ёх la Proceflion du Saint Efprit. 115 n'ont point là 
d'Evefque Grec, maisun Latin, & un Protopapa, 
Сей à dire premier Pretre Grec. Leur Eglife eft en- 
richie delampes d'argent, & d'une d'or, donnée par 
un Gentilhomme de Courfou , qui laiffa par Tefta- 
ment cing mille zequins de Venife pour ce tujet , сей 
à dire environ quarante mille livres. š 

Il ya là plufieurs perfonnes d’eiprit & affez fca- 
vantes: für tout le Chevalier Marmer, qui tire fon 
nom del'Ile Marmero dans la Propontide, ouil ya 
plufieurs Seigneurs de cette famille. Il a écrit en Ita- 
,lien l'hiftoire dece payslà : Il a un Cabinet de Me- 
dailles, maisdont la pláfpart concernent l'antiquité 
du pays. C'effunhomme d'unrare merite; outre 
fes qualitez perfonnelles defcendu de la famille des 
Comnenes autresfois Empereurs de Grece. Je dois 
cette petite digreflion a un ami figenereux, dont je 
nefcaurois parler fans marquer la reconneflance que 
j ay defesbons Offices, 

Le Protopapa ou premier Prétre, appellé Pana- 
giotti Bulgary, eft encore jeune, fcayanten Grec 86 
en Latin, il nous chargea d'un prefent pour le Pa- 
triarche de Conftantinople , qui étoit l'Office de 5 
Spiridion avec une relation de fa vie, Jes 


46 Voyage de Dalmatie, de Grece , 

Jerome Machi Abbé de P Pelæopoli › et аай un fga- 
vant homme, qui fe retira de Candieen celieu; lors 
qu'elle fut rendué aux Turcs. Sa dese eft 
nombreufe еп Manuicrits: wj ena plus d de vingt qui 
n 'ont jamais efte mis fous la ege entrautres un 

mmentaire Grec d'Origene fur 1 "Evangil e de S. 
n: S. Auguftin de Trinitate, traduit du Latin en 
Grec; ( Репау achetté en fuitte un à Athenes avec 
quelques autres Manufcrits ) & les Sermons d'E- 
phrem ancien Моше. И afaitimprimer un Di&tion- 
naire en quatre languesen Grec Ancien & Moderne, 
Latin & Italien , & un Cours de Philofophie. 

Il a un Neveu appell é Arfenio Calluti , qui eft 
auffifavant en Latin, en Grec & en Theologie, 
& qu on eftime bon Predicateur ; Il a étudié à Pa- 
doué; П eft prefentement Protopapa de l'Eglife de 
Pantogioi, c "eft à dire, de tousles Saints, à Palæopo- 
li Il nous fit voir parmifes livres un Manufcrit de 
5. Jean Damafcene qui n'eft point imprimé que je 
fçache, & qui eft comme un Abregé de ies Oeuvres, 
& un Comment aire de Piochoprodromus furles 1 Hym- 
nes de l'Eglife Gréque, Il y a encore plufieurs au- 
tres fçavans ence lieu , comme le Do&eur Car ppel- 
lo, qui eft tres (сау ant dans la Juri! prudence & 
dans les belles Lettres, quoi qu'il foit aflez jeune. 
H nous dit qu'il compofoit un Didionnaire en Grec 
vulgaire , en Latin & en Italien , beaucoup plusam- 
ple que tous ceux qui ont раги juíqu'a prefent; 
Meffieurs les Docteurs Juf tiniani ӧс Lupino , fontauffi 
fort eftimés en ce lieu. 

Mais jenedois pas ou bliermon bon ami Mr, Spiri- 
айі Arbeniti, quiaaufli une petite Colle&ion de Me- 
dail —P & qui eft pat flionné pour l'An- 
tiquité : C'eft une honnête he mme qui nous receüt 
avec toute la Civilitéimaginabl е; & qn pritla peine 
de nousfaire voir tout ce qu'il” a de plus curieux dans 
lepays, nousfaifant quelquesfois compagnie à pied, 


$ nousfourniflant d'autres fois lors que nous enavi- 
ORS 
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ons befoin de fes Chevaux , ou de ceux de fes amis , & 
nous honorant toüjoursde fa prefence. 

Le terroir de Corfou n’eft pas affez fertile pour 
fournir les habitans debled ; Mais ils en font provi- 
fion furla terre ferme, qui n'en eft feparée que par un 
setit détroit de deuxlieues de trajet, proche Caffopo. 
11 eft cependant abondant en vin, enbuile, &-en 
toutes fortes de bons fruits. On nous fit un prefent 
de figues, d'avelanes, & de raifins de Corinthe pre- 
coces ; C'etoientde grofles Figues vertes, appellees 
Fracaffanes, quiont comme un fuc glacé au dedans, 
tout à fait delicieux & rafraifchiflant contreles cha- 
leurs de l'Eté. Пу aauffi quantité d'Orangers & de 
Citronniers, 

Jetrouvaidans cette Ile plufieurs Plantes curieufes ; 
entr'autres : 

г. Thymus Capitatus, qui eft une Plante fort rare, & 
que nous ne voyons pointici : J'avois fourni nos jar- 
dins de (a femence , mais elle n'a poient leué, Je 
croiois que c'étoit de la fariette , jusqu'a ce que jay 
elté mieux informé , parce que fon odeur en ap- 
proche plus que cellede nôtre Thym ordinaire: mais 
c'eft indubitablement la Plante que Diofcoride a dé- 
crite fous le nom du Thym. 
agi Lyfimachia Hyfopi folio. 

3. Scabiofa , flore nigrefcente, «айе altifimo.forfan 
Peregrina. B. 

Cyperus Gramineus Millearius. 
Malva Trimefhis. 
Scammonea. 

Polium Creticum. 

Acaria , flare patulo rubente. 
. Steechas odorata, 
то. Centaurium majus , album. 
тт, Cengauvium rubens Spicatum. 
122. Centaurium ramo uni rubens. 
13. ^Centauvium vamo[um album, 
144 Ofiganeo) Heracleoreutt. 
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15. Vitex flore cevuleo , €> albo, 
16. Confolida regalis füziida., 

17. Glicbyriza. 

18. Pulegu fpecies, eet caule, Latifolio , incana ‚ve 

hirfuto. 

Nous nous Seb ae un jour pour voir les 
ruines de Palzopoli, l'ancienne Metropole de РИ, 
elle eft bâtie für un Capau Sud dela Vi 

eft feparée que par une Noire Фе 
demieliené de circuit. La quantité des ruin: 
fondemens , fait voir que c 'etoit m grand ; 

Elle étoit dansune pres qu'lle, qui lui faifoit donner 
le nom de Cherfopoli autres fois, elle avoit au Sud- 

Оше бил beau Port pour les Vaiffeaux de се temslà , 

maisil n'y a prefente ment de fonds que pour de pe- 

tites Barques. L'entrée en eft étroite, бс fe ferme 
avec une alae , On y voit encore l'endroit dela 
chaine qui le fermoit. Пу ау HS алына Aque- 
duc, poury porter de l’eau fraifche d' une fource, que 
nous vimes proche d'une Eglife , à côté dela me r. 
l'eau étoit conduite delà par un Canal taillé dansle 
roc, dans des bufes ot I gouttieresde eterre, d'environ 
un pied de long, & d'un pouce d epaiffeur , jointes 
l'uneà l'autreexa&ement,, ou en eg encore une 
grande с quanti ité dans les environs. On y a déteyré: 
quantité de fonde mens de Temples, d'Arcades, de 
Colomnes, & d'Inf {criptions , de Marbre, qu'on a 
emplo oyces bâtir! esfortificátions dela Ville d'apre- 
fent. Mr. Marmero donne le Plan de la vieille Ville 
dans fon Hiftoire de Corfou, elle eft à prefent cou- 
yertepartoutd'Oliviers, $ parciparia on trouve une 
vieille Eglife baftie au milieu de ces arbres, dont les 
deux principales qui reftent , font Panagie, dontle Pa- 
pas ou Prétre V] lachi eft Abbé, & Pantagi, dont le 

Papas Canuti eft Re&eur. Le Portail dela premiere , 

dont l'Architrave eft porté fur des Colorines Corin- 

thiennes de p rbre blanc , a une me , qui 


montre qu'elle a efte bâtie par l'Empereur Jovian 
apres 


ve 


re 
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apres qu'il cüt embraffé la Religion Chrétienne , ёс 
eüt détruit les Temples des Payens. Voici l’ Ine 
і пош: 


HICTIN EXON BACIAIAN EMON 
MENE ОМ СТМЕРІӨОМ 

TEMENH КАІ ВОМОТС 
ІЗАЛАПАЗАС 

СОТ МАКАР rFIMIAON TON АТЕ- 
PON EKTICA NHON | 


XEITOC АПОМТІААМАС LOBIANOG 
EANON ANAKTL 


Сей h dire, Jovian, ayant тесей la foy» j'ai rérablè 
l'Empire par mon pouvoir, € ayant détruit les Temples © 
les Ашер des Payens > je vous ау bâti, 6 vousbent C? tres 
grand Roy, ce faint Temple, pour an prefent d'unemainitt- 
dione. lleftbàti toutautrement que ne bátiffoient les 
iens Grecs, avecun Dome au milieu, & un Por- 
tique pour les Catechuménes. L'autre Eglife a efté 
bátie apresdela méme maniere, & a une Infcription 
que Mr. Spon croit avoir efté faitedans le VI бесе. 
Le Comte Marmero a pris la peine de la tranfcrire & 
'expl Elle montre qu'elle a efte batie parum 
ou Etienne Evefque de ce lieus 


A 


del’expliquer. 
certain Stephanus ; 
pourla тет Пол de fes pechez. 

De Pautré côté de Palæopoli, au Couchant, en- 
vivon une lieué , ou une lieuë & demie loin, ily a 
une Plaine arrofée de plufieurs ruifleaux, qui ren- 
dent ce terroir fort fertile , que l'on juge avoir été 
l'endroit des Jardins du Roy Alcinotis fi renommez 
dans Homere. Les Scavans appellent prefentement 
celieu Chryfida, &le Peuple Pezanili уа caufe dequel- 
ques Moulius qui y font. Nous étions tous remplis 
d'Homere en ce lien, & principalement dela rela- 
tion qu'il fait de l'avanture de Nauficaa fille de ce 
Roy, qui s'en allant au bain avec fes fillesde cham- 
bre, rencontra Ulyfle, quiavoit efté porté dans cet- 

ç të 
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Med. telleparla tempête, Mr. Spon nous dit qu'il avo t 
12, 13. vel a Bologne une Medaille de cette Heroine, qu'il 
avoit fait graver pour fa rareté; C'eft pourquoy j'ay 
auffi creû quelle meritoit d'eftre ti: 
Les habitans de Corfou font d'un naturel fort vin. 
dicatif, n'oubliant jamais une injure qu'on leur a (ај- 
te, qu'apresque toute la famille eft perie: Car ils 


е. 


époufent les querelles de ceux qui leur appartien- 
nent, de реге еп fils, & les pourfüuivent, jufqu'a ce 
que l'une des parties, & fouvent toutes les 


foient entierement éteintes. 115 confeflent eux mémes 
& rapportent plufieurs avantures barbares de cette 
nature qui font arrivées dans cette lle, ll mefouvient 
d'une, quoique j'aye oublié les noms des A&eurs dela 
Tragedie : Deux familles ayoient pris querelle en- 
tr’elles pour une occafion aflez legere d'abord, mais 
enfin elle alla fi loin que plufieurs perfonnes furent 
tuées depart & d'autre, & fur tout du cote de celle 
qui avoit offenfé le parti le plus puiffant, Une de ces 


perfonnes venant à mourir , ne laifla qu'un jeune 
fils, à qui on propofa lors qu'il fut devenu grand, 
d’epoufer la fille d'un des ennemis de fon pere, pour 
faire finir ces querelles, & pour xétablirla paix entre 
les deuxfamilles. П aggrea la propofition apres plu- 
fieurs follicitations, on fit le Contra& de mariage, 
& ils épouférent avec de grandes marques. de joye. 
Mais peu de tems apres, ayant conduit la nouvelle 
époufedans fa maifon, & y ayant invité fespere & 
mere, fesfœurs, freres & autres parens, il les obli- 
gea d'y paffer la nuit, & il les maffacra tousimpi- 
toiablement, fans épargner fa propre femme. 

Apres que nous eümes appris que les Vaiffeaux 
avoient refolu de partir pour Conftantinople, nous 
nous prefentämes au General pour lui demanderla 
grace que nous peüffions avoir páffage. Пу avoit fi 


ix 

Voiles en tout , dont trois , fcavoir deux de Guerre & 

un Marchand étoient deftinez pour Conftantinople , 

& les troisautres qui étoient tous Vaiffeaux de Guer- 
1 

re, 
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те, ne devoient pas paffer Tine, ps y prendre le 
nouveau Provediteur. Le General nous donna рег“ 
miffion apres nous avoir recetis fortcivilement, de 
nous embarquer fur la Conftante Guerriere , apres 
nousavoir demandé fi nous étions Gentilhommes & 
nous avoir afleurez que c'étoit par pure curiofité,qu'il 
nous faifoit cette demande. 

Nous allamesa bord le2 1. Juillet, & nous fimes 
voile e pour Zante, mais le vent étant contraire, & 
rant qu'un petit bras de mer entre l'Ile & la ter- 
referme, nos Barques ne firent pres qu'aucun che- 
min jusqu'au troifieme jour. Mais le vent ayant pris 
du Nord, nousfortimes erg" & nousdou- 
blames au Sud le Cap de Ге, où il y a quelques 
bancs defable, & rocl on s hors del’ сап, que les Ve~ 


nitien ellent Paxo & Antipaxo , mais que Sam- 
fon ap} afcu, & Antipafcu. Nousla iflàmes ens 
fuitte Pile de Sainte Maure, & au deflus Cephalo- 


nie ,la princ cipale lle dela Domination d'Ulyffe. Mais 
avast que d'en parler plus amplement, il f faute Mr, 
onme permette de relever quelques erreurs qu'il 
es en parlant de Cor! fou, & en la compa- 
C ephalonie ; caril dit, quelle eft deux fois 
que l'Ile de Corfou , ayant environ foixante es 
e tour , C? l'autre men ayant pas plus de trente 
SE le Comte Marmero montre que Plis 
ше que Coriou avoit E ah quatre lieués 
en y comprenant l'Ile de Рахо, comme il 
, qui eft à prefent éloignée de cing lieués 
de Corfou : еп! DE qu’elle a prefentement envirort 
trente cinq li eucsdel ong, & vingt del v au Nords 
дей, & dix au Sud-Eft, d'où 1l conclud qu'elle a 
environ quatre e pa detour, Mais fi on conte 
la diftance parl'echelledela Carte, qu'il a ajoütée à 
inm Le » on trouvera qu 'elle a quarante lieués de 
, & qu'il àPaxo, cet SER. 

fant ` реше ftre Tes quatre autres lieués dont il parl 
Quoiqu'il en foit, je croy que Cephalonie eft une 116 
C2 plus 
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plusgrande , car quoiqu'elle ne foit pas beaucoup 
plus longue que Corfou, elle eft pluslarge. 

Cephalonie eft fertileen Oliviers & en Vignes, & 
fur tout en mufcats rouges , que nous appellons 
Cerifesde Luques , & enraifins de l'efpece de ceux 
que nous appellons raifins de Corinthe , dont on 
tire un grand profit. Le lieu dela refidence du Pro- 
vediteur , s'appelle Argoftoli, qui eft un grand Port 
fermé detouscotez , mais les Ancres n'y tiennent pas 
bien. Il yaun autre Village al'entrée du Port, ap- 

ellé Тихий, mais on dit, qu'il y demeure peu de 
Marchands de raifins de Corinthe , parce que Zante 
eft le lieu ordinaire de leurrefidence, d'où ils vien- 
nent tous les ans enlever ces marchandifes. Ппу a 
pas long tems quil y arriva une efpece de guerre 
Civileentre deux familles , il fe faifoit des partis de 
de cinquante , qui fe battoientaufli cruellement que 
les Turcs fe battent contre les Chretiens. Les Gou- 
verneurs Venitiens n'avoient pas afiez d'authorité 
pour appaifer cette quereile; mais apres qu'ils fu- 
rent las de leurs divifions, ilsfirent la paix fous cet- 
te condition, qu'une des deux familles ennemiesne 
prendroit jamais la liberté de paffer par le quartier 
del'autre fur peine dela vie. A l'Orient de l'Ile il y 
а un autre Port, où nous mouillames en revenant 
de Zanteà Venife. On l'appelle Pefcarda, & il n’eft 
propre que pour de petits batimens, On voit là les 
ruines d'un petit Village, oü il nerefte qu'une Eglife 
avec quelque peu de Caloyers. 

Vis a vis de Pescarda eft l'Ile de Thiaki, qui n'en 
eft feparée que par un trajet d'une lieuë & demieou 
deux, ce qui la fait nommer par quelques uns la 
petite Cephalonie.La conformité des noms fait qu'on 
la prend pour l'Ile d'Ithaque , une des principales 
du Royaume d'Ulyfle, &les Cartes de Sophian & de 
Samfon la placent en се Пси. Mais ils peuvent s'eftre 
trompez, car Strabon parlant de l'Ile d'Ithaque ne 
lui donne que quatrsvingt Stades de tour, qui font 

CRe 
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environ dix Miles d'Italie, & cette Ile en apour lè 
mois ledouble. C'eft pourquoi jecroirois qu'Ithaque 
feroit un autre écueil , éloigne de trois ou quatre 
lieués dela, qu'on appelle encore Jathaco, qui eftbe- 
aucoup plus petit que cette Ile. Je croirois que celle ci 
s'appelloit Anciennement Dulichium, parce qu’elle a 
à l'Orient un Port avec les mafures d'une Ville qu'on 
appelle encore à prefent Dolichia, comme Strabon a 
remarqué qu'elles'appelloit defon tems, ce qui me 
poroitaffez vray femblable , quoi qu'il femble que 
Strabon favorifeceux qui prennent Thiaki pour Itha- 
ca, maisil ignoroit pout eftre lui méme la veritable 
Situation deceslles, parceque les anciens noms en 
étoient déja changez de fon tems. Car au refte, fi 
nousrecouronsà ce qu'en dit Homere , il ne femble 
pas que Dulichium foit une des Iles Echinades, com. 
meles Geographes qui font venus apres lui l'ont ere, 
quoi qu'ilenfoit, c'eft une queftion aflez difficile à 
decider. Ilyatousles’ans deux Vaiffeaux Anglois à 
Thiaki charger des raifinsde Corinthe. Cette lle eft 
cultivée par les habitans, qui font reduits à trois 
Villages appellez Onoi, Vathi, & Oxia. On y voit 
dans unbois une mafure d'un vieux Chäteau, que 
les Infulaires difent ейте celle d'un Palais d'Ulyffe, 
Pour ce qui eft de Pile Ithaco, elle eft deferte, 8 
ceux de Thiaki y vont detems en. tems pour la culti- 
ver. L'Ile de Cephalonie s'appelloit Samos du. tems 
d'Homere, & elle avoit une Ville du méme nom, 
qui ne devoit pas eftre loin du Port de Pefcarda, 
dont nous ayons déja parlé. Cephalonie étoit la plus 
grande Пе du Royaume d'Ulyfle , & je m'etonne 
que Strabon ne lui donne que зоо Stades detour, 
qui ne font que dixneuf lieuës, & Pline que vingt 
deux lieués , quoi quelle en ait plus de Soixante. 
Mais je ne fuis pas furpris des fautes des Geogra- 
phes Anciens , puifque les Modernes qui outre 
l'ancienne Geographic,ont les relations de notre tems, 
secartent fi grollierement dans les Cartes qu'ils 
C 3 nous 
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nous donnent de ces pays là. Mr. Spon continué 
à parler de Sainte Manre en ces termes 

Puisque nous fommes dansle Royaume d'Ulyffe , 
ne le quittons pas 1 fi tot, $ parlons un peu de 
Sainte Maure. Cette те vappelloi auciennement 
Lencas , & les Grecs Modernes l'appellent encore 
Leucada , carils n'appellent Fa DN e Mau- 
re que la Fortereffe , à caufe d'un Convent de ce 
nom qui eftoit là du tems des Venitiens. Enreve- 
nant de а nous fümes obligez à caufe du mau- 
vais tems, de toucher à un Port de cette Ile , ар- 


lime- Pelle Climeno , qui eft emeilleur detous, ayant bon 


A 


fonds & bonne tenuë. Delà il nous prit enuie d'aller 
voir la Fortereffe , & nous А pour cet effct 
Ragas. appel lléeMonoxylon pour nous у me- 
ner. Nous vogu "e quatre ou cing! heures dansun 
Canal étroit qui la fe epare de la terre ferme. Strabon 
dit qu 'elle y a efté E foisattachée, & quel'on 
ereufa ce détroit pour la feparer , ce qu ii eft aflez 
vraifemblable; car à l’ endroit le plus étroit, il n'y 
a gueres plus de cinquante pas de trajet , & trois 
оп quatrepieds d'eau feulement par tout, C'etoit 
en cet endroit le plus étroitqu "étoitla Ville de Leu- 
саде, fituée fur une éminence à une demie lieué 
de la тег, DE on voit encore quelques mefures 
de refte , le Port étoit - pre (que tout le Canal, 
fur tout dis les lieux oà il y avoit affez d'eau, 
Ortelius & Ferrari fe trompent , quand ils croient 
que Sainte Maure foit encore dans 1 la méme place 
que cette Ville. Ils n’ont t pas efté fur les lieux pour 
Yoir que Sainte Maure eft trois Milles au delà dans 
Je milieu du Canal, lar ged’ une lieue en еши: 
Ya Forterefle eft bonn. › & flanquée de quelques 
Baftions ronds fur une tour fort bafle. Mais ce-qui 
la rend confiderable, сей qu'on n'y peut aller ni par 
terre, ni par mer, que dans ces Monoxyles, ou pe 
tits batteaux , qui ne prennent pas plus d'un pied 
d'eau, Elle ей feparée par un fofle de tre 
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quarante pieds de large de deux autres petites Iles 
qui font comme les Fauxbourgs de la Fortereffe , & 

qui fonthabitées par des Turcs & par des Grecs. 

Leurs maifonsfont fort baffes & ne font bätiesque 
en recompenfe ils font bien vétus, & 
ils (ont (aires fur cette mer. Le Bafla 
dela Morcé y étoit venu cette anneé là exprés pour 
brûler leurs Galiottes ou petites Galeres, dont Du- 
rag Bey fa x Corfaire de Lepante en comman- 
эп huit. Nous Jaiflames notre petit Ba- 

& nous vinmes à Sainte Maure fur 
nie lieué , qui fert aufi de 


Ja bois: ma 
іг DOIS; ma 


Pont p ed , quoiqu'il n'ait gueres 
que trc & fansaucun appui. Quel- 


que aflure qu'o 
deffus, principalement quand on yrencontre quel- 
qu'un ; car c'eft tout ce que peuvent faire deux 
hommes que d'y paffer de front. Il y a plus de 
cinq à fix mille ames dans la Citadelle , ou dans 
ces Fauxbourgs ; Mais nous y aurions fait mauvai- 
fe-chere , fans -du poiflon que nous y avions por- 
té, car nous n'y trouyames rien que de méchane 
vin, de mauvais pain, avec de chetif fromage. 1l 
v a dans l'Ile environ trente Villages habitez de 
pauvres Grecs qui péchent & qui cultivent laterre, 
& qui ont un Evelque dont les revenus font ap- 
paremment fort mediocres. L'Ile ей affez fertile 
oyains, Citrons , Oranges , Amandes & Pätu- 
rages pour le bétail, & elle a quinze ou vingt 
lieués de tour, La Fortereffe de Sainte Mauren'eft 
éloignée que de fix lieués de l'entrée du Golfe d'Am- 
bracie , appellé prefentement le Golfe de Larta, 
proche duquel drot autrefois la celebre Ville d”.4- 
Яшт , fameufepar la bataille d’ Augufte contre Marc 
Antoine; mais à prefent on ne parle plus de сене 

Ville. 
Ne voulant pas aller jufquesla, nous nous infor- 
mimes des particularitez de ce Golfe d'un homme de 
C 4 Lara, 


Ambracia, comme nos Ge 
fuader : Carla Ville d' Amb 
au Golfe, eft à plus d'une journée delà, & s'a 
le encore parles gens du pays , Ambrakia , 90019 
ce ne foit qu'un Village, à une demie lieu? de la 


cie, qui donnoit le nom 


mer, juftementau milieu dufond deceGolfe. Пу 
a un Chan dansle port» qui fert de magafin po : 
marchandifes que l'on y décharge. Pour la 
d'Arta , elle eft à la main gauche, eloignée de fej 
lieuës & demie dela mer furuneriviere, qui eft ap- 
paremment l'Acheron des Anciens, & qui fe dégor 
ge felon Pline dans le Golfe d'Ambracie. Fouro | 
eftle nom moderne d'une autreriviere, quo 
en approchant d’Ambracie , & c’eft fans con 
YArachthus d'autresfois, quoi qu'il ne райай 
prés de la Ville d'Ambrakia, mais elle étoit peut 
eftre plus grande letems palë, & elle s'etendoit 
jufques là. 
L'embouchüre du G 
Шеше delarge, quoi qu'il ait 
дош. Wy a für la gauche une Forterefle des Turcs 
an peu moins habitée que Sainte Maure. Elle s' 
elle Prevenza, & c'eftla place de l'Ancienne Nic 


polis bátie par Augufte en memoire de fa Viétoir 


yt 


lfe n'a pas plus d'une demie 
plus de trente lieues de 


ati 


contre Marc Antoine. On conte dans Arta fept à 
Huit mille habitans; le nombre des Grecs furpaflant 
de beaucoup celui des Turcs. — LeSieur Manno Mannea 
riche Marchand de cette place me dit quel’Eglife Me- 
tropolitaine appellée Zvangeliftra, себ à dire luan- 
wenciade, eft un grand bätiment quia autant de por- 
tes & de fenêtres qu’ilya dejours еп Гап, & quieft 
foütenu de plus de deux cens Colomnes de Marbre. 
Tkajoñta qu'une Infcription qu'on y lit fur le grand 
Portail, montre qu'elle a efté bâtie par Michel Duca 
Comnene. Cette Ville & le pays d'alentour tra f- 
que en tabac, boutargues & fourrüres, dont il: fe 
fait grand commerce, 
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L'Archevéque d'Arta faifoit autresfois fa refiden- 
ce à Lepante, qu'ilà prefentement quittée parce qu'il 
ya fort peu de Chretiens. llavoit anciennement huit 
Suffragans ; mais l'Empereur Jean Palxologue par- 
tagea cette Province en deux Archevefchez , pour 
ériger celui de Janina. Les Villesqui relevent d' Arta 
font, 1. Ragous petite Ville a cinq lievés de Preven- 
za. П. Venza, Ville avecun Château de Pautre có- 
té du Golfe. Ш. Aflos, Ville enterreferme, à deux 
journées d’Arta. IV. .4cheloon , qui tire fon nom de 
la riviere d’Acheloüs. L’Evefque de cette derniere 
Ville fait fa refidence à Angela Caftro , & com- 
mande aufi Zapandi » Mafla-longi ; & Anatoli« 
co. 

Janina eft une Ville plus grande qu'Arta , peuplée 
de riches Marchands Grecs. Son Metropolitain я 
fous luiquatre Evefchez : I. 4rgyro-Caffro, qui eft 
une Ville mediocre ; 11. Delbeno, qui n'eft qu'un 
Village; III. Buirinto, fous lequel font les Villages 
de la montagne de la Chimere. IV. Glykeon , qui 
prend fon nom d'une riviere appellée Glyki, & ce 
dernier Diocefe s'etend depuis Paramythia , juf- 
qu'a Pourga forterefle des Venitiens au bord de la 
mer. 

Mais il йе fant pas oublier d'expliquer ce que ef 
que ces Monoxiles dont j'ay parlé. Ce font de petits 
bateaux faits d'un tronc d'arbre creufé tout d'une 
piéce, longs de quinzea vingt pieds furun pied & 
demi de largeur, & prefqu'autant dehauteur. Cette 
forte debateaux étoitinconnuë aux Anciens : Hefy= 
chius dit que les Cypriotes les appelloient "Ауа ["A~ 
ша "ais Mevkuna хитри ] peut eftre parce qu'ils é.. 
toient faits de Chéfne, que les Grecs nommoient 
Jv; Heliodore parle aufli dans fon Hiftoire des 
Monoxyles: on safed fur le fond , & on les cons 
duit avec de petites rames. Mr. ‘Spon ditquila vet 
traverfer deux Chevaux dans un dé ces Monoxylon 
par le plus étroit du Trajet, entre la terre ferme & 
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Sainte Maure , je n'aurois pas рей croire que cela 
е0 efté ро Ше, Тау veû s'en fervir à Meffalon- 
gi &à Anatolico , pour tranfporter les raifins de 
Corinthe fur les bancs, au bord des Vaiffeaux, qui 
étoient à la rade devant ces places. 

Mais П eft à prefenttems de pourfuivre nötre Vo- 
yage à Zante, op nous arrivames le 24. Juillet an- 
cien ftile, & le 4, Aouftftile nouveau. 

Zante n'eftqu'une petite Ile, qui n'a pas plus de 


N 


quinze lieués de tour, mais qui en recompente eit 
une des plus agreables, & des plus fertiles places 
que j'aye jamais reng, Elle eft à 36. deg. 30. min. 

e Latitude, au Midi de Cephalonie, environ cinq 
Кесуге au delà, environ à quinze lievés dela Morte, 
Al’Orient, & elle a le Golfe de Lepante au Nord. 
Elle s'appelloit anciennement Zacynthos, comme je 
l'ay veü fur plufieurs Medailles , & CRT ain 
fur une que j'ay vuë entre les mains de Mr. Clement 
Harbie Conful de ce lieu, qu'il m'a donné la per- 
miffion dedéfigner, Elle a fur un des côtéz la tête 
de quelque Divinité, & fur le revers*un Trepied 
d'Apollon, & audeffous un Soleil rayonnant, avec 
ces lettres autour: ZAKYN ele N. Les Grecs 
Yappellent Zacynthos , les Italiens Zante, & les 
Anglois Zant. Boterus à ей raifon de l'appeller l'ile 
d'Or, à caufe de fa fertilité & de fa beaute. Mais 
elle merite conftamment beaucoup mieux ce nom 
à prefent, depuifque les Venitiens ont trouve le mo- 
ven d'entirer beaucoup d'or par le trafic des raifins 
de Corinthe , qu'on en tire & de Cephalonie , qui 
portent la Charge ordinaire de leur Flotte par mer, 
Elle eft commandée par un Provediteur Venitien, 
& elle a un tresbon Port , quoique le Vent de Nord- 
Eft y regne un peu , & un autre au Midi, qui n'eft 
dangereux que pour ceux qui n'y font pas ассой- 
tumez, Entre ces deux Ports терпе un long Pro- 
montoireà l'Orient, furlequel il y a une haute mon- 
tagne, appellée Madonna di Scoppo, d'une Eglife A 
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eft bätiedeflus, oit il y a une Image qu'ils fe perfua- 
dent qui fait des Miracles. La Ville s'étendleloug 
dela Córe, & eftfort peuplée, auffi bien quetoute 
l'ile, oà l'onconte outre la Ville cinquante Villes 
& Villages. La Ville eft oppofée au Couchant avec 
une Forterefle fitude fur une haute éminence, qui 
fait une fi grande reverberation du Soleil für elle, 
qu'il y fait extrémement chauden Eté; & prefqu'au- 
tant dechaleur dans l'hyver le plus froid, que dans 
l'Eté le plus chaud d’Angleterre. Cette montagne 
abönde en plufieurs fources d'excellente eau fraifche, 
qui quoi qu'elles fortent quelques unes feulement 
à vingt pas de là mer , & les autres encore moins 
éloignées , la furface de leur eau eft cependant aufli 
haute, ce qui peut refuter l'opinion commune qui 
veut que ces fontaines viennent dela mer : Car el- 
les s'y déchargent des hautes montagnes, comme là 
la fontaine Grundinero de la montagne de Madanna 
di Scoppo. Mais fion veut dire que le Soleil attire рге- 
mierement l'eau de la mer en vapeurs, ёе la laiffe 
en fuitte tomber für les montagnes en pluye ou en 
neige, d'oü elle fe raffemble dans des Canaux (ой« 
terrains, & d'ou elle fort par les fources , je veux 
bien fuivre cette opinion: mais non pas qu'elle paf- 
fe de la mer dans ces fontaines par des conduits {où- 
terrains , & qu'elle retourne d'ou elle eft venuë à 
travers la terre: à moins qu'on ne prouve aupara- 
yant que les qualitez contraires de pefanteur & de le- 
gereté fe peuvent trouyer en même tems dans l’eau, 
Cela eft encore manifefte fi nous confiderons que 
les fources ne font jamaiséloignées de quelque côteau 
ou inontagne, & que dans plufieurs Etes fecs, lors 
que les montagnes ne font pas hautes & grandes, 
les eaux diminüent, & s'affechent entierement, ce 
qui ne pourroit arriver, fi elles venoient immedia- 
tementde la mer, car elle ne décroift jamais jufqu'a 
une diminution fenfible. C’eft ce qui me fait admi- 
rer & adorer la fageffe du grand Createur de toutes 
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«hofes, dece qu Га mis la terre par monceaux, & 
de ee qu'il a élevé deffusdes montagnes de rochers 
jufqu'aux Cieux que nousap pellons fteriles par igno- 
Tance , & dont la Fable fe moque comme fi elles 
n’etoient capables de produire qu'üne fouris , pen- 
dànt que comme un bon bap quoiqu aage , elles 
fourniffent les valées qui font co : Jeurs?enfans , 
d'une fi: grande abondance de rivieres, qu 'elles les 
vendent fi fertiles, que leurs dne font couverts 
de grains & de toutes fortes de chofes également 
bonnes & belles, & qu’elles femblent s'en réjouir 
effectivement. 
La Ville eft bien bâtie de pierres de taille , mais 
Jes bátimens ne font pas fort élevez, à caufe des 
"frequens tremblemens de terre qui y arrivent pref 
que tous les ans une fois ou deux la femaine dans 
Je Printems , & qui ébranlent tellement toutes les 
maifons, que les mu railles font tot ies de 
fentes; il en arriva un pendant que J'y étois à mon 
retour d’Athenes, durant que je 1 s ma quarana 
taine dans le Lazaret. Le jour qu'il arriva, leSol: 
eil parut d'une couleur jannatre, qui í femblo Н ейте 
ale mauvais prefage, y etois uu 5 & appuie furune 
table, lorfque tout d'un coup là terre fut fi terrible- 
ment "ébranlée , que je creüs que la maifon , qui 
n’avoit qu'un étage de haut, m'alloit tomber fur là 
тебе, il s’y fit plüfieurs ouvertures, & les chaires, 
Jes bancs & latableferemüoient tellement l'un. con- 
trel'autre , quetout étoit ebranlé. La furprife de 
eet évenement fit une fi profonde impref {Поп fur mon 
E d que j'eüs de la peine à croire que là 
terre fe fott raffermie tout le tems ir je demeu- 
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xai dans la fuitte dans llle. Mais les habitans 
y font fi accoütumez , qu'ils ne sen étonnent 
point. 

118 font profeflion de la Rel igion- Gréque, mais 


leur Do&rine eft fort latinifée, quoi qu ils haiffent 
extrémement l'Eghfe Romaine, Us ne reçoivent 
Ё point 
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вой d'Evefque mais un Protopapa, & ils:relevent 
de l'Evefque de Cephalonie. Пуа cependant un 
Evefque Latin, qu'on a de là peine à leur faire re» 
cevoir civilement. Il y en étoit arrivé un nouveau 
depuis peu, lors que у 6015, & on avoit com- 
mandé aux Prêtres Grecs de l'accompagner jufqu’a 
РЕЗ Cathedrale, qui eft dans la Forterefle, lors 
quil fit fon entrée publique : Il fut accompagné 
par quelques Ordres de Moines qui ont la leurs Con- 
vens, qui chantoient à (оп entrée felon l'ufage des 
Latins, mais les Grecs qui le fuivoient fe moquoi- 
ent де luy. Ils ontquantité de petites Eglifes, de- 
dans & dehors la ville, Les plus belles de toutes 
font I. P’Hagiarpando, où 1 Eglife de touslesSaints, 
qui eft fituée dans la place qui conduit au Mole. 
Le Papaa la reputation d'eftre homme fçavant $ 
bon Predicateur: 11 eft de Candie, & il a une bon- ` 
ne Bibliotheque de Manufcrits; qu'il a apportez de 
№; onl'appellele Pappa Agapeto, 

Il. L’Eglife de S. Nicolas eft fort remplie d’of- 
frandes: des. Mariniers ,. & eft fituée (ur le Mo- 
le. 

Audeffus de là Ville en allant.à là Fortereffe , il 
ya une Eglife à la main droitte , appellée S. He- 
lie: C'eft une place tout à fait belle, environnée 
d'Orangers , & remarqua le par le tombeau de Ci- 
ceron, que quelques uns ont écritqu'on y a trouvé 
avec une Infcription qui parloit de lui & de Tertia 
Antonia fa femme, dont il ne refte à prefent autre 
chofe qu'un fond d'Urne de Porphyre; nous ne peú- 
mes apprendre ce qu'eft devenu le refte, n'y àyant 
perfonne a Zante qui foit curieux des Antiquitezdu 
pays comme à Corfou. 

ll y a une petite Eglife Greque à la pointe qui 
regarde Cefalonie, appellée Santa Veneranda , dont 
les Anglois.fe fervoient autresfois pour en terrer 
leurs morts ; mais depuis quelques difputes qu'ils 
ent eués avec le Pappa, on leuria changé la pla- 
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cedeleur Cimetiere, qui efta prefent à un mille ou 
deux dela Ville dans une petite Eglife dans la plaine 
derriere la Forterefle. Пу a dansla premiere plufieurs 
monumens de nos Marchands Anglois, qui ont laif 
félaleurscorps, Mais qui y ontlaillé peu demarques 
de leur Religion dans leur yie ni dans leur mort, 
аш bien que dans quelques autres lieux où ils trafi- 
quent,au grand deshonneur dela Religion Reformée, 
n'y ayant -perfonne pour confoler leurs ames ni par 
la predication dela parolle, ni par l'adminiftration 
desS nens pendant leur fanté, ni méme dans les 
plus grandes extrémitez de leurs maladies, & à la 
mort: Car ils n'ont ni Eglife, ni Chapelle, ni Pa- 
fteur en forte qu'il femble eau Peuple d de ce pays qu'ils 
vivent fans Religion, & qu'ils meurent fans efperan- 
ce, étant ef ffectivement enterrez fans aucune bien- 
` feance, ce qui (сат ndalife e beaucoup le eurs voifins, & 
ce qui expofe nötre Eglife à beaucoup de mépris 
Vi ous ne verrez aucun Facteur de là I Religion Romai- 
ne, qui n'ait chez lui un ou plufieurs Prétres, Es 
qu'ils ne peuvent pas. s'entretenir eux mémes: Au 
contraire les nôtres n'en veulent pasavoirunquoi- 
qu'ils foient riches, opulens & аралы d'en entre- 
tenir plufieurs. Je ne fcaurois me difpenfer de loüer 
la pi jeté d'un de nos Compat riotes , qui deos "il 
n'aime pasbeaucoup la ресе de nds Eglife > offre 
cependant de payer fa part de l'entretien d un "e 
denótreEglife, & d'eftre fon auditeur. Mais qu 
que ce foit unique ment la faute de ceux qui font dut 
ce Contoir.& dans quelquesautres, qui attirent cete 
terefle&ion denos ennemis déclarez qui font ignc 
yans, fur nótre eFglife, & (ur l'excellente Re 
que nous profe felons, ce feroit, felon moi, un fu- 
jet plus que f (апе pourteveillerle zele de nos E- 
vefques à qui Dieu a commis le foin de cette Eglife, 
& pour leur faire chercher quel ques expediens pro. 
pres à prevenir cette forte de fcandales, & à reme- 
dier a des defauts de cette nature dans les pays 
Crane 
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étrangers où nous avons le moindre commer- 
ce 

]l y avoit alors à Zante un Athenien appellé De. 
metrio Bernizelo, quia la reputation d’eftre un des 
lus fcavans hommes qui foient dans la Gréce : П 
{çait l'Ancien Grec , le Latin, le Grec Moderne & 
l'italien, la Philofophie & la Theologie, & on lui à 
permis de précher , quoiqu'il n'ait point гесей les 
Ordres. П nous dit que Aiero-Monacho Damafceno , 
d'Athenes étoit mort de puis peu: Guiltier a fait Pélo 
ge de fon eloquence & de fonfcavoir dans fon Athe- 


ne Ancienne & moderne: Mais ce n’etoit qu’un hon- 
rt obligé a fa plume 


пее Maitre décolle, qui eft fc 

Romanesque , puisque tout fon talent confiftoit à 
montrer à lire & , qui eft aujourd'hui le 
grand moyen de paller pour fcavant parmi les 
Grecs. 

Zante eft prefentement la principale Ile , d'ou 
viennent les raifins de Corinthe, dont nous faifons 
plufieurs ragoutsen Angleterre. Ils ont pris leur nom 
de Corinthe , cette fameufe Ville proche РИ ше de 
la Morée, Сей delà que les Latins les ont appellez 
uve Corinthiace , Celta dire , raifins de Corinthe, 
quoiqu'il n'yen croifle point àprefent, y ayant peut- 
eftre efté négligés parce qu'ils n'en avoient pas la 
vente. La jaloufie des Turcs ne permet pas aux 
grands Vaiffeaux d'entrer dans le Golfe. Ils ne croii- 
fent pasfur des buiffons comme nos grofeiles rouges 
& blanches, quoiqu'on le croye ordinairement , mais 
fur des Vignes comme l'autre raifin : excepté que 
leurs fueilles font un peu plus épaiffes , & que la 
grappe eft un peu plus petite; Ils n'ont aucun pepin, 
& en ce pais ils font tous rouges ou plütoft noirs, 
Cependant lors que je paflai par Placence en Italie, 
j'en vis une efpece qui étoient blancs, & qui ne diffe. 
rent desautres que parla couleur. lls croiffent dans 
une plaine fort agreable derriere la Fortereffe , qui eft 
environnée de montagnes & de cófteamx, dont е 
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eft couverte. Cette plaine eft feparée en deux Vignos 
bles, oùily a quantité d'Oliviers & de Cyprés & de 
maifons de plaifance, quifontavec la Fortereffe & la 
croupe du Mont di Scoppo , une veuë par faitement bel- 
le. On vendangeces raifins dansle mois 4 Aouft lors 
qu'ils font meurs,& on en fait des couches fur la terre 
jufqu’a ce qu'ils foient fecs : apres qu'on les a raffem- 
blez onlesnettoye, & on les apporte dansla Ville, 
pourlesmettre dans des Magafins, qu'ils appellent 
des Seraglio , ou ils les verfent par un trou jufqu’a ce 
que le magafin foit rempli jufqu'au haut: Ils s'en- 
taffent tellement par léur propre poids , qu'on cft 
obligé de les fouir avec des inftrumens de fer, ce 
qu'ils appellent les remuër,- Lors qu'ils les mettent 
en baril pour les envoyer en quelque lieu, des hom- 
mes fe graiffent les jambes & les pieds nuds & les 
preffent avec les pieds afin qu'ils fe confervent mieux 
&qu'ils netiennent pas tant de place. On les vend 
environ douze écusle millier, & on paye autant de 
Coûtume al'Etat de Venife, Lille en porteaflez tous 
lesans pour charger cinq ou fix Vaiffeaux,, & Cefa- 
Jonie pouren chargertroisou quatre, & Nathaligo., 
ouAnatolico, Meffalongi & Patras pour en charger 
un, on entranfporte ашп quelque peu du Golfe de 
Lepante. 

Les Anglois ont un Comptoir à Zante, qui eft 
conduit par un Conful & cing ой fix Marchands pour 
fairececommerce: LesHollandoisy ont un Conful 
& un ou deux Marchands: & les François n'y ont 
qu'un Commis qui fait le Conful & le Marchand 
toutenfemble, Les Anglois y font le principal com- 
merce, & avec raifon, car je croy qu'ils en confir- 
ment plus dans leursragoüts fixfoisque la France & 
la Hollande enfemble.Ceux de Zante n'ont pas beau- 
coup de connoiffance de ce que nousen faifons, mais 
ils font perfuadez que nous ne nous:en fervonsque 
pour teindre les draps, & ils ignorent encore le luxe 
despätez de Noël, desragonts, des Gâteaux & des 
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Tartes ou Poudins, &c. dont les Anglois fe rega 
lent. Mr. Pendames eft un des Marchands Anglois de 
Zante, à qui j'ay beaucoup d'obligation de (е hon- 
nêtetez & de m'avoir fait voir cette Ile, & entr'autres 
chofes une des plus grandes curiofitez que jy aye re- 
marquée. C'eft une fontaine de poi noire, qui n'eft 
qu'a trois ou quatré lienés dela Ville, mais nous f- 
mes le double duchemin, en y allant par mer. Car 
nous fimesle tour du Port qui eft un long Promon- 
toire qui s'etend versla Moree, & nousrevinmes au 
Port par l'autre coté. Il y a deux autres rochers ou 
lletsdanscette Baye , dontl'un s'appelle Mayaiby ones 
fa, ou l’Ile dufenoüil, parce qu'ily c oift beaucou; 
plantes que les Grecs appelloient Ma eb per, 
пуа far ce rocher qu'une petite Eglife avec un 
-r ou deux, qui 1] 


] 


] rardojent une femme qu Us 
pretendoient ейте pofledéé du Diable: Mais ce Dia- 
ble n'étoit qu’un fot, comme Mr. Spon leremarque, 
car il nous dit qu'il étoit de Padoue , quoiqu'il ne 
pet pasdire un mot d'Italien, ni dire de quel pays 
nous étions, ni fi nous étions mariez, ou Maitres 
aux. Arts , ni faire aucune Yéponfe raifonnable, il 
eft vray que la femmerépondoit prefque toüjours eg 
vers, maisfortpeu à propos. 

La fontaine de poix fortdu pied d'une haute mon 
tagne, danslefond du Golfe, environ à cent pas de 
la mer. La poix fort dela terreavecun belle eau clai- 
re, par morceaux ou plottons quelquefoisauffi gros 
qu'une avelane , & quelquefois comme une grofle 
Noix; ellenes'eleve pas prefentement au deflus de 
l'eau; mais il n'y a pas long tems qu'elle le faifoit, 
Sa couleur refemble à l'autre poix, mais elle a Po- 
deur forte, elle approche autant que je peux con- 
jecturer, del'huilled'Ambre. Elle eft d'abord mol- 
, mais elle s’endurcit au Soleil. On entire tous les 
atrevingt dix oucent barils de poix , dont l'E- 
tata le dixiéme de ce qu'ils difentqui en eftforti, & 
un baril par deflus, &lespoflefleurs vendent le refte 
š deux 
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deux Cazetslalivre, сей à dire environ deux liards, 
Qu and le vent d'aval fouffle contre ge montagne 
quia cette fource à |’ GERE , & lors qu'il arrive ‘des 
tremblemens de terre, il fort beaucoup » plus de cette 
poixq у enun autre tems. Je croirois que cé font des 
feu x foüterrains qui la font fortir, qui fe nouriflant 
d'une matiere foufreufe & bitumineufe , qu'ils ne 
peuvent pastoutà fait confumer parce que le So.:pi- 
railefttrop petit, la pouffent dehors de cette couleur 
noire, La maniere dont j'ay veü faire la poix me 
ont irme dar nscette op inion: H On chc vilit un monceau 
eterre , que Pon creufe en y faifant unefofle d'en- 
viron deux aunes de e diametre par haut › m ais Ф ш n'a a 
toujours Ge étreciffant jufqu 'au fond : On remplit 
cette ойе de branches de pin a choififlant celles 
quiont leplusde gomme Г apres les avoir fendués en 
petitséclats, que l’on metles uns fur les autres jus- 
i "а ce que la ech e foit Pc Lors que cela eft 
ait, on couvre le deffus de cette {ойе de feu, qui 
brüle ce bois jufqu’au fond, & qui fait diftiller la 
poix , quifort parun petit trou que l'on na fait au bas 
de cette offe, On peut comparer cette grande mons 
tagité à ште grande fofle où l'on feroit dela poix. 

1l y a dans les terres du Duc de Modene, aflez ‚pro 
che du lieu où eft (a maifon de Bas ipu mais en. 
core plus proche d'un Village appel lé Saflolo, une 
montagne nommée Zebio , qui brüle de tems en 
tems , "Be qui jette des flammes comme les monts 
Vefuve & Ætna, mais non pas fi impetueufement. 
On ne voit pas de folle au haut, mais feulement une 
place d'environ cinq pieds de Diametre , couverte 
d'une eau bourbeufe , qui jette continuellement 
divers botillons Фе eau, ou cloches d'air, marquees 
de graiffe & dela méme matiere & couleur, cette eau 
eft teinte dela couleur de la bourbe b lanche, comme 
leterroir SE qui font compofées de pier- 
res EN e blanches. Ilyaau pied d de cette monta 
gne d leux fources d'huile,dont l'une eft rouge, & l'au- 
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tre claire comme nôtre huile commune. Une grande 
partie de cette huile tranfpire à travers le rocher, & 
l'autre fort avec dé l'eau, & on l'appelle de l'huile 
de Petrolle en Latin, & en Italien Olio Difoffo. Elles 
onttoutesdeux la méme odeur que celle de Zante. 
Il faut fans doute rapporter ces effets а des feux foü- 
terrains, & cequi rend l'une plus claire & plus li- 
quide quel’autre, vient de ce qu'elle eft filtrée à tra- 
vers une matiere plus épaiffe qu'a Zante. Mais cela 
n'eft pas particulier à ce pays, car j'ay receü depuis 
peu d'Ecoffe une relation d'une fontaine d'huile qui 
eft proche d'Edimbourg, avecune bouteille de cette 
huile que le Do&eur Hicks Chappelain du Duc de 
Lauderdale m'a envoyée: Elle eft de couleur noire , 
comme celle de Zante, mais plus liquide , &lodeur 
n'eftpasfiagreable , ni fi forte. 

Outre les raifins de Corinthe , qui étoient déja- 
meurs, & dont j'ay Феја parlé, l'Ile porte d'autres 
Vignes qui donnent de bon vin, quoiquetres fort; 
mais qui porte fi bien l'eau , qu'on en peut faire 
d'aufli petit que le Garbo de Venife, & encore meil- 
leur & plus agreable au gouft, Le rouge endure 
fort bien là mer, mais non pas le Mufquat , quoi- 
qu'il foit fort delicieux & en grande quantité en ce 
lieu; On y fait ач beaucoup d'huile excellente, 
mais il eft defendu aux Etrangers d'en tranfporter , 
аи bien que du уіп; tout ce que l'Ile en peutéparg- 
ner eft envoyéa Venife. 

On y trouve auffi conftamment les meilleurs Me. 
lons monde , fi on les compare avec ceux qu'on 
mange en Angleterre, en France, en Italie, & en 
Turquie : 1l y ena principalement de deux fortes, de 
blancs & de jaunes. Lesblancs font de couleur verte, 
mais ils ont le dedans pale, & font d'un gouft parfu- 
mé comme fi on les avoit parfumez d'Ambre gris : 
llsne font pas deforme filongue, ouovale que les 
nôtres l'ont ordinairement, . mais ils font courts & 
ids comme uneboule. Lescötes ne font pas ou- 
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yragees , maisunies & polies Lesjaunes font com- 
melesblanc s pour Ja forme , mais ils ne font pasfi 
bons queles autres, & on ne les connoift pas fans 
lés ouvrir. Les pêches y y font extraordinairement 
bonnes & grofles, peíant dix , quinze & feize on- 
ces, Пуа uffi des Citrons , des Oranges, & des 
Limons en abondance. Пу a une forte de Limons 
toute extraordinaire > & qui “fe vo it rarement en An- 
gleterre: Car outre leur grofleur & la fineffe delé- 
corce, ils fontremplisd'un jus aigre excellent, fans 
aine ni noyau. On y trouve аш! quantité de 

antes ci 16$, СО d 
‚ Genilla, ou Spartium; C'eft un petit Arbufte qui 
für les preci] pices, qu porte plufieurkfue les ar- 
gentces fur une pet ite tige, qui font accompagnées 
d'un petit bouquet defleurs dorées, ij où il fort une 
petite gouffe , ou graine attachée à la tige comme 
P epine vinette. 

11. Convoloulus , avec une grande fleur violette, 
des fueilles comme la Sagittaria , ou téte de fleche; 
on la trouve autour dela fource de poix, 

ИТ, Prunella Spinofa. 

ТУ. Coris de Matthiole. ©. 544. 

V. Goffipium. C'eft icy où j'ay тей les premiers 
Cottonniers croitre , qui eft une plante annuelle, 
femée dans les champs, comme nous femons le cha- 
nure, &lelin, maisqui neleur reflemble pas, Elle 
aune tige d'un pied de haut, environnée de branches 
comme T Erable, divifées en triangle & quelquesfois 
en croix, fur les quelles viennent des fleurs jaiines, 
comme lesmauy es, ou comme lesbranches d'yeufe, 
enforme de coupe, qui eft compels de:trois fueilles 
vertes EE autour. Lors que la fleur eft paf- 
fce, ellefe couvre d'une écaille comme la noix & fe 
remplit de Cotton, avéc deux. ou trois graines rondes 
an dedans. 

VI. Anagallis aquatica, tertia Lob. 

VAT, Glaux Diofcordis, comme quelques uns le croy- 

ent; 
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ent; Ilala tige & les fueilles comme le Gramen Bur- 
gundiacum , & la fleur auffi à l'extremité des branches, 
mais d'une couleur de bleu violet, qui font fuivies 
de gouffes, divifées chacune en deux ou troisronds, 
avec des écailles rudes & unies » qui fetouchent l'une 
Pautre: H y à dans chacune une graine comme de 
Руугоуе. 

“ҮШ. ciflas à fueille de Plantain: ila quatre ou 
cinq fueilles couchéescontreterre, grandes, velués 
& nerveufes, commela moyenne forte de Plantain, 
d’où fort une tige d'un pied de haut; noúée en di- 
vers endroits , avecd'autres grofles fueilles s plus pe- 
tites. Le haut de la tige eft divifé en plufieurs fleurs 
jaunes & éclatantes, avec unfond noir, jen’en ay 
trouvé que furle Mont di Scoppo. 

IX. Lychuis, avec des fleurs tachetées comme les 
pointes desíraifes. 

X. Une petite Plante comme /'Hyfope, ou comme 
la Sariette, mais tendre & molle, avec de petites 
fleurs tendres au haut, comme le Geranium, qui ne 
font point feparées en fueilles, maisqui í par une e- 
fpece de coupe de couleur rouge, remplie de veines 
violettes, 

XI. Cicerum Creticum. 

Le 28. Juillet apres avoir demeuré quatre joursà 
Zante, nous remontàmes {ur nótre premier Vaifleau 
appellé la Conftante Guerriere, commande par le 
Capitaine Zoane Bronze, originaire de Perafto 
eft une Ville dans Albanie. Ilétoit d'abord Cor- 
faire, mais bien connu par fa valeur, & redouté 
des Turcs, & ue parles pirates, Ileft eftimé 
pour un des plus hardis Soldats quel'Etatde Venife 
git à fon fervice. On dit de luy qu'etant pendant 
fa jeunefle à Perafto, un parti de deux mille Turcs 
les affiegea, n'y ayant dans la Ville qu 'environ сіп- 
quante neuf perfonnes ; Mais on fe defendit fi vi. 
goureufement , qu 'ils défirentla plus grande ише 
des Turcs , raferent leurs Batteries, & enfin ils fi- 


rent 


70 Voyage de Dalmatie , & de Crete, 
rentune fortiefi violente fur eux, qu'ils leur firent 
lever fe fiege. 

{опе fimes voile d'un vent de Nord, & nous 
laifíámes le Promontoire Difcoppo à maindroitte; mais 
ce nefut pas fans faluér lafainteImage, qui eft au 
haut de ce Cap, pour obtenir un voyage heureux, 
Peu de tems apres nous pafsames les lles Stropha- 
des, appellées prefentement Strova les, ou Strival- 
li, dont les Anciens Poëtes failoient la retraite des 
Harpies. On les tient éloignées de Zante d'environ 
vingtcinq lieuës, & quinze de la Morée; elles font 
fort balles n'ayant pas plus de deux lieuës & demie 
de tour la plus grande. On dit cependant que les 
fources y font fi abondantés , ou on ne fçauroit pref- 
que planter un bâton en terre, qu'il ne forte de 


l'eau, ce qui les rend ‘ort fertiles. On dit aufli qu'il 
fe trouve fouvent « s de cette Пе des 
fueilles de Platane, q qu'il n'en croifle point à, 

a me fait croire 


mais feulement dansla Morce; се 
avec quelque fondement qu'eiles en viennent , & 

s uelques Canaux -foú- 
quante ou foixante 


qu'elles y font appor 
tertains. Пу a un Convent de ci 
Grecs, qui defend dela peur des Corfaire leurs No- 
uelques Ba- 


tredame miraculeufe, par le moyen dec 
ftions garnis de bons Canons; quoiqu'ils dient que 
les veritables Turcs de Barbarie, ont du refpect pour 
ces Reverends Peres, & qu'ils n'abordent leur có- 
te, que pour y prendre de l'eau. Ils difent qwel- 
le eft inaccefible aux grands Vaifleaux , parce 
quil y a plufieurs bancs dont on ne fe peut ga- 
rantir. 

Environtrente lieuës au de D nous doublämesle 
Cap de la Sapience, autrefois appelle du cóté du 
Couchant Je Promontoire С riphée , с du сөге de 
l'Orient, le Promontoire A Ç le rane les 
petites les, Sapienza, Carrera i i 
connués aux Corfaires de Bart 
cachez derriere pour attendre les. Bätimens qui for- 

tent 


e 


, qui fe tiennent 
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tent du Golfe deVenife, & ceux qu'ils peur 


refter qui vont auLevant. Nous n'étions pa 
| 


coup éloignez deces Iles en paffant le Golfe Coro- 
ne, appellé autrefois Simus Mefeniacus » qu'un Ma- 
telot découvrit de deffus la hune dix grands Vaif- 
feaux à la voile , qui tenoient la méme route que 
nous. Sur cela nous tiràmes un coup.de Canon 
pour avertir le Commandant de ce que nous avions 
découvert, & on éleva dix fois là baniere en Poupe 
pour marquer le nombre des Vaifleaux que nous a- 
vions véus. D'abord le Capitan embroüilla une 
partie de fes voiles, & rebrouffa chemin autant que 
le vent de Maéftro, ou de Nord-Oueft que nousa- 
vions en poupe; le permit. Nous fimes la méme 
chofe, & nous nous appareillämes au combat, en 
mettant toutes les hardes à fond de cale, on char- 
gea les Canons, on fit les parapets, & оп difpofa 
les Soldats dans leurs poftes , quoiqu'on fuft dans 
l'incertitude fi c'étoient des amis on des ennemis, 
Nous les prenions pour des Algeriens, ot pourune 
Flotte de Corfaires d'Afrique. Quelques: uns crai- 
gnoient que ce nefüffent des Fr 


qu'on ne fcavoit , s'ils ne s'en refentirotent point. 
Quoiqu'il en foit, amis en ennemis, on ne creüt pas 
qu'il s’y falluft fier depeur d'eftre furpris. Ils de- 
meurerent plus de trois heures devant que d’abor- 
der, quoiqu’ils fe ferviffent de toutes leurs Voiles. 
Ce qui nous fit croire que ce n'étoient que des Mar- 
chands. Hollandois ou Anglois, v yant qu'ils étoi- 
ent fi pefans, & non pasdes Corfaires ou dcs Vaif- 
feaux de guerre, qui font ordinairement meilleurs 
voiliers. Mais enfin quand ils fürent approchez, 
nous découvrimes à leur pavillon rayé de bleu, de 
blanc & derouge , que c'ctoientdes Hollandois: De 

forte 
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forte que tout ce gra d appareil de combat, fe re- 
duifità fefaluerles uns les autres amiablement par 
le fon destrompetes, des tambours & des Canons. 
Nótre Amiral portoit au grand mats le Pavillon de 
S. Marc , comme Capitan Denavi , qui eft la pre- 
miere Charge de l'Etat par mer: Et ainfi ce fut aux 
Hollandois de venir райе fous le vent, & à faluët 
jes premiers Leur Amiral étoit le jeune de Ruitter, 
qui metant que Vice-Amiral de cette Efcadre,n’avoit 
arboré que la Flammette au grand Mats. Son Vaif- 
feau paflale premier , &tousles autres pafferent de 


о 


méme enordre, & nous leur rendimes le Salut. A- 
pres quoy de Ruiter envoya deux Officiers pour com- 
plimenterle Capitan Denavi, & pour prendre con- 
gé de nous. 

La Bonace regna prefque toute cette nuit, enfor- 
te que nous noustrouvámes lelendemain matin dans 
le méme Golfe visà vis de Corone. Mais un petit 
vent s'etant levé avec le Soleil, nous doublämes 
peu de tems ap le Cap Metapan , autresiois ap- 
pellé Promontorium Tenatium. La Baye qui le tou- 


che s'appelle Brazza di Magnio, à caufe dela Ville de 
Magnia, fitude dans lefond. Les Magnotes qui font 
les habitans de cette Contrée, font de fameux Cor- 
faives par mer, & de dangereux voleurs par terre. 
115 fe font fouvent defendus courageufementcontre 
les Turcs, & ont confervé leur liberté , jufqu'à ce 
qu'en fin ils ont efté vaincus par ce Stratagéme: 
115 donnerent leur confentement que les Turcs ba- 
tiroient fur leurs Cotes deux Forterefles, ce qu'ils 
firent fi avantageufement , qu'ils fe rendirent les 
Maitres de leur Ville , & de leur nation, en forte 
qu'il n'y en a aucun prefe ntement qui foit exempt 
de payer le Tribut excepté quelques montagnatts , 
& que plufieursont quitté leur pays & fe font retirez 
dans la Potille ,'oàle Roy d’Eipagne leur a affigné 
quelques terres. 151 xaturellemert fi larrons, 
que quand queiques Y ail 


> 


leaux yont dans om Ports, 


TES 


n 
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ils en vont couper les Cables la nuit, quandilsn'en 
peuvent enlever autrechofe, ce qui met fouvent les 
Vailleaux en danger d'échouér en Côte, quand on 
ne s'en appercoit pas de bonne heure. Mines 
Mariniers de ce lieu qui étoient dans nôtre bord, nous 
ont fait la relation de leur pays, avec quelques Hi. 
ftoiresi divertiffantes de la même nature, dont ils fe 
glorifioient. Un des Officiers de notre Vaifleau, 
qui avoit efté dans la Ville nousraconta une Hiftoire 
qui reprefente leurs voleries au naturel, Quelques 
ctrangers étoient dans un des Villages de ces Magno. 
tes, & avoient fait porter leurs hardes dans la mai. 
fon d'une vieille femme, en attendant qu'ils у vinf- 
fent loger avec leurs Chevaux: Mais leur hötefle fe 
mitauffi toft apleurer. Ces étrangers fürprisde ces 
la, commencerent à lui en demander la raifon ; quel4 
qu'un dela compagnie répondit pour elle, quevoy- 
ant desgens qui n'etoient pas de fon pays, cela Іш 
faifoit fans doute penfer à l'etat miferable, où les 
Magnotes étoientreduits. Mais elle leur fit cette ré~ 
ponfe &leurdit: Que cela efloit faux , c qu'elle pleu- 
voit parce que fon fils netoit pasa la maifon pour tenr-voley 
leurs hardes. Cos plaifants difcours nous firent paller 
letems agreablement pendant les quatre jours que 
nous pafsimes depuis Zantejufqu’a Cerigo. 

Cerigo a la Morée au Nord, elle s'appelloit au- 
trestois Cythere, fameufe pouravoir donnéla naif- 
fance à Venus & a Helene. Cela nous en donne 
uneidée comme de la plus belle & de la plus delicieu- 
fe Ile du monde. Маай contraire, la plus grande 
partie en eft dafs uri terroir fec de rochers & de mon- 
tagnes, mal peuplée, & qui nepeut produire beau- 
coup nide grains; nidevin, nid'huile, ce qui obl;- 
gea fans doute Venus? changer fon propre payscon- 
tre Chypre, & Helene à fetranfporter danslesplai- 
nes agreables dela terre ferme. Je ne {cay pas quel- 
les beautez elle produità prefent , caril ne mefou« 
vient.pas dy avoir yeú Ye. cing Son abondan- 

ce 
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чесо е en Moutons & en oifeaux, comme Tour- 
terelles, qui étoient l'oifeau favori de Venus, Cail- 
les, Se Perdris. П y a auffi quantité de Herons & 
de Faucons; Mais les habitans, comme je l'ay peü 
entendre, ne font pas adonneza la Chafe. ` 
La principale Ville, & la Citadelle qui eft au Mi- 
di delle nieft forte que du cóté dela mer, qu'elle 
xegarde comme d'un precipice. Le Port eft au def- 
fous, mais il eft découvert aux vents de Midi. Nous 
fümes vilainement heurtez par un des Vaifleaux de 
nôtre compagnie, foitparla negligence , foit par Fi- 
gnorance de nôtre Capitaine , & fi nous ne fümes 
pas en peril, le vaiffeau fut confiderablement en- 
dommagé. llya environ deux lienés loin du Port 
au Midi , un petitécueil qu'on appelle ove, oul'ceuf , 
dont on dit que le haut eft couvert de Scorzounere , 
& qui n'eft habité que par des Faucons, qui y font 
leurs nids. On voit аш de la Citadelle Cerigotto, 
qui eft une autre petitelle, où il n'ya que des Cheu- 
res fauvages. Elle appartient au Colonel Macarioti, 
qui a fervi en Candie avant qu'elle fuft prife. On 
dit qu'il fe porta fort vaillamment dans ce fiege. 1l 
nous fit gouter d'excellent vin de Cerigo, ou il étoit 
depuis peu. On voit Candie de Cerigo , un peu 
au de là de Cerigotto quand le tems eft clair & 
ferain. 
Cette Ile eft encorefous la Domination des Veni- 
siens, oüilsenyoyent un Provediteur. 
Notre Vaifleau partit de 1a devant les autres, pour 
rendre de l'eau à S. Nicolo, qui eft à l'Orient de 
cettelle, & qui eft indubitablement lIle dont Stra- 
bondit, qu'elle a un bon Port, yayantlà un Port pour 
les grands Vaiffeaux, taillé naturellement dans les 
rochers, capable derecevoir quarante Galeres, qu'on 
роштой aifement fermer à la chaîne, Proche dela 
Côte, qui eftcreufée , on trouve de fort bonne eau, 
qui vient d'un petit ruiffeau, qui femble tout à fait 
affeché dans le Canal dansles chaleurs de l'Eté , mais 
qui 
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qui fe conferve trois ou quatre pieds fous tette, Nous 
trouvames de үіс ев ruines proche de ce lieu, que 
nous primes pour les ruines de la Ville de Mene- 
laüs, autresfois Roy de cette lle, qui font prefqua 
rez deterre, П у a dans ces ruines quelques voûtes 
taillées dans le rocher, que quelqu'un du pays - qué 
fe difoit Antiquaire, nousafleura avoir efté les bains 
d'Helene , afleurant que fon Palais n'étoit qu'a deux 
lieuës de là fur une mon agne. Nous primes себ 
Antiquaire pour nótre guide, & nousallames pour 
voir fi nous pourrions trouver ce Palais: Mais nous 
n'y trouy? ue deux Colomnes debout fans Cha. 
piteau, que nous jugeämes avoir efté de l'Ordre 
Dorique, fans le pouvoir dire certainement, pare 
qu'elles etoient trop en foncées dans la terre, EI- 
les ne font nicannelées ni autrement polies , maig 

it taillées en angles tout au tour comme lz 
tterie commune ә non pas dans toute leui 
eur, mais feulement en quelques endroits pro« 
rtionnez, Те croirois plütoft que fçauroit efté quel. 
ncien Temple, qu'un Palais. On appelle prefen- 
tement cette place Paleo Caffro , ou le vieux Chateau.’ 
Sa fituation eft telle qu'ellecommandeà la plus gran« 
de partie de l'Ile, ayant une bonne valée au Cou~ 
chant qui eft tres fertile, & une autre à POrient 


[t pas fterile, du côte dela mer. J'étois топ 
P J 


té fur ong petite hai teur pourherborifer, maisayant 


découvert le refte de nôtre Flotte fous voiles, & 
nôtre Vaifleau preft à fortir du Port, je fus non feu- 
lement privé de ce divertiflement, mais je me pens 
ai romprele cou en me hátantde defcendre pour em. 
avertir mon Compagnon, & quelque diligence que 
nous peüffions faire , nous penfames demeurer à 
terre. Mais cet empreflement ne m'a pas fait oubliex 
de remarquer quelles Plantes curieufes je trouvay 
fur cette Ile, à prefent que je fuis plus à loi- 
ar. 

J'avois oui dire que Је Ditamnus Creticus y cr 
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foit, mais рау trouvé que ce neft que le Diétamnus 
Ше, que l'on nomme le Di&amne de Cerigo, 
qui s’y trouve en grande quantité, & qui differe de 
celui à qui nous donnons ісі cenom, quoi qu'il ne 
foit pas tout à faitdiffemblable. La principale dif- 
ference confifte dans les fleurs, qui font de couleur 
violette & blanche, d’où il fort un groffe cloche lar- 
ge comme une ріёсе de deux fols, Les fueilles font 
auffi larges& rondes, d'une confiftence épaiffe blan- 
che. J'en ay apporté de la graine, qui croift dans 
les jardins d'Oxfort $ de Paris. J'en trouvai deux 
autres fortes que je pris pour le рі апи Creticus» 
mais je m'apperceüs dans la fuitte de mon erreur. 
La premiere a une grande fueille Ovale, épaiffe & 
теше, poféesdeux à deux für unetige уеше, d'un 
demi pied de haut, qui aboutit à un epi de petites 
fleurs violettes, comme une efpece de Galiopfis, qui 
croiffent enfemble en petits bouquets ronds du coté 
du rocher. L'autre, eft à ce que Je croy le Chama- 
dris Alpina, minima, birfuta, qui eft décrite la qua- 
triéme dans l'Apparat de Bauhin, 

11. La fecondecfpece de Thymus Capitatus, eft dif- 
ferente dans les fueilles, qui font plus petites, ё 
qui.croiften etitsbouquets enfemble. 

Ш. Пу а la une grande quantité de Tragoriganum, 
qui eftune plantetres odoriferente, comme la Sari- 
ette d'hyver. 

IV. Salvia Pomifera , ou Gallifera, c'eft a dire la 
Sauge qui porte despommes, ou des Galles. Les 
fueilles font de.couleur grisätre & d'une odeur 
forte. 

V. Stoechas Citrina , avec des fleurs jaunes, qui 
confervent leur couleur pendant plufieurs années, 
que l'on garde dans des pots pendant l'hyver pour 
leur beauté. 

Nous partimes de Cerigo le cinquiéme jour d’Aouft, 
& nousdoublämes le Cap de S. Angelo, & pafsa- 
mes à la veut de Malvaiße qui eft une ad ied 
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forte, bätie fur un rocher de la Cóté de la Morée, 
ou du Peloponnefe. Ayant рай Belle Polá à la 
droitte, ou comme оп l'appelle 1/0 la. Brugiata parce 
qu'elle fut embra/ée & brülée il y a quelques ane 
nées par des feux foüterrains , & Carabi à la gau- 
che : Le mot Grec Кага, qui fignifie- un Vailleau 
lui a donné cenom, comme qui diroit l’Ile des Vaif- 
feaux; Nous laiffames à maindroitte Antimilo , Se 
plus loin Milo. Le premier a un: des beaux Ports 
du monde, qui fert prefentement de retraite aux 
Corfaires. Le vent étant venu enfuitte au Nord nous 
pafsames la Falconiera , que Petro dela. Valle croit qui 
porte ce nom dela quantité de Faucons qui y ni- 
chent, quoi qu'on dife qu'ils n'y font. pas plus fre- 
quents que dans les autres Iles.de l'Archipel. Nous 
pafsàmes à la veué d’.4rgentiere, appellée par les 
Grecs Kimolo, on. dit qu'il y a une mine d'argent 
& quelques habitans, Ce nom que les Grecs re- 
tiennent encore, montre que сей Pile de Cimolus 
l'une des Cyclades , dont Ptolomée & Strabon par- 
lent, ce que nos. Geograplies modernes n'ont pás 
freu, appellant Cimolus tantôt Ройяо, & tantôt Si- 
candro. Nous pafsimes enfuite Sifanto, où il y a 
dix Villages, riches & fameux en beauxfruits & en 
belles, femmes. Elles y ont un grand Monaftere , 
où prefquetoutesles Religieufes Grecques vontfai- 
re leur Profeffion. Nous découvrimes de loin à 
l'Orient Paros, fi renommée par fon marbre blanc, 
qui apres avoir её poli par l'excellent art de Phi- 
dias & de Praxitelle, devint l'objet de l'adoration 
des hommes & fut refpeété fous le nom de leurs 
faux Dieux, Elle étoit autresfois confacrée à Bac- 
chusà caufe de la quantité de vins excellens qu'elle 
ЕЕ qui n'y valent que douze ou treize fols la 
barique, Monfieur de Nointel Ambaffadeur du Ro 
de Frauce fe plaifoit extrémement en ce lieu, & il 
nous en fit une excellente defcription , lors que nous 
Vallämes voir, en nous faifant bon accueil, Mais 
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«e que j'en ayle mieux retenu dans mon efprit, eft 
la relation qu'il nous fit des grottes qui font « 
les montagnes de Marbre, & fur tout Фи 
Y'ouverture regarde le Couchant de ces roch 
dont il fembleque l'art ait taillé l'entrée dans le mar 
bre. Elle eft en forme de triangle au d 
on y voit quelques Inferiptions autour des 
les, mais fi effacées qu'on n'y peut rien connêtre. 
Le devant en eft étroit, il ya 
petite entrée , qui condui 1 


luit au d 
eftfpatieux; mais obfcur, qui 

quand on y porte dela lumiere, une des plus | 
fantes Scenes qu'il euft jamais veuë dans tous 
Voyages, qui eft d'autant plus furprenant 
себ uniquement l'invention & louvr: n 
xe: fcavoir des fig: de toutes fortes de fore 
debois, d'arbres de Colomnes, & mille imagi 

ons poétiques formées par des gouttes d'eau qui e 
tombée à travers le marbre, & qui s'eft congelée, 
qui fe prefentent d'abord à la veuë, comme {i tout 
étoit enchanté dans cette difpofition , par un fon 
harmonieux que cette eau fait en tombant. 

П y aune place à quelques pas de l'entrée de cet- 
te grotte , qui eft faite en forme d’autel avec diver- 
fes reprefentations agreables derriere P'Autel , qui 
s’elevent pardégrez, Jufqu'a ce qu'ils vous condui- 
fentà une perfpe&tiveà perte de veué, П у fitchan- 
ter une haute Meffeà la Romaine, avecla mufique, 
& au fon des Petards au lieu de Canon, qui fit un 
fi horriblebruitau dedans de cette place, qu'il s'em- 
ой que се fuft le plus furieux tonnerre qu'on puifle 
entendre, à caufe du refonnement & dela continu- 
ation, n'ayantqu'un fi petit foüpirail pour fercpan- 


dre. Il fit graver la confecration de ce lieu fur le 


rocher en vers Latins. 

Lair е fi bon encelieu, qu'un Noble Venitien, 
homme Antonio Gigli, qui s'y étoit retiré , depuis 
plus de trente ans, y eft mort depuis peu aagé de 


cent 


“- 
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ans, &ilyena encore prefentement un 
аш aagé de N 


la Maifon de Baroci , comme 


3nd 
i 


plufieursgperfonnes dignesde foy, qui ont vécu dans 
cette lle Pont rapporté à Mr. Spon. 
Cet Ambafladeur a enlevé delà diverfes Infcriptions 


ns les murailles de fon jars 


3 
mens dans la fuitte Il y aunrocher à une por- 
¢e de moufquet de l'Ile , où l'on voit encore une 
1 ment belle Arcade de Marbre que l'on croit 
avoir efté le Temple de Bacchus. 

Nous eümes à nôtre droite le feptiéme 4 Aouft , 
Serifos, ou comme les Grecs l'appellent à prefent par 
contraction Serfo, & les faifeurs de Cartes Serphanto , 
qui a au Sud une Ville & un Port avec un Convent 
de Moines Grecs, que nous reconnlimes apres avoir 
loublé le Cap, ce Convent eft dedié à S. Michel 
PArchange, à quil'on attribué d'avoirfait quelques 
Miracles en ce lieu. Cette Ilea des minesd'Aimant , 
qui nefont pascependant varierla Bouffole, quoique 
les Vaiffeaux en approchent. Notre Pilote nous dit 
qu'ilenavoitéprouvé, & qu'il n'étoitpas fi bon que 
celui des autres mines. 

Le foir le vent étant devenu d'aval, nous pafla- 
mes entre Thermia & Zea. Nos Cartes appellent la 
premiere Tirmia, ou Firmina ; Mais les Grecs Гар» 
pellent Thermia, à caufe dela quantité de bains & 
de fources chaudes qui en fortent en abondance. 
C'eit ce que Signifie le mot Thermia, Elle eft fort fre- 
quentée par des Paralytiques , deseftropiez, & d'au- 
tres malades, fes eaux étant fort Diaphoretiques: 
Leur fource eft proche du Port appellé Therma. 11 
n'yaquedeux Villages, comme nous l'apprimes de 
nótre Pilote qui en étoit natif. 

Nous pliämes fous le vent de Nord, & nous ра: 
mes entre Macronifa & Suda. 

Nous moüillàmes enfin le Lundi matin neuviéme 
d'Aouft, devant Tenos ou Tine, où nous jettames 
DA l'an: 
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Гапсге enyiron à midi, {urla Baye du Sud, n’yayant 
point de Port de ce cótédel'lle. Tine s’appelloit au- 
tresfois Tenos, comme on le voit dans plufieurs Me- 
dailles que nous trouvámes en ce lieu: qufont d'un 
côté latéte de Jupiter Hammon, & fur le reversune 
grappede raifin , qui marque fon abondance en vin, 
avec ceslettres TH. l'enay veü une autre parmi cel- 
les ducabinet du Roy de France, qui a d'un coté la 
tête del’ Empereur Alexandre Severe, & fur le revers 
un Trident, entortillé d'un Serpent, avec ces Let- 
tres dutour: THNIQN, parcequ'ilyavoitla un beau 
Temple confacré à Neptune, où, felon Strabon, les 
Iles voifines avoient accoütumé de celebrer les Cere- 
monies de leur Religion Superftitieufe. 

Toute cette l'Ile di elevee,n’etant qu'un grindamas 
derochersdemarbre, couverts en quelques endroits 
d'un terroir fertile. “Шу avoit fur la côte du Midi une 


ancienne Ville , d'ont il ne refte prefentement que 


deux ou trois maifons, que l'on appelle encore Po- 
le, c'eftàdirela Ville. On y trouve quelques reftes 
de fon antiquité , & une Infcription qui fait vàir , 
qu’elle faifoit partie d'un Monument de Flavius Ever- 
getes, que {а femme lui avoit ге. Dela nous 
montames prefque deux lieuës de chemin jufqu’a la 
pointed'un rocherqui eft au milieu de l'Ile, où eft à 
prefent la Ville Capitale & la Citadelle, d’où nous 
découvrimes quantité de Vignobles , de figuiers & 
d'Oliviers, On dit qu'ils ont du bled , mais qu'ils 
n'en ont pas affez, & qu'ils manquent méme de ce 
Tecours d'autres lieux , parce que l'Ile eft fort peu- 
lée. C'eft prefentementla (еще lle del’Archipel,qui 
fe foit defendué de l'invafion des Turcs, & la der- 
niere dela Domination des Venitiens de ce cötelä, 
avec qui les habitans ont fait cet accord : Que dés 
qu'ils ne pourront , ou qu'ils ne voudront plus les 
proteger , ilsferont obligez de remettre la Citadelle 
aux habitans , qui auront la liberté de choifir qui 

ils youdront gou leur Protecteur. á 
n 


“> 
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On conte jufqu'a vingt quatre Vilages dans cet- 
te Ile , qui peuvent fe retirer commodement dang 
la Citadelle en cas de neceffité , elle eft au пі ей 
déux. tous , & la nature lui a donné de grands 
avantages:pour fe défendre contre toutes fortes de 
furprifes , quoique je ne croye pas qu'elle fuft ca- 
pable de foütenir un long Пере, par ce qu'elle mans 
queroit d'eau & de provifions. La Citadelle eft für 
la croupe d'un rocher, environnée d'unbourg, un 
peu plus bas ; mais elle commande non feulement 
toute Pile, maisméme.toutl'Archipel , cequi fatis- 
fit nôtre curiofité par cette veué fi belle.: Dela au 
Nord-Ouéft nous vimes Andros tout proche d’Eu- 
bee, que les Francsappellent à prefent Negrepont, 
& un peu plus au Couchant Zea. Au dela Macro- 
nifa autresfois nommée Helene. Nous petimes meme 
difcerner beaucoup plus loin Capo di Colonxi, autres- 
fois appellé Promontorium Sunicum., qui eft le Promon- 
toire le plus meridional de.toute l'Attique; Nous 
découvrimesau Midi, au delà de Thermia, de Seri . 
pho, &c. deux lles qu'on appelle prefentementles 
Sdilles, ou les deux Delos, Rhenea &.Delos, & 
Micone au Couchant. . 

Leshabitans de Tine s'occupent 4 faire dela foye 
& à travailler celle qui. vient d’Andros , maisilsne 
font pas fort habiles à. ce metier... Les femmes еп 
employent beaucoup,à faire.des bas, qu'ilsyendent 
à fort bon marché.. La foye n'y vaut qu'environ 
quatre.francs la livre: 1l y a quantité d'eaux dans 
l'Ilé, quoiqu'iln'y en ait point dans la Ville, ce 
qui Jui a autresfois fait porter le nom d’Aydrißa. 
Les Plantes-que.j’y ay le plus particulierement re- 
marquées font: 

1: Limonium , ou comme Gerard l'appelle, Limo- 
nion-, folio (muato , ‚се à dire la lavende de mer à 
fueilles d'entelées, maisilfaut, qu'il y ait une faute 
dans l'impreffion, on qu'il fe foit trompé, en l'ap- 
pellant à fucille dentelée , an. eu de dire que fa 

р; ji- 
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tigen'elt pas drotite , folio /йшао , au lieu de caule 
fmuato. 


II. Un autre Arbufte épineux, queje ne fcaurois 
sänger fons aucune autre efpece que la Jacea 5 Il 
fort dela terre comme un Ба оп’ rond & épais il a 
Jes branches dures & boifeufes , qui fe divifent en 
une infinité d'autres petites branches , qui aboutis- 
fent en épines , au tour des quelles font plufieurs 


fueilles d'entelées de couleur cendrée , avec de pe- 


u 


, 
f. 
| 


yrent avec de petites fibres , d'une fleur blanche , 

ui refemble paríaitement la Jacea , mais qui eft 
We ee ESA M 

plus petite. Elle étoit alors en graine , mais jel'ay 


тепе en fuitte en fleur à Athenes au commencement, 


de l'année. 

III. Une efpece de petit Stachis, avec des fueilles 
argentées. 

IV. Une forte de Cenifla Spinofa , avec des fleurs 
rouges, que je n'ay peù trouver décrite en aucun 
lieu. 

Comme nos Vaiffeaux devoient demeurer là quel- 
ques jours pour décharger le bagage du nouveau 
General de cette place, qui portoit le titre de Gene- 
yal de D2Arcbipel, quoique Mr. Spon ne l'appelle que 
Provediteur , & pour reprendre aufli Jes meubles de 
fon predeceffeur , qui retournoit à Corfou avec la 
moitié de nôtre Flotte ; Nous primes la refolution 
de ne laiffer pas échaper une fi bonne occafion d'al- 
ler voir Delos cette Ile fi fameufe autresfois , qui 
étoit à la veué , en viron a quatre ou cinq lieuës 
de Tine. Nous loüämes une Barque à quatre ra- 
mes, & nous eümes la compagnie de deux autres 
Gentilshommes, qui avoientla méme curiofité que 
nous; dont l'unétoitMr. Angrand , neveu del'Am- 
bafladeur de France à Conftantinople ; le fecond 
étoit Mr. Salli Gentilhomme Flamand ; Nous liämes 
la partie avec un Dodeur de Tine, appellé Monfi- 
eur Nicolo Crefcentio, qui avoit étudiéa Rome, бс 


qui 
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qui (cavoir fort bien l'hiftoire de ce pais là, & qui 
avoit efté à Delos auparavant , l'ors que les anti- 
quitez qui y font, n'etoient pas fiveffacces qu "elles 
le font à prefent. Le Gentilhomme offrit fort 

obligeamment fa compagnie pour nous montrer cet- 
té Ile. Le vent étant devenu bon , nous paflames 
tout auffi toft l'ile E nommée prefentement 
le grand Delos étant la plus proche du lieu où nous 
avionslaiffé nôtre Flotte à l'oppofite du Port de S. 
Nicolo, & dela paflant à l'Orient nous croifames 
une perite Baye, qu'on tient pour une bonnerade, 
qui eft affez profonde & allez grande pour les Vait- 
feaux de plus grand port. Au delà du dernier Cap 
nous paflämes à Delos dans un Canal, qui a envi- 
ron un quart de leng , felon Strabon. 

Delos n'eft qu'une petitelle, qui n'a pas plus de 22192 
x ou trois lieuësdetour, & oui et deux fois 
longue que large , elle eft bafle , mais pleine 
, & parconfequent fterile. Elle a l'Ile 
jenia au шыла le cóté du Midi eft.à l'Orient 
de Micone , & le Canal qui eft entre Micone & 
Tine ay Nord. Elle eft prefque inhabitée apre ns, 
& on l'appelle la poe Delos, ou Dilos au pluriel, 
en y comprenant 1 "lle de Rhenia, qui eft une cor« 
i дӛзес, ce qui n'étant pasobfervé par 


de d 


12; 


L nae ci A 
s Etrangers, a donné occafion de fe tromper dans 
es noms Modernes des places de се pays, 

'tez par nos derniers Voyageurs , Geographes 
rs, Mais la grande raifon pourquoy elle 
celebre parmi les Anciens., étoit qu'on 
croioit que ce fuft le lieu dela naiflance 4 Apollon, 
comme Pindare, Homere & Calli imaque le difent. 
Les Iles voifines , autresfois les Cyclades, pour le 
rendre plus deque par leur devotion, y envoioient 
par ordre publicdes Prêtres, des Sacrifices, & des 
Cheeurs de Vierges , ayant тие, de grandes & 
publiques Solemnitez en fon honneur. Le nombre 
de ces Superftitieufes Sie ades n’etgit compofé au 
D ó com- 
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commeñcement que de douze, mais s'accraiflant 
dans la fuitte , il comprit la plus part des Iles dela 
mer Ægée , qu'on appelle prefentement l'Archipel. 
Cette Superftition ne s'aréta pas là , mais elle fe 
répandit *4 la Grece, & dans les contrées. Septen- 
trionales les plus prochaines , (comme on le voit 
dans Paufanias dans fon Attique, & dans Strabon, ) 
qui enyoioient là leurs preens, & quiy étoientcon- 
viez de la terre ferme par les Atheniens qui s'attri- 
buoient ce Droit. 

Mais la deftru&ion de Corinthe par-les Romains 
fut la principale & derniere caufe de fon aggran- 
diffement & de fes richefles. Car les Marchands s'y 
venditent.de tous côtez, tant à caufe dela confor- 
mité de fa Situation , & de la bonté de fes Ports:, 
que principalement à саше de la franchife de tou- 
tes fortes d'impofitions, Les Corinthiens s'etant en 
{ште rétablis, les Atheniens entretinrent lIle, & 
augmentérent beaucoup fon traffic & fes: myfteres, 
En voici un monument que j'ay veú à Conftanti- 
nople écrit fur un-marbre-apporté dela раг le Мағ» 
quis de Nointel: 


САҒ un-Panregyrique pour recompenfer un Pa- 
tron, ou un-Avocat , fils de Dorothée , qui avoit 
rendu divers bons offices à la Compagnie des Mar» 
chands & Mariniers de Tyr; recité parle fouverain 
Sacrificateut-dans le temple d’Apollon-, à leur аг» 
rivée en ce lieu le huitiéme-jour du mois Elaphe- 
bolion , l'année que Phædrias étoit Prince, ou sr- 
shon d'Athenes-, ordonné ёс бопе par la Commu- 
manté-d'Athenes , & par la: Compagnie des Mar: 
chands & des- Mariniers de Tyr: Mais comme toute 
cette grandeur: & cette gloire eft obfcurcie depuis 
long tems, 11 faut prefentement faire la relation de 
fon miferable état prefent. 

La premiere chofe que nous rencontrámes à по» 
dre arriyéedans une petite Baye du côté du Couchant 
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tirant vers le Nord, fut un Quarré de fondemens, 
aveconze Colomnes de marbre Granitedebout, que 
ceux de l'Ile appellent les Ecoles, pat une Tradition 
qu'il: y avoit là anciennement des Ecoles.. En effet 
à un jet de pierre delà, & plus- prés- nous trouvä- 
mes plus aw Midi dansdegrands fondemens.en ovale 
le Piedeftail d'une ftatuë dediée a Mithridates Ever- 
getes, dans le tems que Seleucus de Marathon étoit 
Gymnafiarque , au Reéteur. des: Ecoles. 


BAZIAEOZ MIOPAAATOY 
EYEPTETOY ZEAEYKOZ 
MAPA@QNIOS. PYMNAZIAPXON: 


Ce qui fuffiroit pour confirmer là traditioncom- 
mune de ce premier debris , fi nous n'en avions 
jas trouvé une autre pour le méme effet, quoique 
le nom foit different, dans un chemin un peu écar- 
té. C'eft pourquoi cela ne pourroit fervir qu'a prou- 
ver quil y avoit un College à Delos. Mais. nous 
jugeàmes que cet Ovale avoit efté une Naumacbie , 
ou une place pour les combats de mer qui fe fai- 
foient pour le divertiffement du peuple ,. d'autant 
plusque notre Docteur Crefcentio nous dit qu'il fe 
fouvenoit d'avoir vetrunefoffe-au milieu, quiétoit 
vrayfemblablement pour recevoir l'eau dela mer, 
paroiffant affez profonde & affez proche dela mer. 
Cette place a trois cens: pas de long, & deux cens 
de large, revétué d'une muraille de quatre ou cinq 
pieds de haut, mais qui eft prefentement couverte 
de terre. Jl y refte encore quelques Colömnes fur 
pied, cequi nous fit conclure:qwiil y en avoit ей 
une rangée qui l'entouroit , foit pour quelque ufa- 
ge, foit pour Pornement:, ou pour l’un.& l'autre 
touteniemble. I] femble que ce foit ce que le Poëte 
Callimaque appellé Tesyotece nium , Сей à dire un 
Lac rond : car fon Scholiafte ayant expliqué que l'on 
peut entendre. la mer par ses mots » par ce qu'elle envi- 
D 7 ronng 
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төте l'Ile, ajoüte, que ce peut efire un Lac rond qui ef? 
dans l'Ile. 

Ayant райё un peu plus avant vers l'Orient , nous 
arrivàmes a un vafte monceau d’admirable Marbre 
blanc, que nous reconnümes avoir efté le Temple 
d'A4pollon , par le tronc de fa ftatuë que noustrou- 
vämes couché par terre. Cette excellente piece eft 
fi entierement ruinée, qu'il eft impoflible de juger 
de fa forme, car ce Dieu eft fi mal traitté, qu'on 
ne lui a laifíé ni mains, ni pieds, ni téte, mais ce 
qui en refte nelaiffe pas de montrer que c'étoit quel- 
que chofe debeau, on y voit encore de longues tref- 
fes de cheveux qui lui pendoient (ur les épaules, 
avec une marque autour d'un baudrier ou ceinture 
qu'on lui a enlevée , dont il étoit richement pa 
il paroifloit auffi qu'il avoit ей fur l'épaule 
un petit n п eclattant. Cette ftatué étoit qua 
tre ou cinq fois plus grande que nature, & paroi 
foit un Colofle, la largeur des épaules étant de fix 
pieds, & le refte du corps à proportion. Il eft d'une 
telle beauté que Je croy que fi Michel Ange l'avoit 
vei, il ne Vaaroit pas moins admiré qu fait 
plufieurs troncs qui font à Rome dans le Vatican. 
Il droit encore debout fur fon Piedeftail , il n'y a 
que trois ans, s'il en faut croire Monfieur Georgi 
nótre hóte de Micone, mais un Anglois, nommé 
Mr. Simon Capitaine du Vaiflean appellé la Sainte 
Barbe entreprenant de l'enlever, & n'en pouvant 
venir à bout, lui rompitla tête, lesbras & les pieds 
qu'il emporta. Mais il faut ici remarquer que mes 
memoires ne s'accordent pasavec ceux de Mr. Spon, 
Tom. r. p.180, Car il dit que ce fut un Venitien, 
Un peu plus loin, nous trouvames parmi ces d'e- 
bris, la moitié du corps d'une femme, dont la dra- 
perie étoit l'ouvrage d'une main aufli delicate que 
celle qui avoit travaillé la piéce precedente, àquel- 
(ques pas delà étoit une piece de ftatué , qui repre- 
fentoit le corps & le derriere d'un Centaure, dont 
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la fculpture étoit fi admirable, que les veines & les 
mufcles marquoient l'effort qu'il faifoit. On voioit 
une placetaillée { ur fon dos, que nous fuppofämes 
eftre Ж fiege du qt uelque figure , & vous creümes 
qu'elle гер yrefentoit le Ce ntaure Neflus qui enlevoit 
janie: ce qui ne convenoit pas mal à l'orne- 
ment dece' Temple, puifque les Centaures étoient 
confacrez à Apo jon, comme on le peut voir en di- 
verfes Medailles, & principalement tur cellesde Ga- 
lien , dont j'en ay trouvé une à Smyrne de metail 
mélé, qui a furle revers un Centaure portant un 

olobeà fa rhaindroitre Eye d'une lance au travers, 
& ces lettres autour : APPOLLINI CONS. AUG, 
Nous trouvames encore proche de la d'autres frag- 
mens, entr'autres une tefte de Cheval avec le > col, 
& une autre piéce, qui етой eftre une partie du 
corps du mé: ne Cheval, avec un fi ragment d'une fi- 
gure de femme а! life, dontla plusgrand e partie des 
pieds avoit efté oftée, le derriere dela figi ыйа 
tifoit comme un роШОп avec des écaille 8. Je ne 
fcaurois pas bien determiner fi la partie (uperieure 
de cette premiere figure de femme dont j'ay parlé 
unpeu auparavant , appartenoit au Centaure , ou 
fi c'étoit celle ci. C'étoient autant d'ornemens des 
oes lles du Temple, & d'unouvrage de relief en- 
tier de la méme manie re. 
Nous vimes encore l’a quatre autres pi 
auroit dela peine à prendre pour des I ns, files 
voifins de Delos ne fe refouvenoient de les avoir 
veüs furpied. Vers le coin du midi, à l'extremité 
de ces débris, qui pouvoit efre l'entrée du Temple, 
on voit une grande piéce de marbre pos dans le 
milieu , & fort enfoncée or là terre, c e pouvoit 
eftre une in du Piedeftail de la ftatuë gigantef- 
que d'Apollon, car on y lit de cóté & d autre ces 
lettres : NAZIOI AHOAA, ce qui fignifie, que les 
habitans de Pile de Naxos , l'avoient dediée à A- 
pollon. Les lettres qui font de l’un & de P autre 
côté 
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côté ne nous peürent pas découvrir en quel tems 
on les avoit gravées, mais apres les avoir confide. 
rées., elles me parurent eftre des caracteres Grecs 
modernes, 

Du Templed'Apollon, pourfuivant nôtre chemin 
au Midi. & autour du Couchant dela cóte del'1le, 
nous arrivàmes à un Portique admirable-de Marbre, 
Où il ya de grands quartiers d'Architraves:, de co- 
lomnes, & de frifes en taffées-les unes fur les au- 
tres, comme le tems & les.malheurs le font reduits. 
Nous trouvàmes fur one de ces Architraves rompuë 
en deux piéces, ces lettres: épaifles d'un empan, 
BAZIAEQE ФІЛЛІПП, Mr. Crefcentio nous 
dit qu'il avoit уей fur un morceau dela même frife 
ces lettres : MAKEA , qui montrent que Philippe de 
Macedoine l'avoit fait bâtir: Noustrouvimesauff 
un peu au de là fur. une petite éminence parmi d'au- 
tres: marbres ces lettres fur une autre frifeou Archi- 
trave AIONYZIOT EY TY X OY,c’efta dire de 
Denys fils.d’Eutyche, autre Roy de Grece, Ces Co- 
lomnes font taillées à facettes parle bas, бс canne- 
lées-par le haut, compofées de diverfes piéces d’Or- 
dre de Corinthe , comme on le voit par leurs Cha- 
piteaux, que nous.ne.trouyâmes qu'au nombre de 
trois.ou quatre. 

Affez proche de l'extremité de ce Portique qui eft 
au Midi, & du côté du-Couchant , il y a une pe- 
tite montagne de rocher; qui étoit Kee bement 
le Mont Cynthus, au pied du quelon voit un Thea- 
tre , ce n'eft pres que pn qu'un demicercle, dont 
le Diametre renferme les.fieges, & dontla dernie- 
те muraille єй d’environ.deux.cents pieds; ll y à 
de chaque cóté au dedans dela circonference les fon- 
demens d'une fortereffe de trente pieds delong, & 
de dixhuit de large: la decoration de devant eft de 
huit ou neuf voûtes dans un rang; qui eft parallele 
au Diametre du Theatre, feparées chacune de l'au- 
«c d'une. muraille dans laquelle il y a une petite at- 


cade 


LE MONT SYNTHUS 
et le Chateau de Delos 


1 les Fondemens dela СЕ 
2 la Quariore de pierre Granite 
3 la porte compofet de diverfes 
grandes piorres 
Y fomdamens de bánmens 
> Sondamenssde Portques de 
marbre Blanc 


£ Liz Zeng deld Cierne 
remphe par <a 


б» du Levant. Liv. I. $9 
cade, qui fervoit à paffer de l'une à l’autre, Nous 
én primes quelques unes pour des Citernesà garder 
de Peau, & d'autres pour des Caves pour garder 
dedans les beftes fauvages, que les anciens avoient 
accoütumé de faire battre dans les Theatres , quel- 
ques unes refembloient à nosallées de Jardin, Tou- 
te la fabrique eft de marbre blanc & chaque pierre 
eft taillée à facettes en forme de Diamant. ll refte en- 
core pones fieges dans les places des fpe&ateurs, 
tout le Theatre eft en pente {ur une eminence, dont 
une partie femble avoir eftécreufée, pour y faire des 
chambres. 

De l'Orient du Theatre en paffant à travers des 
monceaux de débris, nous commencámes à monter 
au haut du rocher appellé anciennement le Mont 
Cynthus : On ne le peut appeller montagne qu'en 
comparaifon des autres hauteurs de De, & non pas 
а Pegard des Jles voifines , qui font à proportion 
beaucoup plus hautes. Elle eft fort pierreufe & e- 
fcarpée , & compofée de marbre Granite de diver- 
fes couleurs, Il y en a de rouge mélé de noir , & 
d'autre plus luifant , d'autre jaunâtre avec des tas 
ches noires , & d'autre d'un luifant blanc. 11 eft 
fort dur, mais je doute qu'il enduraft fi bien l'ait 
que celuy d’Egypte; Car les Colomnes & les Eco- 
les dont Рау parlé femblent eftre de la méme pier- 
re , & font fort endommagées de l'air, ce qui me 
fait douter que les Colomnes qu'on voit en divers 
lieux, foient de Granite d'Egypte. Car quoique 
Mr. Spon пе remarque pas, qu'on en ait jamais 
tiré du Mont Cynthus , je croirois cependant que le 
chemin d'enhaut, qui eft profond, large, & tortu, 
étoit une quarriere, donton atiré beaucoup de mar- 
bre, car il refemble à plufieurs quarrieres que jay 
veiies dans la fuitte dans la montagne Pentelicus dans 
PAttique. On n’auroit point tant pris de peine de 
creufer fi profondement pour ne faire qu'ün chemin, 
& il n'y a point d'apparence que ce fut un che- 
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min : Car fur la main droitte dé que nous fûmes 
montez deflus à une tres petite diftance, ily a une 
porte bâtie de fi grandes pierres qu'il eft croiable 
qu'elles ont efté taillées fort proche de cette place, 
qui étoit l'entrée pour aller à la Fortereffe fur le haut 
dela montagne, oüil refte encore divers fonde- 
mens de Marbre blanc. Ilya une quarriere des 
mêmes pierres dans les Alpes proche de Lago Ma- 
jore, dont les Colomnes du Frontifpice de plufie 
Eglifes de Milan ont efté embellies: Et je croy que 
celles de Spalatro, font venues de quelque quarrie- { 
re des Montagnes de Croatie, comme j'en ay dé ja 
averti. Ce coté dela montagnea une montée par 
degrez l'un fur l'autre , feparez des murailles de cha- 
que côté qui laiffent le paflage ouvert , qui étoit 
embellie de Portiques , de Cloiftres & d'autres bà- 
timens admirables , comme le marquent fufifam- 
ment quantite deColomnes, de Piedeftaux, дей 
fes, & autres morceaux de marbre excellent rangez 
en parallele l'un del'autre, on y voit peude Chapi- 
teaux des Colomnes; ni en aucun autre endroit de 
Pile, parce queleur beautélesa fait eftimer dignes 
de les emporter. 

Nous trouvames dans ces ruines un Аше] confa- 
eré à Serapis, à Ifis, à Anubis, à Harpocrate & à 
Caftor & Polux, avec cette Infcription ; 
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C'eft l'execution d’un vœu, qui avoit efte faità 
ces Divinitez , fous la Prétrife de Stafeus fils de 
Philocles , qui étoit defcendu du peuple d'Attique , 
appellé Colonos. 

П pouvoit y avoir la un Temple, quoique les 
Autheurs Anciens n'en parlent point, ou du moins 
c'eft un Autel de quelqu'autre Temple: Car ily en 
avoit un confacré à Lane mere d'Apollon, que 
ftrabon appelle т лато, & un autre a Hercule, 
comme onle voit par l'Infcription du Pilote fous le 
Capitaine de Navire de Phædrus , que je viens de 
rapporter. La Ville Capitale de l'Ile étoit renfer- 
mée dans le mont Суафёз an Nord , à l'oppofite 
del'Ile Rhinia, & entre lelieu où nous primester- 
re d'abord , appellé le Gymnafe ou les Ecoles, Car 
ces debris continüent en long, ёс prefque jufqu'a 
la moitié dela largeur de l'Ile, à le prendrga l'Oc- 
cident dela mer. J'en pris le plan & des as hau- 
геш & débris, du haut dç la montagne, tel que je 
Je donneici. 

Nous retournâmes furle foir à notre Barque, dans 
le deffein derejoindre nôtre Vaiffeau cette nuit, mais 
Ja mer étoit fi agitée , qu'il nous fut impoffible de 
le faire, c'eft pourquoy ayant attiré nótre batteau 
à terre avec du Stoechas Citrina, & nos matelas que 
nous avions apportez en cas d'un tel accident, nous 
primes logis là cette nuit, dans l'fperance que le 
calme reviendroit le matin; Mais le jour fuivant le 
vent continúa, enforteque nous refolümes de nous 
embarquer & de ferrerla cóte pour tächer de croi- 
fer jufqu'a Micone. Cependant dés que nous fümes 
fortis de cepetit Port, la mer s'enfla tellement que 
nôtre batteau touchoit fouvent contre un rocher, 
où nous avions efté forcez de nous retirer dans la 
Baye prochaine du precedent, & d'y tirer nótre 
batteau en cóte , en attendant le beau tenis & une 
occafion plus favorable que nous demandames a 
Dieu. La mer ne nous fut pas feulement contraire, 
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mais nous nous trouvámes auffi fort preffez fur la 
terre, étant dans une Ile fterile & deferte , prefque 
d'eflituez de toutes fortes de provifions & n'ayant 
пі pain, ni vin, ni eau: dans cette disgrace nous 
montámes für le haut d'un rocher efcarpé qui fait 
le Cap de cette Ile du côté du Nord, pour nouscon- 
foler par la veuë de nôtre Flotte, dont nous atten- 
dions nôtre refource , mais pour furcroit de déplai- 
fir, nous fümes bien furpris dela voir fous voiles $ 
fans trouver d'expedient pour nous y rendre. Nous 
fümes un peu confolez de voir qu'elle ne pouvoit 
continuer fa route, ayant le vent contraire, & un, 
Courant qui l'emportoit entre Tiné & Micone, 
& qui la forca de venir moüillez à Місопе, Nous 
n’ayions pour toutes provifions qu'un pain d'un Sol, 
& deux ou trois morceaux de Bifeuit , nôtre eau 
s’étoitiépanduë, & il ne nous reftoit pas une pin- 
te de E: fans avoir qu'il y eût aucune eau bon. 
ne à bölre dans cette Пе, Nous avions auparayant 
cherché, mais inutilement la riviere d'Inopus , qui 
couloit autresfois dans cette Пе felon Strabon; Mais 
elle ne s'y trouve plus, & cene pouvoit eftre qu'un 
torrent qui ne fe formoit que par la pluye,. ou tout 
au plus qu'une fimple fontaine, que le bouleverfe- 
ment de tant de ruines nous cachoit; ou qui fécou- 
loit en quelque endroit fi proche de la.mer , que 
nous ne le peümes découvrir, à moins qu'il nes'e- 
coulaft dans un lieu dont je parlerai dans la fuitte: 
En un mot nous n’ayionsni hoyau, ni aucun autre 
inftrument pour creufer, & pour découvrir de l’eau 
fraifche. Dans cet embaras nous nous feparámes tous 
melancoliques & chacun cherchoit le moyen d'en- 
tretenir fes penfées en particulier. J'entrepris une 
promenade autour d'une montagne qui fait le coin 
de Pile au Nord E. que nous n'avions point cnco- 
re vifitée; Elle eft pres qu'auffi haute que Íe mont 
Суп из, on-voit fur le haut lesfondemensdes mu- 
xailles d'une Ville quarrée, ou d'une Fortereffe , en- 
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vironnée de foffez , mais qui font peu profonds. Je 
découvris delà dans le bas de la valée plufieurs d'e- 
bris, fondemens , & Colomnes que nous n'avions 
point encore veüs; Comme je defcendois en allant 
le long du côté dela montagne, pour confiderertout 
cela plus aïfément, je trouvai deux Citernes, mais 
aflechées, dont l’une ne manquoit d’eau que depuis 
peu, comme on le voioit par la bouë qui étoit au 
fond , de la il y avoit un petit ё qui conduifoit 
aux ruines, proche duquel du côté dela mer, ily a 
fur une éminence de terre une place , avec quel- 
ques Colomnes debout, & d'autres renverfeds, 
qui femblent avoir efté le Portique de quelque au- 
tre grand bátiment. C'eft le plus bel endroit & le 
plus fertile dé l'ile : à deux jets de pierre delà au 
Couchant & au Midi de l'Ile, on voit les places de 
deux Temples dans l'un des qu'els je trouvai un 
Piedeftail d'une ftatué dediée a Mithridate Eupator , 
fils de Mithridate Evergete, dreffée par un Athenien 
nommé Dionyfius Nefanus , qui étoit Gymnafiar- 
que en ce tems là. Le premier étoit ce fameux Roy 
de Pont, qui fit la guerre contre lesRomains fi long 
tems, & qui fut enfin de/ait par Pompée. Mithri- 
date Evergete le pere, étoit ami & allié des Ro- 
maíns. Je croy que cette place étoit la nouvelle 
Athenes de Delos , comme on l'apprend par une 
Infcription qui fe voit à Venife dans la Bibliotheque 
de 5. Marc ; elle ей аш imprimée dans Gruterus 
ala Page CCCCV. La Communauté qui avoit 
drefl& cette pierre à l'honneur du Protecteur , avoit 
fouferit à L'infcription. Cette Ville avoit efté bâtie 
aux dépens de l'Empereur Adrian par les Atheniens, 
qui la nommerent Je nouvelle Athenes , & qui eft 
vraifemblablement la place qu'etienne Bizaut dit 
avoir autresfois porté le nom d’Olympæum de Delos. 
L'un de ces Temples ne peut. ейге que celuide Her- 
cules, dont il eft parlé dans l'Infcription du Pro- 
гебеш qui fut mife dans ce Temple, & l'autre ne 
` peut 
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peut eftré que celui de Neptune. Le Prote&teur 
étoit couronné tous les ans d'une Couronne d'or, 
dans la celebration de leurs Sacrifices, & il eft fort 
vrayfemblable que ce Canal pot voit venir dela Ci- 
terne pour fournir l'eau du fervice public , & à 
quelques autres ufages du Temple. Je ne fcay com- 
ment je pourrois ger appeller cette Citerne 
donc Je parle. Carilfe pourroit faire que c'étoit 
autresfois une fource qui formoit la riviere Inopas, 
qui avoit fes acroiffemens & fa d'iminution com- 
mele Nil, car cette place ne d'écouvre aucun art , 
mais feulement un lit profond, oùj j'apperceüs gu: "il 
y avoit eü de l'eau: Mais je ne fgaurois dire fi elle 
y étoit confervée p la pluye, ou fi elle forto 
terre : quoique la faifon de l'année femble comba- 
tre le premier, puifque c c'etoit dans les chaleurs de 
Геге, ой! tombe fort peu de pluye еп celieu. 

Apres qu 1€ j eùs vifité ce coin дее avec quelque 
fast: fa&ion, quoiqu'af Tez chagrin lors que je faifois 
reflexion combien nous ferions malheureux , file 
mauvais tems nous y arrétoit jufqu'a ce que nos 
Vaifleaux s'en allaffent : Je retournai prendre ma 
part du peu de provifions qui nous reftoient , que 
nous feparämesen portions égales en exercant ans 
cette occafion lesreglesles plı po ics 
metrie, maisquine nous remplirent pas le ventre, 
quoique nous parta fions tous fatisfaits. Le Тобеш 
ni un de nos Mariniers n'etoient point encore геуе- 
nus, mais nous ons gardé leur part : ‚Cepen- 
dant nous étions nm en peine du repas qui devoit 
fuivre, ne fçachant für qui la chance tourneroit pour 
laiffer couper fa cuifle pour fervir v yenailon aux 
autres, fans que quelqu'un alla à la cha fle avec le 
Сене вое Flamand , лн apporté fonfufil , 
& amené un Chien aveclui ; Ils fe donnerent bead 
jeuapresles liévres & leslapins, dontil y a abondan- 
ce danscettelle, d'où- elle étoit autresfois appell 
Lagia. Mais nous nous arrétames proche du ue 
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М.Е! потапа & moy, ¢tan Sau denotre promena- 
dedu matin, où nous fimes quelques experiences de 
de pourtafcherà faire de l'eau douce; d'abord 
10us coulämes de l'eau de mer à travers du Sable dont 
nous avionsremplile panier que nous avions vuidé de 
10s provifions , car il me fouvint d'avoirap] ris quel. 
ques! femblable es experienes,m ais cela ne reu (lit pas. En 
fuitte nous fimes une ouverture fur la côté à quelque 
diftance délamer, avecnosmains, & quelques pi- 
erres pointués, & avec le bout de nos rames, que 
nous creufámesaffez profondement pour trouver en- 
fin del’eau, mais elle étoit falée; nötre Philofophie 
ne nous reufl: iffant pas pendant deux ou trois heures, 
nousretournàmesaubateau, brúlez detravail & de 
5 ardeur dufoleil, & mourant defoif d’avoir goûte de 
eaudemer, & ainfi dans le defefpoir de trouver 
aucune refource nous nous couchames fous un des 
côtez du bateau à l’abry de ce qe nous peümes faire 
d'ombrage. Carilne croift à prefentaucuns Palmiers 
danscettelle, ni aucun arbre qui fourniffe del'om- 
bre; Nousnousrecor nmandámes а la mifericorde de 
nótre Createur & Confervateur. Mais pour ne pas 
perdre de tems, Је commengai arappeller dans mon 
efprit quellesPlantes que j’avois veuës en ce lieu; Ous 
tre la quantité : de Stoechas Citrina dont j'ay déja parlé,le 
Lentifque y croift, ou l'Arbuíte qui porte le Male 
fauvage,f fur lequel j'en remarquai quelques larmes, ce 
q ui nous fit croire que fi on le cultivoitauffi шеп ence 
euqu'aScio,onpourroitauffi en emporter d dece lieu. 
Le Docteur Crefcentio qui fcavoir qu'il y D de 
Teau dans Plle fe EE dela chercher jufqu'a ce 
qu'il l'eüft découverte , & revintune heure apres nous 
apporter la bonne nouvelle qu'ilavoittrouvé une Сі. 
terne d'eau, cequinousreünittous, Grecs, Latins, 
Anglois , Francois, Hollandois , auffi differens de 
Religion quede pays, àrendre nos a&ions de graces 
à nôtre grand Sauveur: : Nos Chaffeurs arriverent un 
moment apres avec un Lapin & quelques oifeaux. 
ыша 
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Ainfi &ousallàmes tous enfemble avec les Mariniers 
environ à cent pasdela au haut d'une petite côte au 
Nord-Eft de l'ile, où la terre s'elevoit un peu plus 
haut quele Theatre, avec des ruines autour, qui a 
au haut detoutune petite concavité, dans la quelleil 
yaune petiteouverture taillée dans une grande Citer- 
ne voutée , affezgrande feulement pour qu'un hom- 
me ydefcende avecune corde ; car l'eau n'eft pas di- 
re&ement fousl'ouverture, mais dans un coin plus 
retiré, qu'on ne peut pas voir aifément, Ја Citerne 
étant fort remplie déclats de pierre. Noustrouvámes 
cetteeau elle Je me fuis plus étendu qu'a Por- 
dinaire fur ceci, la curiofité nous y ayant moins con- 
duits, quela neceffité où nous étions reduits. Apres 
avoirrempli tousles Vaiffeaux que nous avions, nous 
retournámestous joyeux à nótrebateau pour prepa- 
rer nôtre venaifon pour ‘ouper, que nous mangea- 
mesde bon courage avec un pain que Mr. Spon avoit 
refervé pour un tems plus commode, ne doutaut 
pas que celui qui nous avoitaccordé cette grace, ne 
difpofaft auffi des vents & de la fureur de la mer 
en nötre Sauveur, lors qu'il le jugeroit à propos. 
Apres cela nous fimes fur la montagne un grand 
feu de Stoechas Citrina , & de quelques au- 
tres matieres combuftibles que nous renconträmes 
our avertir nötre Vailfeau que nous avionsbefoin 
d'eftre fecourus. Ce qui étant fait, nous nous cou- 
chámes comme la nuit precedente, maisavec beau- 
coup d'apprehenfio de demeurer Pà ; avantlejour 
nous trouvâmes le vent fort арра, & il fecalma 
entierement : ce qui nous fit prendre nôtre tems бс 
mettreen mer, & quoiqu'elle tit hautele vent étant 
encore affez fort, nouspaflämes heureufement le Ca- 
nal d'environ deux enge delarge, & arrivämes au 
Port & ala Villede Micone. 

Les Frans l'appellent Micone , mais les Anciens 
Grecs & les Modernes l'appellent uvx1@ ; les Роё- 
tes enfontle lieu de la fepulture des Vit e 
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faits par Hercule; ellen’eft pas fi éloignée de Delos 
que Ferraril’afletre dans fon Dictionnaire , n'en étant 
éloignée que de deux lieuës tout au plus, quoiqu'il en 
compte fept. Entre cette Ile & Delosil y a un écueil 
que les Francsappellent Dragonera , & les Grecs Tra- 
gonifi, comme qui diroit l'ile des Boucs, Il yaun 
grand & bon Port à Micone du côté du Couchant, е]. 
le eft plütoft plus grande que plus petite que Tine, 
& elle peut avoirdouze ou quinze lieuésdetour. El- 
le eft fertile en vin & enbled, & furtouten Orge, 
elle n'efthabitée que par des Chretiens qui fontà pre- 
fent fous la prote&ion des Turcs. Leur Gouverneur 
eft Chretien Envoyé par les Turcs de Conftantinople. 
Mr. Baudrand qui a augmenté le Dictionnaire de Fers 
rari, fe trompeen la mettant fous la Domination des 
Venitiens. Je n'ay apprisni quand , ni commentelle 
a efté prife par les Turcs, elle fut peut eftre negligée 
dins la guerre de Candie; par ce que ce n'etoit pas 

ne placetenable: Cariln’y a qu'une Ville fans au- 
cunes Fortifications dela nature, ni de l'art, qui eft 
au milieu du Port. llyaenviron trente Eglifes Grec- 
ques dansla Ville, & une feule Latine. lls payentle 
Tribut au Turc , qu'ils lui спуоуейе tous les ans: 
Mais pour ce qui eft dela (отте je n'oferois decider 
dela difference qui eft entre les Memoires de Mr. Spon 
& mon Journal. Caril dit qu'il eft de trois mille fix 
cens écus ; mais j'ay feulement remarqué , qu'ils pre- 
fentent au grand Seigneur deux cents écus, lors qu'il 
envoyefes Galeres, pour éviter le dommage qu'ils 
receuroient de lui dans leur figuiers & dans leurs vig- 
nobles. Peuteftre quele premier eft regardé comme 
une debte du grand Seigneur & que le fecond eftle 
Tribut du Caratfch, qui monte jufqueslä en y com- 
prenantles horribles extorfions qu'il exerce fur eux. 
La plus grande partie des habitans font des Pyrates, 
& cette place eft une grande foire pour leur butin,; 
Ils cachent en ce lieu leurs femmes , leurs enfans & 
leurs Maitrefles. La plus grande partiedela Ville fem- 
E ble 
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ble n'eftre compofée que de femmes, qui font à bón 
droit en grande reputation de beauté & de chafteté, 
la plus grande partie des hommes vont dehors cher- 
cher leurfortuné. Nótre Capitaine en avoitun Ser- 
tail, lorsqu'il ею Corfaire fur cette mer, comme 
jel'ay déja remarqué. Maislesayant rappelléesà fon 
arrivéeen celieu, illeurfervitde nouveaumari, & 
on lui trouva une jolie jeune fille pour Maitrefle , que 
fon brutal de pere lui vendit pour fa provifion pen- 
dant fon Voyage de Conftantinople. Je n'ay pas vou- 
lelaiffer pafler Phiftoive de fon enlevement fans la ra- 
porter, parceque је me trouvai par hazard au ravif- 
fementde cettebelle Helene. L'Amiral de nótre pe 
titeFlotte leva les voiles inopinément avant qu’ill’euft 
portée à bord , il luy envoya la chaloupe pour la pren- 
dre , conduite par fes plus affidez ferviteurs: Ayant 
oublié quelque chofe à terreà l'hotellerie, j'obtinsla 
paiio du Capitaine d'alleravecla Chaloupe, ce 
qu'il ne m'accorda qu'avec quelque difficulté, ne 
comprenant pas la raifon pourquoy on envoioità ter- 
vealors. Ilsallerent droit aulogis du Capitaine, ou 
j'allois pour prendre ce que j'avois laiffé. Lorsque 
j'y arrivay apres eux, jelestrouvaifortfächez, beu- 
vant avec quelques unes des autres femmes que le Ca- 
pitaine avoit autresfois gardées , & avec quelques 
Corfaires que ces Camarades du Capitaine eftimo- 
jent de braves hommes, 1l me fouvient qu'une me fit 
de fort grandes civilitez , & m'offrit diverfes faveurs; 
ene peúsles accepter, & ayec tout cela elleme pro- 
tefta que fi elle avoit le bonheur de venir avec moy à 
la mer, elle metraiteroit avec toute la civilité imagi- 
nable , dont jela remerciai , n'efperant pasavoirau- 
cun befoin defa bonne volonté. Ceux que le Capi- 
taine avoit envoyezallerent droit alamaifon de cette 
jeune fille, qui fit femblant dene pas vouloir confen- 
tirqu'on l'embarquaft, & fa mere mit en alarme le 
refte des femmes dela Ville, quila fuivirent en foule 
juíqu'aubord de l'eau, La mere crialloit fur la côte 
com: 


„же a Ya ды Ж Жы Тл ЙЫ, 


L ak Хет "а 


Ya 
' 


— 


FEMMES DE MIC ONE 


veu tti Q A Е de „Жы, li Сы ie өш CE: VEM VEN PEN Se р «Ж Уе AM oM bM RM aerer ҚЫСУ С» уч Ska ae W ae 


© du Levant. Liv. Т. 99 
comme fi elle n'avoit pas (сей ce que fon mari avoit 
fait, plufieurs autres étoientlá attroupéespour voir, 
& d’autrespoureftre veués ; Carjecroy qu'il y avoit 
le long dela cóte plusde cent filles, depuis dix ou on» 
ze julqu'a quatorzeou quinze ans, qui fetenoient là 
avecleurs juppes trouffées jufqu'aux genoux, je croy 
pour fignifier qu'elles étoient prêtes de l'accompag- 
ner , fi la méme occafion s’etoit prefentée. Apres 
qu'on l’eût mife à bord, & qu'on lui eût bâti une Ca- 
bane, ouleCapitainela pourroit retirer pour lui & 
pour fes amis: И fit le jour fuivant unfeftin, en pri- 
ant fes Officiers de fes Nôces ; elle étoit habillée fort 
proprement à la Venitienne, car les femmes de Мі- 
€ones'ajuftent fort ridiculement, quoi qu'elles fem- 
blent bien paréesà ceux du pays, comme on le peut 
voir dans ce portrait que j'ay defigné fur l'original 
pourle fairegraver. 

Leurs Cheveux font entortillez, $ liezordinairez 
ment dansune bande, avec des pendans à leursoreil- 
les; Elles fe couvrent la tête quand elles fortent, 
d'un voile de foye jaune auffi clair que dela toille d'A- 
raignée, qu'elles laiffent voltiger fur leurs épaules. 
Elles portent des corps de Velours rouge ou vert bor- 
déz d'un gallond'or ou d'argent , les manches font 
de toille fort longues &larges, bordéesou ouyragées 
par le poignet qui eft auffi large qu'un furplis; autour 
dela ceinture elles ont üne efpece de grand bourelet 
fort pliffé qui eft fait de Cotton, dont l'epaiffeur fait 
voirqu'ily a beaucoup détoffe, fous quoy elles ont 
un Cotillon fort pliflé dela méme étoffe , qui ne def- 
cend qu'aux genoux. On dit qu'on employe ordinai- 
rement quatre vingt & quatre vingt dix auhes de toil- 
le de Cotton à cette forte de juppe; áudeffus elles 
portent un tablier qui ne defcend pas fi bas, & qui 
n'empeche pas qu'on ne voye leur chemife , qui ne 
pafleguerelegenou, & аш eft brodée par-le bord; 
elles portent des bas de Cotton , qui ne leur cour- 
rent pas les doigts du pied , qu'elles mettent dans 
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leurs mules qui font ordinairement de velours, & 
affez fouvent galonnées d'or. 

Je n'ay veu aucuns monumens d’Antiquité en ce 
lieu : Mr. Georgio mon hóte me vendit feulement 
une Medaille d'argent du pays, dont la téte étoit de 
Jupiter avec une couronne de verdure, & lerevers 
montre une grappe de raifin , avec la fin d'un fa- 
erifice , & ces lettres MYKO , il m'affeura qu'elle 
avoit efté frappée en ce lieu. La grappe de raifin 
defignoit fon abondance de vin , dont on ne man- 
que encore non plus que d'autres provifions en ce 
lieu. Le gibier y eft à grand marché , la paire de 
Perdrix ne coüte ordinairement que quatre ou cinq 
Sols, mais nous еп payames dix parce que nous 
étions étrangers : s'ils avoient aflez de poudre оп les 
auroit encore à meilleur marche ; l'eau & le bois y 
font rares: Пу n'y a qu'une grande Citerne qui 
fournit d'eau toutela Ville. 

Nous levames les anchrés le Vendredi treiziéme 
jour d’Aouft , & nous paflames entre Tine & Mi- 
cone. Le Samedi matin nous laiffámes fur là droitte 
Nicaria, appellée autresfois Icaria, fi fameufe par 
l'hiftoire d'Icare & de Dedale ; le vent du Nord 
s’etant levé nous jetta du coté de Samos, que nous 
vimes d'environ dix lieuës loin du côté de l’Orient. 
Sur le foir nous nous trouyames prefque à l'entrée 
du Canal qui eft entre Chio & la terre ferme d'A- 
fie, ce qui nous força de faire une grande bordée 
pour dou ler l'ecueil de Venetico , proche duquel 
nous paflames. Le Dimanche matin nous décou- 
vrimes l'Ile de Scyros, & le petit écueil de Caloje- 
yo , que quelques uns prennent mal à propos pour 
l'Ile de Gyaros, qui s'appelle Jowa, comme jel'ay 
déja dit. Quand on découvre de loin cette Ile , il 
femble que ce foit une voile de navire. La nuitle 
vent s'etant mis au Sud-Eft nous paflames entrel’e- 
cueil dePifard, &l'lle de Chio. Le vent continuant 
À nous ейте favorable nous laiffimes à la droite 
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Metelin , qui eft l'ancienne Lesbos, & vinmes le foir 
du Lundi à la yeuë de Tenedos le vent s'étant levé 
avec le foleil, où deux denos Vaifleaux, le Jupiter 
fulminant, ¿cla petite Fortune mouillerent l'anchre, 
étant meilleurs voiliers que lesantres, pendant que 
nous fümes furpris du-calme la nuit. Le dixfeptiéme 
le.vent Nord s'étant élevé, nôtre Vaifleau fut obligé 
à faire deux bordées pour fe mettre à couvert fous 
Tenedos, quieft à l'extremité du Canal au midiens 
trel’Ile & le pays deTroye. Nousétions là fi peu à 
Convert du vent, quenousfümescontraintsde jetter 
deux anchres pourrefifter au Courant, & levent fut 
fi fort per ce tems là, qu'il endomrnagea le Matt, 
& qu'il déchira une des voiles; avant qu'on la рейй 
ferler, 

Mais avant que de paffer plus loin ; Il faut dire quel- 
que chofe de quelques autres Iles de l'Archipel, où 
nous pafsimes , & de quelques particularitez que 
nous apprimes des Mariniers, 

Pour ce qui eftdeSamos, de Nicaria, & de Path- 
mos, je ne repeterai point ce que Tofeph Georgirene 
Archeveque de Samos en a dit fort amplement dans 
fon Hiftoire, qui a efté traduite en Anglois du Grec 
vulgaire раг un fcavant Theologien d'Angleterre , à 
qüije renvoye le Lecteur, 

Scio , anciennent Chios, eft une des plus belles 
Iles de l'Archipel : Elle eft proche du Continent d’A- 
fie entre Smyrne & Ephefe, elle eft fort habitée & 
fertile, il ya une bonne Ville & douze ou quinze Vi 
lages, quicultivent le Maftic & le Terebinthe, dont 
ilsretirent un grand profit, leur gomme étant fort 
eftimée dans toute l'Europe. On trouvera la defcrip- 
tion de ces deux Plantes dans Gerard, pag. 1432. El- 
les croiflenten quelques lieux les plus Meridionaux de 
France,mais elles n'y produifent pas de gomme. Cette 
Ile eft en reputation pour lesbons vins & pour les be 
les femmes, qui font fort obligeantes. Vous en trou- 
verez une ample defcription dans Mr. Sänds qui a et le 
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bonheut del'avoir veué. On y fait aufli quelques Da- 
mas grofliers , qu'on envoye en Barbarie. Ily aun 
bon Port, & une bonne Fortereffe, où le Grand Seig- 
neurentretient une Garnifon. Elle eft revétuë d'une 
bonne Côte, mais je ne peux donner mon jugement 
fur fa circonference, n'en étant pas inftruit en parti- 
culier, & les Autheurs ne s’accordant pas entréux fur 
ce fujet : Car M. Spon lui donne environ trente lieuës 
de tour, Pietro dela Valle,lui en donne présde quaran- 
técinq, & Mr. Sandsluien donne foixante & deux & 
demie. Elle paroift fort haute & pleine de montagnes 
ala o lamer, ce qui caufe d'horriblescoups 
de vent comme jel’ay éprouvéen revenant de Smyr- 
ne. 

Mr. Sands nous a auf: donné une belle defcription 
de Lesbos, qui eft beaucoup plus grande que Scio , 
& qui abonde en bled, en yin & en bétail. On y 
ait beaucoup de Беште ёс de fromages mais ilya 
peu de traffic. Chacune de ces Iles paye dixhuit 
mille pieces de huit paran pour le Caratích au Grand 
Seigneur. Ceux qui le levent deshabitans de Chio, 
le leur font encore payertrois ans apres leur mort , 
сей à dire qu'ils y obligent l’heritier: On dit айй 
que quand un Grec change de pays, il faut qu'il paye 
double tribut, l'un danslelieu qu'il a quité, & Pau- 
tre dans celui qu'il vienthabiter, à moins qu'il ne s’en 
exempte par quelque addreffe comme encachant fon 
nom & {а naiflance. РЦе de Naxia paye pour lefien 
fix mille piaftres ; Milo trois mille; Paros & Aufe 
autant ; Scyros deux mille; Zeadixfeptcens pour le 
Carafch, & deux mille cinq cens de difmes; Negre- 
pontqui eftla plus grande Ile de tout l'Archipel, paye 
pour tous fes privileges centmille piaftres. Le difme 
reyientauxBeys& Vayvodes, qui font obligez d'en< 
tretenir de ces deniers certain nombre de Galeres 
fans qu'il en coûte rien au Grand Seigneur. Smyr- 
ne entretient deux Galeres; Naxia, Metelin , Sa- 
mos & Andros chacune une ; Chio deux; Micone 
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& Seriphoune; & de méme les autres à proportion 
de leurs forces. 

Mais pour retourner à nôtre Vaifleau à Tenedos: 
Cette Ile eft environ à deuxlieuës & demie dela ter- 
tefermed'Afie, elle a environ dixlienésdetour, & 
eft fertile en bled & en vin, & principalement en 
mufcat, dont on porte la plus grande partie à Con- 
ftantinople. Il y a une Ville & une Citadelle, qui 
eft à Wextremité du côté du Nord ; mais à Горро- 
fite du Promontoire Sigée, elle regarde l'Eft, elle s'ap- 
pelle prefentement Janizzari par les Turcs, elle fut 
prife par les Venitiens dahs la guerre de Candie, 
& reprife par les Turcs par le moyen d'une groffe 
fomme d'argent, qui fut donnée au Gouyerneur qui 
la liyra par trahifon.. Ce fut proche de ce lieu que 
fe pafla ce fameux combat par mer entre les Ve- 
nitiens & les Turcs, avec grande perte de côté & 


d'autre , quoique la Victoire demeuraft aux Veni- 
tiens. 


Nous découvrimees de notre Vaifleau à l'extre-Troye. 


mité de Tenedos au Sud, lehaut du fameux mont 
Ida , & les vaftes débris dela Ville que l'on prend 
pour la celebre Troye , fur la méme Le par deflus 
a côte d’Afie:: Ce qui nous fit fouhaiter paffionné- 
ment dela voir , & nous eümes le plaiftr dé nous 
fatisfaire : Car le Vendredi vingtiéme d'Aouft , le 
vent étant devenu contraire & calme, & le bois&c 
Peau manquant à nôtre Vaiffeau , on enyoy ala Cha- 
loupe à la Côte, pour prendre des rafraichiflemens, 
& nous primes cette occafion d'aller voirle paysdes 
Valeureux Troyens. Nous primes terre au Nord, 
dans une plaine environ a une lieu & demie deces 
ruines , que nous avions veuës de nôtre Vaifleau ; 
où les mariniers trouverent de l'eau frefche en creu- 
fant dans le fable , apparemment au droit du cou- 
rant de quelque ruiffeau. Cette plaine eft cultiyée 
en quelques lieux , mais elle ей negligée en d'au- 
tres: Elle porte du bled, duCotton, &du Sefame 
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dont on tire de l'huille, des Cocombres & des Me- 
lons de diverfes fottes, comme Melons d'eau, que 
les Italiens appellent Anguria , & une autre efpece 
qu'on appelle Zucchi en ce lieu. Je vis аш en di- 
verfes places negligées des figuiers, des'amandiers, 
avec leur fruit; 11 сто auflı là quantité de Chénes, 
dont je n'ay veu aucun de l'efpece en Angleterre. 
Ils répondent en quelque forte a la defcriptign que 
Gerard donne du Cerris majore glande , ou de l'£fcu- 
lus à gros gland; mais fa figure nelui refemble pas. 
11 croift en grand arbre bien proportionné avec de 
grandes branches; & un beau coupeau, mais je ne 
{cay s'il eft bona faire du marrein ou non. 1l por- 
te fur de petites branches une belle шее, qui eft 
E? qu'auffi longue que large, large par bas & ab- 

outiffant en une pointe aiguë, elle eft dentelée au 
tour comme une grande (се, & de cotfleur cent 
drée , & elle eft molle. II pouffe un gland deux 
foix ації gros que nos Chénes ordinaires, qui fort 
d'une coupe profonde , qui couvre la moitié de fa 
longueur, elle eft rude par dehors , d'une confiften- 
ce longue, plate & pefante, quiayantque le gland 
paroifle , eft comme ces gr fles excrefcences qu'on 
voit quelquesfois au printems für nos jeunes Ché- 
nes. 

Je vis auffi d'autres Plantes curieufes dans cette 
promenade, comme 

I. LeTragacanıha ,. d'où fort la gomme Atragan- 
the en divers lieux. 

IL. Paflinaca Echinifera, de Fabius Colomne. 

TII, Jacea Lutea ‚. Capite Spinofo. 

TV.Tarton-reina Maf(ilien(tum, dé deux fortes, àlon- 
gue, & à large fueille, eh 

V. Papaver Caniculatum, ou Corniculatum , dont la 
fleur eft noire parbas , & quelquesfois plus haut, 
d'un rouge en foncé, & qui aboutit par degrez à 
une couleur d’or, 

NL Le Pancrafium en fleur. 
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VII. Verbafcum Marinum, à fueilles dentelées. 

C'eft pourquoy je ne fcaurois appeller cette ter- 
re flerile, comme fait Mr. Sands, mais plütoft 
negligée. Je m'entretins de ces curiofitez pendant 
que le refte de nótre Compagnie fe divertifloit avec 
ce qu'ils avoient pris à la chaffe en grande quanti- 
té, fcavoir Lievres, Perdrix rouges, Cailles, Gri« 
ves, & un oifeau environ dela groffeur dela Grive, 
ayant la tete & la gorge d'un jaune éclattant , & 
le dos & lesailesd'un vert gay, comme un Verdier, 
le bec & la tete formez comme la Grive, & aui 
gras que les Ortolans en France & en Italie, & que 
nos Faifans d'Angleterre. Ils enavoient encore pris 
d'uneautre efpece, pas beaucoup plus grofley mais 
qui font faits comme un Heron, ауес unlong bec, 
de longues jambes & des griffes, & une crefte de- 
longues plumes fur la Couronne, .& d’une-couleur 
tachetée comme un Eprevier, 

Lors que nous ‘fumes approchez de:cetté Ville 
rüinée, nous vimes quantité de Colomnesde mar- 
bre rompués, une partie des murailles & desfonde- 
mens le long dela côte ; dont il n'y a rien d'entier 
ni debout, tout étant renverfé , quelques.unes des 
meilleures font dans la mer rongees ‘par Pair , ёс 
mangées des vents falez qui еп viennent; Un peu 
plus loin refte Je baffin du Port, avec une grande 
& épaiffe muraille fur la Côte, qüi étoitfans doute 
embellie de diverfes Colomnes de marbre, qui (опе 
à prefent toutes brifées fur la-terre ; l'entrée en eft 
prefentementbouchée de fable, & il n'y refte prefque 
pas d'eau. Nous ne fcaurions dire Mr¿Spon, nimoy, 
que ce foit le Port de Troye fi fameufe dans l’An- 
tiquité , ni méme que ce foit la méme Ville que 
lilium, ou Troye quia efté tant vantée parl'incom- 
parable Homere & par Virgile, nique les Antiqui- 
tez qui y reftent foient de plus vieille date que le tems 
des Romains, quoique Belon & Pietro dela Valle 
l'affeurent avec beaucoup de confiance ; fe faifant 
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un fi grand plaifir de leurs imaginations für ce fu- 
jet; qu'ils ont fait de chaque grand arbre un Небог, 
ou un Achille, ou un Ende, & detousles buiffons, 
& épines qui leur piquoient les jambes, leurs ar- 
mées, en s'ecriant : 

Hic Dolopum manus, hic feyustendebat Achil- 
Tes; р 

Claffibus hic locus , hic acies certare folebant. 

Mais je croirois plütoft que ce feroit Pllium mo» 
derne dont Strabon parloit defontems, qu'Alexan- 
dre le Grand commenca à bàtir d'un Village des 
Troyens, & que Lyfimaque acheva, & appella A- 
lexandrie, qui fut-en fuite une Colonie des Romains 
enrichie de plufieurs priviléges ; Notre Mr. Sands a. 
fait cette remarque & ena parlefort aulong, ayant 
fuivi Strabon. 

Un peu au dela de ce Port on trouve divers tombe- 
aux de marbre , avec la tête d’Apollon fur quelques 
uns, & des boucliers fur quelques autres, mais je 
n'yay vettaucunes Infcriptions. Mr. Spon a remar- 
qué qu'ils font dela méme forme que ces tombeaux 
Romainsqui font à Arles en France ; Cela nous fait 
juger avec quelques autres vraifemblances , que се 
ne font pas des monumens des Anciens Troyens, 
comme Pietro de la Valle fel'eftimaginé. Un peu 
plus au Midi du Port, on voit deux Colomnes cou- 
chéesparterre, de trente pieds de long chacune, & 
une autre detrente cinq piedsrompué en trois moice- 
aux, que Mr. Spon mefura ; le Diametre dela der- 
mieve eft de quatre piedsneufpoüces, demarbre Gra» 
nited'Egypte. Le GrandSeïgneurena fait enleveru- 
ne grande quantité de colomnespourlafabrique dela 
Mofquée nevue delaSultanemere. Enallant encore 
un peu plus Join lelong dela Côte, nous paffámesà 
4yay ers plufieurs débris, que nous primes pour un 
Aqueduc, qui conduifoit l'eau au Port ; nous nous 
tranfportámes encorea quelque diftance delà vers un 
Canal ou foffé, quieftlong, étroit & profond , que 
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Part а indubitablement fait, peut ейге pour laiffer 
entrerla mera fin queles Vaifleaux vinffent ala Vil- 
le, mais il eft à prefententierementfec. Droit au 
дез joignant cefoffé un peu à droitte, nousarrivà- 
Mes à une quantité de mafures confiderables , quide- 
couvrent manifeftement l'ancienne grandeur de cette 
place: Il y aun Theatre, des fondemens de vaftes 
Temples & de Palais, avec des Arcades autour & des 
voutes fous terre. 

On y voit encore deboutune partie d'un petit Tem- 
ple rond, qui a une Corniche de marbre fort curieu- 
feaudedans, & tout proche trois quarreaux de mar- 
bre faits en facon d'Autel ou de Piedeftail, avec des 
Infcriptions: furschacun , qui ne different que dans 
lesderniers lettres, comme VIC, VII, & VIC, 
VIII. 


DIVI JULI FLAMINI 
C. ANTONIO. M. F. 
VOLT. FVFO FLAMIN! 
DIVI AUG. COL. CL. APRENS 
ET COL. LUL. PHILIPPENS 
EORUNDEM ET PRINCIPIITEM 
COL.IVL.PARIANAE TRIB 
MILIT. COH. XXXII. VOLUN 
TAPIOR. TRIB. MIL. LEG. XIII. 
GEM. PR AEF. EQIT. ALAEI 
SCUBULORUM VIC. VII. 


Eliesavoient efté dreflées à l'honneur de Caius An: 
tonius Rufus, filsde Marcás, dela Tribu Voltinie, 
Prétre de Jule & d’Augufte Céfar fait Chef de la Co- 
lonied'Apri par Claudius, & de Philippi par Julius, 
comme аи dela Colonie de Parium par Julius, la 

remiere de cesdeux Villes étoit dans la Thrace, бс 

à derniere dansI'Hellefpont, Et Meftre de camp de 

la Cohorte XXXII des Volontaires, Commandant de 
làLegion XIII , appellée Germina, & Capitaine de 
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Ja premiere aile de Cavalerie des Scubuli: Tene (Gay 
qui étoient ces Scubuli, fi c'etoit quelque nation , où 
quelque forte de milice: La derniere ligne de cha- 
cune decesInfcriptions , n'éft pas moins malaifée à 
expliquer; Mr.Spon croit que. VIC. VII. VIC. 
ҮШ. VIC. IX. Signifie Vicus Septimus , Vicus Ofa- 
mus, Vicus nonus, c'eft'à dire la Septi¢me, la huitié- 
me, & la neuviémerué; où ces ftatués avoient efté 
placées à l'imitation des rués, & des quartiers de Ro: 
me, Troye еп qualité de Colonie des-Romains fon- 
dée par Augufte » (quila rétablit, comme on le voit 
parp ufiéurs Medailles , qui- montrent qu'elle avoit 
pris de lui le nom de Colonia ‚Augufli Troas) ayant fes 
divifions de quartiers бе de` Tribus: comme Rome 
même. 

Dela Côte dela mer il y a une montée fort facile -an 
haut d'une montagne, qui n'eft pas haute, mais qui 
eft couronnée des ruines d'un batiment fort élevé. 11 
eft fort difficile de déterminer fi c'étoit une Forterefle, 
ou un Temple, ou une E glife de-Chretiens ; en voi- 
ci le Plan fur les dimenfions que j'en av prifesfur le 
lieu, que perfonne n'a donné jusqu'a prefent, que 
e (cache: 

- Tontela longueur eft d'environ quatre cens trei 
pieds du Nord au Sud, &la largeur eft de deux ce 
vingt quatre dulevant au-Couchant. Le Frontifpi 
ce re garde au Couchant, où à l'entrée vous laiflez 
deux rangs de mafures, l’une à ladroitte & l'autreà 
la gauche de même longueur, & paralelles l'une à 
Pautre. Sur là main- gauche elles font feparées en 
deux longueurs, dont celle qui eft la -plus-éloignée 
au Nord eft large de vingt quatre pas, оп de foixante 
& quatorze pieds, ouily-a feulement quelques d’e- 
bris du refte desmurailles exterieures, & une place 
unie au dedans, l'autre eft detreize pas delarge , ou 
detrente neuf pieds, & la plus part eft vouté & ar- 
cad fousterre. L'autre aile fur la gauche, eft de 
pareille longueur; & а trente trgispas , ou quatre 
yingt 
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vingt dix neuf pieds de large, il пу а que quelques 
ruines des murailles de refte, & une place unie au 
dedans. 

Il femble oui ait eü-entre ces deux ailes une 
grande Cour , qui conduit à trois grandes Arcades 
dans une grande & haute muraille ,.deyant laquelle 
on voit un уайе monceau de colomnes de marbre, 
de Pilaftres, de Corniches ,. Sc d'autres gran- 
des pieces quarrées dans un:fi grand defordre, qu'il 
feroit difficile de juger. de quelle forme’elles étoi- 
ent dreffées: Mais un Chapiteau. &. quelques co- 
lomnes montrent qu'elles étoient d'ordre Corin- 
thien, canneleés. Je ne doute pas qu'elles. ne fif- 
fent un tres magnifique Portail devant ces trois Ar- 
cades, où il y avoit trois Portes pour entrer dans ce 
bâtiment; Car la muraille n'eft bâtie quede pierres 
de taille; excepté la frife au haut, & quelques au- 
tres ornemens des Arcades qui font de marbre; & là : 
muraille commence autour dela frifede marbre , ap- 
puiée déffus en forme d’Arcade, & comme fi c’étoit 
pour vouter un Portique, & la muraille aboutit d'un 
& d'autre côté à l'entour de l'extremité dumonceau 
demarbre.. Les.dimenfions de la. muraille & des 
Arcadés, font comme je.les ау mefurées. au pied 
Francois, qui differe des nôtres de trois fi. cent; Le 
milieu del Arcade eft large dequarante pieds, & a 
efté muraillé par deflus dela.méme pierre & du méme 
ouvrage, le tout ауес deux petites portés de" chaqite 
côté. Les deux petites Arcadesà droitte.& à gau- 
che, ont chacune. dixneuf pieds de large; remplies 
de pierres , en forte qu'il n'y a point d'entrée : la 
diftance entre les Arcades ей de dix pieds, & la di- 
ftance de l’Arcade à chaque extremité de d'ouze pieds 
&demi. La façade elt:épaille de quatorze pieds, en 
forte gue Je croiroisquele Portique a fix vingt pieds 
de long, & autant. de largueur que«la grande Ar- 
cade en a, c'eft à dire quarante pieds. Cette 
youte étoit foutenu au dedans, par ces trois Arca- 
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des qui fubfiftent encore, & en dehors ducóté dela 
Cour parces colomnes de marbre à la Corinthienne, 
qui font à prefent en monceau devant les Arcades, 
cc qui devoit fans doute produire un étrange effet fur 
les yeux des fpectateurs. 

Oùla muraille des Arcades finit, commencent les 
ruines d'aneautre muraille de chaque côté dans une 
droite ligne dela même largeur, qui s'étend jufqu’aux 
ruines. precedentes par l'efpace d'environ quarante 
& un pied, enforte quetoutelaFagadeavecla Cour, 
eft de deux: cents trois pieds, En entrantparle mi- 
lieu de la porteoude l’Arcade, on en rencontre Фа- 
bord uneautre qui eft baffe, & qui pouvoit n'eftre 
qu'une entrée dans la voute de deflous ::en paffant 
plus ayant on trouve'deux places quarréesà droitte 
& à gauche, où ie prefente dans là muraille qui eft 
oppofée à la facade, une grande Niche en Arcade, 
à cent pieds dela grande entrée, & une autrede la 
même grandeur de chaque côté , à l'oppofite des 
deux murailles, dechaque cóté du Portique , avec 
une demie douzaine de petites Niches entre deux, 
de chaque côté d'une grande. La muraille du Nord 
commence à la Niche du Nord, qui eft remplie de pe-. 
tites Arcades, comme on le peut voir dansle plan que 
j'en ar dré, 

La forme dé ce bâtiment meferoit croireque c'au- 
foit efté un Temple Chrétien : fans cette beauté an- 
tique d'ouvrages de marbre à la Corinthienne, qui 
fe voit fur leFrontifpice. Carilya danstoutesles 
anciennes Eglifes de la Grece un Portique, ou Pros 
naos, avant que d'entrer dans Je corps delEglife, où 
les Catechuménes, ou ceux qui n'étoient pas admis 
aux plus faints myfteres de là Religion , n'avoient 

as lapermiffion d'entrer, Outre que les troisgran- 
des Niches qui font dú côté de l'Orient, refemblent 
affez au fond d'une Eglife Grecque; où celle qui eft 
à maindroitte refemble à la place qu'on appelloit 


Prosbefis; celle du milieu à là place où la Sainte " 
le 
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ble étoit placée; & la troifiéme, celle où Роп met- 
toit les ornemens facrez, Cependant il eft vray аш 
qu'ona trouvé en divers tems plufieurs de ces Niches 
dans les Temples des Payens, où. l'on, mettoit des 
ftatués. Je necroy cependant pas que ce fuft le Chá. 
teau du Roy Priam , comme les habitans du paysle 
difent,'ni qu'il foit d'un tems plus éloigné que celui 
des Romains, Ilme femble qu'il refemble en quel- 
ques chofe au Temple de Diane à Ephefe, dontje par- 
lerai dans la fuitte, 

Га defcente de cette montagne eft aifée dë tous cô- 
tez :: la mer eft du côté du Couchant environà une 
lieué; à l'Orient on voit une grande plaine, qui 
fétend entre cette montagne & le mont Ida, qui eft 
arrofée dela riviere Simois, & où étoitprobablement- 
l'ancien Ilium qui n'étant pas veü de bon ceil par quel- 
qu'un de nôtre compagnie, nous n'allàmes pas plus 
loin par ce chemin. mais Mr, Sands là prouvéfortau 
long; au Nord il y a une defcente dans une petite 
plaine, quiifelevant encore à une autre montagne 
fait l'ancien Promontoire Sigée, à prefent appellé le 
Cap Janitzarii, qui entre dans l'Héllefpont éloigné 
de cette montagne d'environ trois: ou quatre lieués, 

Le jourfiniffant plütoftque nôtre curiofité, nous 
dépéchâmes de retourner à nôtre Chaloupe. Nous. 
nous arrétames. dans. le. chemin; à boire environ à 
cent pas dela Côte, à un je& de pierre au Nordde 
cet Ancien Port dont | ау déja parlé: L'eau en eft 
fort bonne, mais lors qu'elle eft portée dans le Baffin 
par un canal caché environ, une lieué plusau Nord, 
elle neft pas fi bonne, 

Le troifiéme de Septembre, levent nousarrétant 
encore quelques jours à là venë de la Fortereffe de 
Tenedos, qui j'ay remarquée avoir dë tres petites 
forces foit par la nature , foit par l'art, n'ayant 
qu'une Tour garnie d'en viron quinze piéces de Ca- 
non, nous mouillàmes l'anchre proche du Cap de 
Janizzari , qui n'étoitautresfois qu'un Village que 
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lés Grecs appellent encore aujourd'hui Troas; Ce 
Cap avoit au commencement une Villeappellée Si- 
обе, d'où le Cap entrant dans l'emboucheüre de l'Hel- 
ípont, à pris Ion nom, Оп'у trouve deux excel- 
lentes fontaines à la Côte, où nôtre Vaifleau fe 
fournit d'eau, & prit des provifions dans la Villeà 
fort bon marché; & fur tout des féues pour les ma- 
riniers, Nousy primes des Poullets au marché, nous 
en eümes quinzé pour un Piaftre, c'eftà dire qu'ils 
nous Coüterent moins de quatre folspiéce; la dou- 
zaire d'aeufs n'y coûte qu'un fol, les Melons de di- 
verfes fortes y font en fi grande abondance, qu'on 
lés vend pour ce qu'on en veut donner, Tous les 
habitans {ont Grecs, qui vivent deleur travail, & 
des fruits delaterre, qui confiftent en bled, en vin; 
en fafran , en figues; enmelons, amandes, & au- 
tres fruits. Le'Village peut contenir deux ou trois 
cens familles, Le Timin qui eft nótre piéce de cinq 
fols, & qui eft la monnoye courante de tout ce pays, 
vaut l'à quatorze Afpres, mais leurs Afptes font pe: 
tits & ne paffent pasa Conftantinople. 

Le Samedi feptieme du mémemois, nous fimes 
voile, & lé méme (oir nous moüillames au Sud Ти: 
bros pour gagner le vent. Cette Ile eft uh peu plus pe- 
tite que Tenedos; & elle luy eft oppofée au Nord: 
Ellea quatre Villages , dont le principal eft Imbros 
gardé par une Fortereffe ; elle eft haute & monta- 
gneufe couverte de bois , qui confiftent la plus part 
eu une efpece de Poirier fauv *, & qui font bien 
garnis de chaffe; comme de lievres, & de quantité 
de fangliers, dont nótre Gentilhomme Flamand tua 
en moins de deux heures de tems avec fon fufil & fon 
chien un Sanglier & une laye avec fes quatre Mar- 
caffins : Mais le plaïfir lui сойка cher, caron le laif- 
fá fur Пе; le Chef del'Efcadres'étantmis à la voile 

lütoft qu'on ne croioit: Cependant le Capitaine 
fut fi obligéant qu'il laifla fa Chaloupe & quatre de 


fes matelots pourl’attendre , qui nous retrouverent 
АГап- 
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à T'anchre fous la Fortere nd ux оз apres ayant 
efluié beaucor up de mauvais tems & de fati gue , lé 
Courant étant fort rapide à % Patibondbelt re del Hel- 
lefpont. Nous fümesfort alarmez Mr. Spon & moy , 
car nous appercetimes nos Vaifleaux fous voile du 
haut de la montagne où nous étions montez р our 
voir Pile, & quelq que dilig 1e nous peüflions 
faire, il n'y eût pas de moyen d'y retourner. Ce- 
pendant nous remarguäi 125 que cette montagne eft 
accompagnée de plufieurs belles valées biencultivé fes, 
& divilées en campagnes de bled, & qu ‘ily a plu- 
fieurs fources d'excellente eau, qui tombant par 
verfes pentes douces desrochers, font en paffant 
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di- 


e baigner, ombra- 
Lite 
ie 5, à “Agnus сайи, 
& de Ro fogine. 
Ledim anche matin neuviéme de Septembre nous 
vinmes avec un rumb de vent à l'emboucheure de 
Hellefpont , & yentrameslematin, & ayant falué 


es deux Châteaux M. qui font des deux cótez de 


1 
1 
1 
l'entrée, dont la feule Kee ce confifte dansla eroffeur 
de leurs GE ER quifont pointez à fleur d'eau. Nous 
les falua âmes de Sept coupsde Canon, & ils repondi- 
топ felon la coútume des Turcs d'ùn feul VADE Nas 
le, nous lesremerciames de.cinq autres , carles faluts 
de mer fe font toújoursà no mbre impair, &ils mar- 
qt went qu’ on eft amis, Je croy que ces GEN 
met sii pas bâties du tems de Mr. Sands, parce qu’ il 
n’en parl e poi: > On en voit une de Troas fur la Côte 
d'Afie, d’où elle m’efreloignee que d'une lieuë, ju- 
ftement fur un terrain plat entrele ° PromontoireSigée, 
ou le Сар Janizzari. L'autre qui e eft diretement 
oppotée eft fur le Promontoire dela Cherfoneze de 
Trace, {urle côté dela monta: gne, avecune Tour 
ronde d'une maniere Gothique,c où il yadiverfes mon 
tées. L'emboucheure ап Coach ant tendant un peu 
au Nord, elle a environ troisou quatre lieuëes déten - 
tenduë , mais à une lieue plus loin elle fe ferre beau- 
coup 


Helle- 
fponr. 
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coup davantage vers la Propontide, avant que Гот 
arrive aux Dardanelles ou vieux Chateaux, qui font 
ainfi appellez par oppofition aux nouveaux. 

Dés que nous fümes entrez nous paflämes fort pro- 
che d'un rocher fürla Côte du Nord » & nous mouil- 
lámesl'anchre fi proche d'un autre, environ une lieué 
ou deux au dedans, du côté Sud du Canal, que nous 
fümes forcez de la lever pourchercher un moüillage 
plus profond & meilleur, parce quele vent & leCou- 
rant nous emportoient dans l'Archipel, ou ce Cou- 
ranttombetoüjours. Ce d'etroit а efté fameux dans 
Phiítoire, & a fouvent changé de nom. €n l'aap- 
pellé Hellefpont , ou mer de Hellé, fille d'Athamas 
Roy de Thebes qui S’ynoya en paflant, lors qu'elle 
vouloit éviter les embúches de fa belle mere Ino ; on 
l'appelloit auffi le Détroit de Ceftos & d'Abydos, du 
nom de deux Villes bafties de coté & d'autre de fon 
rivage, & fameufes par les amours de Leandre & de 
Hero, quifont reprefentez fur diverfes Medailles de 
ce pays, Mais dans ces derniers tems , on Ра quel. 
questois appellé les Dardanelles, qui eft à ce que je 
croy proprement le nom des vieux Châteaux: les Ita- 
liens l'appellent auffi la bouche de Conftantinople , 
comme nous l'appellons le Canál on. le détroit de 
Conftantinople. 

Le vent de Nord continuant , qui foufle quel- 
quesfois deux mois de (uitte en Eté » nous ne 
pouvions avancer, & nous étant fatiguez pen- 
dant quelques jours àattendre un tems plus favora- 
ble, nous refolúmes d'aller à terre à un Village 
proche fur le Continent d’Afie,, pour y prendre des 
Chevaux & quelques autres commoditez pournous 
porter aux vieux Châteaux, où. nous devions pren- 
dre une barque pour Conftantinople. Mr, Spon fe 
chargea de ce foin, pendant queje me tinsà bord pour 
preparer toutes chofes pour partir : Mais n'étant point 
revenule jourfuivant, jedefcendisauffi à terre pour 
en fcavoir la raifon, & j'entrai dans la maifon d'un 

Grec 
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Grec ou il étoit logéavec l'Evefque de Miconé & de 
Serifo, qui avoient auffi pris terre dans le méme def- 
fein que nous; Te les trouvai déjeunant deraifins, de 
figures , Фив rayon de miel; doeufs, de fromage & 
de melons d'eau, parce quel'Evefque étant Caloyer 
comme ils le font tous, ne mangeoit point de vi- 
ande. 

Ce Village s'appelle Kainourio Chorio, сећа dire le 
Village nenf, il eft compofé d'environ deux cens 
familles de Grecs. Ils demeurent fort agreablement 
dans des vignobles, & dans des Amandiers, le vin 
& les amandes étant à grand marché еп ce lieu; On 
ytrouveune forte de Jujubes , dont les fueilles bril- 
lent comme de l'argent , & font de forme longue, 
& qui pouffe fur des branches longues & tendres une 
efpece de fruit de la forme & dela couleur des autres 
Jujubes , mais d'un gouft beaucoup plus farineux , 
peuteftre par cequ'il étoittrop meur, Les branches 
fortent ordinairement d'un tronc d'une tige dpaifle ,, 
comme un faule : J'en ay ueú d'une autre forte au 
tour de Smyrne , 'avec des fueilles plus larges de 
la même couleur d'argent, refemblant à la Por- 
tulata: Florefcens , lor{qu’ elle croift fauvage dans les 
hayes. 

Mais nous ne peúmes louer ni Chevaux ni bateau 
dans ce Village: Cependant Мг, Sponavoit fait pro- 
vifion de quatre Chariots de bagage, ou pour mieux 
dire decarte pour nous quatre. Cette voiture étoit 
tiflué d'ofiere pour contenir les fruits qu'ils empor- 
tent des chams, portée fur deux rouës d'une piece 
de bois fans rayons, & trainée par un couple de 
-buffles, au lieu de chevaux de Caroffe , qui nous 
conduifoient avec beaucoup de gravité : mais ilsne 
peürent nous conduire aux vieux Chateaux en fept 
ou huit heures detems, quoi qu'il n'y eüft pas plus 
de trois lieuës de chemin. Nous renconträmes par 
bonheur le Conful des Anolois, des Hollandois & 
des Genois, appellé Ezechiel Rufer, pu 
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fort civilement de nous loger chez lui, ou chez fes 
amis, ce que nous acceptámes avec joye : comme 
il étoit mieux montc que nous, ilpritle devant pour 
nous prepárer logis , nous fümes rectis chez un de 
fes amis appellé Abraham Corfer ; Drogueman des 
Venitiens ; Ce font deux Juifs, mais qui font fort 
civils. 

L'un de ces Cháteaux s'appelle 


Пе, le vieux Châtean 
d’Anatolie; & l'autre s'appelle , le Château vieux de 
Romelie, des noms du Continent de Grece & d'Afie : 
Maison les appelloit auparavant les Dardanelles. Ce- 
lui d’Anatolie peut renferner deux ou trois cens per- 
fonnes. Nous nous étions imapiné que ces places, 
qui gardent l'entrée c ° Conftantinople devoient ейге 
beaucoup mieux fortifiées ; Mais ce n'eft rienmoins 
que ce que nous nous étions figuré,. n'ayant chacun 
que deux ou trois Baftions Gothiques en rond. Ce. 
lui d'Anatolie eft fitué fur une plaine für uneterre 
baffe; l'autre eft au pied d'une Cóte à une portée de 
Canon, qui n'eft pas tenable par terre’ Nous ne 
Croyons pas Mr. Spon ni moy, que ce foient l'ancien 
Ceftos & Abydos,fi fameufes par lesamours de Lean- 
dre & de Hero; parce que ce n'eft pas l'endroit le 
plus ferré dé ce détroit, & que nous n'y peúmes trou- 
veraucune marque d’antiquité, Mais nous trouya- 
mes dans un lieu beaucoup plus etroit, ou nous paf- 
fames, en viron uneliené ou deux plus loin, au Nord 
des ruines confiderables fur la Côte d'Anatolie ‚се qui 
nous confirma dansl’opinion que les Dardanellesont 
efté bâties fur les ruines de ce Шеп, Mais ayant de- 
puis confültéStrabon , ie fuis d'opinion que la Ville 
de Dardanus étoit proche delà ‚. & que c'eft de la cor- 
ruption de ce nom, qu'eft venu le nom de Dardanel- 
les, appliquéa ces deux Chateaux; Car dans l'ordre 
deStrabon Abydos fuivoit Dardanus, quoi queleur 
diftance femble differente de nos remarques, еп quoy 
je m'accorderois avec Strabon fi je n'avois pas pris 
des-mefies plus exa&es , car ily met environ foi. 

xante 
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xante & dix ftades , ou quatre lieués de differen- 
ce. 

Le lendemain nousprimes une Felouque, environ 

dela erandeur d'une petite Barge , qui nous coûta dix 
Piaftres pour nous porter à Conftantinople, & nous 
Hs des deux Châteaux, accompagnez comme 
€ jour precedent, del’Evefque de Micone, & d'un 
Gentilhomme Italien de Milan, allant tantoft à la 
rame, &tantoft étant tirez par nos Matelots contre 
lecourant de la riviere qiii nousJettoit de hors, quoi- 
que Pietro dela Valle femble avoir fait ce chemin 
avecle courant. Le Courant eft beaucoup plus ra- 
pide lors quelevent de Nord foufle, que lors qu'il 
nefaitqu'un vent deSud : ou que lors qu'il fait calme, 
à moins qu'il ne defcendift de la mer noire parle Bof- 
рвоте dans la merde Marmora, & delà dansl’Archi- 
pel, antresfois appellé le Pont Euxin, la Propon- 
tide, oula mer Ægée Quelque tems apres nous vin- 
mes aulieu, où nous fuppofons qu'étoit l'ancien A- 
bydos, où nous paflämes le Detroit, qui a environ 
unelieué, jufqu’a la Cóte de l'Europe, d'où les Ma- 
telots ramans toutela nuit, nousmirent à Gallipo- 
li devant le jour. 

Gallipoli eft une grande Ville, fituée à l'embou- 
chüre dela Propontide, dans la Cherfonéfe de Thra- 
се, appellée autresfois Callipolis par Strabon , qui it'eft 
pas juftementoppofée à Lampfaque, comme on le- 
dit, maisquieft plus au Nord de qnelques miles.C’eft 


une prefqu'Ile, qui a deux Bayes pour les Galeres & 


pour les Vaiffeaux au Nord ап Sud, je croy queles 
Vaiffeayx peuventrader plus feürementau Sud, quoi- 
que proche du Courant, Il y a fur la Côte quelques 
vieux magafins pour les Galeres. La Ville eft plus bel- 
le dehors que dedans, comme la plufpart des Villes 
de Turquie. Car les motquées ou Eglifes, & les Be- 
zeftans , oà places où l'on vend les märchandifes А 
ont leurs domes couverts de plomb, qui fontun fort 
bel afpeét ayecles Minarets, ou hautes Tours, d'où 

ils 
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ils font refonner leurs voix comme des cloches dans le 
tems des prieres) & avec leurs beaux Cyprez qui font 
plantez parmi lesmaifons, Mais les maifons ne font 
as confiderables & balles, bâties generalement de 
Dou deterre, les rués font étroites, & fouyent cou- 
vertes de bois pour les défendre du Soleil, La Ville 
n'a point demurailles , non plus quela plufpart de 
celles de Turquie, excepté quelques frontieres, on 
dit quelle à deux outroislieués detour. Nous appri- 
mes à nôtre arrivée quela pefte y étoit, mais beau- 
coup plus à Conftantinople , ce qui n'eft pas une 
grande nouveauté en Turquie, où elle eft prefque 
toüjours Ainfi nous creümes qu’ilfalloitcommen- 
cer à nous y accoütumer , mais avec toute forte 
de precaution en mettant nôtre confiance enla bonté 
du grand confervateur de tous leshommes. 

Cette place ne nous parut pas fort peuplée en com- 
paraifon de fa grandeur, foitque la pefteen fuft cau- 
feounon: On fait cependant état qu'il y a dans la 
Ville douze mille Turcs , & quatre ou cinq mille 
Grecs, & beaucoup de Juifs. 11 n'y a que le Beze- 
Ban qui merite d'etre vet , étant bâti en quarré, 
avec fix domes couverts de plomb. Nous logeámes 
à la belle étoille proche du Portdu Sud, ne voulant 
pas nous expofer où nous ne connoiflions perfonne, 
& fur tout dansun lieu fi infe&é. Maisil y avoit dans 
la Ville un Conful Italien, qui étoit Cordelier, dans 
fon petit Convent , à qui il nons fallut demander 
quelque adreffe pour nous accommoder un peu 
mieux. Ce lieu a lareputation d'avoir les meilleurs 
Melonsd'eaudu pays, nous en eúmes quelques uns 
pour ce que nous voulümes, y en ayant de grands 
monceaux abandonnez dans la place oü nous nous 
étionsretirez. Il y тебе fort peu de marquesde fon 
Antiquité, & les Anciens Autheurs n'en ont pas be- 
aucoup parlé. Nous n'y trouvames qu'une Frize de 
marbre bien travaillée yérs le Port du Sud, & une 

pe- 
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petite Infcription dans la Ville, où eft lenom d'un 
certain Theodotus & de Bitana fille d'Anticles: 


HANTA OEOAOTOY 
THN®YTATEPA 
BATANAN ANTIKAEOYS 


Nous efperions trouver quelque chofe deplus con- 
fiderable à Lampfaque, qui eft del'autre cóté du dé. 
troit dans l’Afie , un peu plus au Sud; Сей pour- 
quoy le vent nous étant contraire pour avancer nótre 
route, nous primes une Felouque plus grande , & 
nous y traverfames maloré un gros vent venant dela 
Propontide, qui nous donnant en flanc menaça plu- 
fieurs fois notre Barque d’eftre culbutée. 

Lampfacus, à prefent appellée Lampfaco, à perdu 
l'avantage qu elleavoit dutemps de Strabon fur Cal- 
lipoli, n’etant a prefent qu'une petite Ville peu ha- 
bitée par des Turcs & par des Grecs. Strabonla met 
environ à cinq milles du détroit, & je croy qu’il n'y 
a pasbeaucoup plus, ni moins. Lampfaco eftoit une 
des Villesque Xerxes donna à Themiftocle pour fon 
entretien: Magnefie étoit pour fon pain ; Myuns 
pour fa viande, & cellecipourfon vin. Auffi y re- 
marquámes nous de tresbelles vignes à Pentour, & 
principalement du cóté du Sud, elle eftceinte de Gre- 
nadiers. Paufanias rapporte quele Dieu Priape étoit 
particulierementreveré encelieula, elle s'appelloit 
anciennement Petyufa. П у a un bon Port, à cent 
foixante & dix Stades , ou à (ере lieuës d’Abydos. 
On n'y conte pas plus de deux cens maifons, lá Mos- 
quée eftaffez belle, le Portail en eft foütenu par des 
Colomnes de marbre rouge.C'etoit d'abordunTem le 
Chrétien, comme onle prouve par des Croix qui font 
gravées fur les Chapiteaux des Colomnes. Etant en- 
trez dans un lieu où Pon boit du Café, nousrencon- 
trámes un homme qui parloit Italien, qui fut affez 
civil pour nous faire voir la Ville pour notre argent , 

il 
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il nous montra quelques Inícriptions , dont les plus 
belles étoient chez un Turc nommé Achmet Aga 
Tchelebi, dansíon jardin 
La premiere eft une dedicace d'une ftatué à Julia 
Augufta, remplie.des titres de Vefta & de nouvelle 
Ceres, parla Communauté; mais les deux cotez dela 
bafe, & l'ere&tion fur faite aux dépens de Dionyfius 
Is d’Apollonotimus, Intendant dela jufte diftribu- 
tion des Couronnes, Sacrificateur del'Empereur, & 
Maitredela Couronne de toute leur famille, Threfo- 
rier du Senat pour la feconde fois, voici l'Infcrip- 
tions 
IOYAIAN ZEBAZTHN 
EZTIAN. NEAN AEMH 
ТРА: H. TEPOYZIA. TO AE 
Els TO АГАЛМА KAI THN ВА 
SIN. KAI. THN ANAZTAZIN, AY 
TOY AATANHMA HOIHSAME 
NOY ЕК ТОМ IAIQN TNET ТНУ 
Ely TOYS STEPANOYS EY 
SEBIAS TOY [EPEQS TON 
SEBASTQN KAI УТЕФАМНОФОРОТ 
TOY SYMNANTOS AYTQN OI 
КО: KAI TAMIOT TOY АНМОТ TO 


AE T TE P ON 
ATOM SAT NOT 
TOY ANOAAQNOTEIMOY 


Le feconde eft la bafe d'une ftatué dreflee en Phon- 
neur d'un certain Cyrus fils d'Apollonins Medecin tres 
habile de la Ville, erigée par la Communauté a cau- 
fe de plufieursbien faits qu'elle en avoit recéus,layant 
élevéeavecéclat & avec beaucoup de fomptuofité , & 
y ayant depenfe plus de mille Talens, 
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Il nousen fit voir une autre dans unlieu, où il di. 
foit qu'il y avoit ей auparavant quelques Colomnés, 
& d'autresmarbres deterrez; & d'autres débris que 
nousjugeàmesavoir efté les anciennes murailles de lz 
Ville, Nous en copiämes une autre dansla maifon 
d'un Chretien, où il nous dit qu'il y avoit eü divers 
Vafes de marbre avec des Infcriptions deffus, trou. 
vez aux environs dans la terre , qui font prefente- 
mententrelesmains d’un Turc, quoiqu'ils appartinf- 
fent auparavant à un Prétre., que nous nepeümes 
voir , parce qu'il n'etoit pas chez lui. Il nousmenx 
auffi environ à un quart de lieu de la Ville dans des 
Vignes, à la placed'un Ancien Temple, oü il nous 
Фо qu'il y avoit une Infeription , mais/nous ne la 
trouvámespas. Il y avoit là environ une douzaine de 
Colomnes de marbre de front couchéesles unes fur les 
autres, dont les Payfans affeürent que quelques unes 
ayant efté emportées parles Turcs dans la Ville pour 
en bâtir une Mofquée , elles furent raportées ]a nuit 
en leur premiere place, fans queperfonne (сай com- 
ment, & celapardeuxfois, 

Les Turcs ne fontpas fi fcrupuleux en ce lieu qu'ail- 
leurs, oü ils n'ofent planter de vignes, le vin leur 
étant defendu par la Loy. Icifouspretexte d'avoir 
desraifins, ils{e donnent la liberté de faire des vins 
cuits au lieu de Sorbet, & de l'eau de Vie dont les 
moins fcrupuleux fe fervent comme nous, 

Nous retournames le foirà Gallipoli, ayeclemés 

F me 


Perafte, 


Hera- 
GIE? 


Murf- 
ton, 
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me ventquele matin, & avecun peu moinsde dan- 
ger. Le lendemain nous partimes de Gallipoli ala 
méme heurede temscalme , & nous noustrouyämes 
le lendemain à Perafte, avancez dequinze lienés fur 
la Côte de Trace, oùl’Aga, ou Gouverneur nousen- 
vova fon fils fort civilement, ayant уей auparavant 
T'Abbé Charpentier aux Vieux Chateaux , qui étoit 
venu parla méme voye que nous. 11 nous regala de 
Cafe & de fruits. Les Chretiens & les Turcs fonten 
nombre égal en celieu. Nous vimes dans une Eglife 
unetéte de Bacchus effacée avec quelques autres frag- 
mens d' Antiquité , qui font ca & là par terre , mais je 
ne peüs pas bien deviner l’ancien nom dela place. 
Nous y achetämes du vin pour notre voyage, à qua- 
tre Afpres l'Oka, qui eft une forte de poids d'environ 
narante deux onces, ufité parmi les Turcs, c'eftà 
dire quela pinte coûtoit environ dixhuit deniers. 

Trois lieues au dela nous fimes encore une paufe 
dansun Villageappelle Heracliffa , qui eft unegran- 
de Ville fur une montagne. 

Environ trois lieuës plus-loin nous en fimes une 
troifiéme dans une autre Ville que les Grecs appellent 
Myriofyton > & les Turcs Murfion, qui eft compofée 
d'environ deux cens feux , nous voulumes nous y pro- 
menerdanslesrués, maislesenfans nous en chaffe- 
rent, s'etant attroupés apres Mr. Spon, & lui difant 
des injures que nous n'entendions pas,je croy que c'e- 
toit parcequ'il avoit mis une paire de Souliers à la 
Turque dans fes Souliers qui étoient faits àla Fran- 
coife, ce qui me parut aflez ridicule. Cela nous obli- 
gea de regagner nôtre Felouque. Le Sangiac qui com- 
mandoit en ce lieu nous connoiflant pour des étran- 
gers, nous aborda fort civilement, & nous entretint 
quelques momens avec un peu d’Italien qu'il fcavoit. 
Il nous dit qu'il avoit efté prisefclave environ troisans 
auparavant, & emmené à Malthe par un certain Ca- 
vitaine Daniel de Marfeille , qui étoit Corfaire: 1l fe 
loiioit fort de fa civilité, il y avoit peu de tenis qu'il 

lui 
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lui avoit donné {a liberté, qui lui avoit coûte fixcens 
Piaftres. C’eft un honnête homme , qui nous deman- 
da fi nous manquions de provifions , & qui apres que 
nous climes pris congé de lui nous envoya une cor beil- 
le d'admirables raifins blanes , dont les grappes é- 
toint fort grofles, & les grains comme des aufs de 
'ligeon, 

Dela à quatre ou cing miles plus loin nous arrivà- 
mes dans une grande Ville appellée Chora , fituée 
fort agreablement fur une petite montagne dont la 
montée eft efcarpée.de tous côtez, qui la feparent 

г une grande tranchée de hautes montagnes qui 
l'envtronnent tout autour), ex hi en approcha int 
de la mer. Partant dela le foir nousfimes environ 

dix lieues , & nous nous trouv ines. le matin tout 
proche de Rodefto. Cette Ville eft. аш grande Rode. 
ipoli, & plus peuplée. Elle. eft fituce fur ño, 
| ant d'un côteau, au fond d'une Baye, .& 

le fait une agreable venë ducótédelamer, Nous 
y découvrimes dix ou douze Note par les Mina- 
rets. Les Grecs y ont aufli quel ques Egli! les, 
De Rodefto on rangela C óte dela Propontide , ou 
dela mer de Marmora, al’Eft. Nous nousarrétames 
2 l'oppofite fur un Promontoire de cette Baye, parce 
nous voyons commencer le mauvais tems, ce af 
nous fit regarder auvent, mais nous ne petimescon- 
n ¡étre de с: uel côteilvenoit , parce qu'il faifoitencore 
calme. Cela me donna occafion de chercher quelles 
Plantes cette Cóte prod uit, Outre plufieurs d ontj'ay 
ja parlé en d'autresTieux , j'y trouyai-une forte de 
Tit thymale en arbufte, que les Herboriftes ари 

Efula vara , Atraëtyl is purpurea , & une ou deux autre 
Plantes dont j' Jay oublié] le nom. 
fortlongtems, que le vent 
Sud que ER frechit, quinous poma à Не. 
» trois où quatre heures ayant la nuit, quinze 
lu de la du Golfe. Cette Ville:a un beau Port, 
dont l'entrée eft à ГЕЙ, en forme d'Amphitheat 


Fo qtu 
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£ 
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qui faitune prefqu'Ile, d'environ deux lieuzs detour. 
La Ville eft dans le Détroit, ayant la mer & le Port 
decóté & d'autre. Nous allämes promtement à terre 
pour employer le tems que nous avions à là vifiter, 
nous reconnümes que c'étoit une place fort ancienne 
ar desruines de vieilles murailles fur toutdu côté du 
Couchant, & au tour du Port, où nous vimes , quan- 
tité de fragmens de marbre, de ftatues , de Corniches, 
Chapiteaux enclayez parmi leurs autres materiaux, 
& de Colomnes rompués, renverfées l'une für l'au- 
tre, dont les batimens de la Ville font la plus part 
compofez. Nous y vimes quelques Infcriptions que 
nous voulümes copier , mais nous avions malheureu- 
fement perdu nos plumes, & on n'en trouve pas faci- 
lement en Turquie, parce qu'ils n'écrivent qu'avec 
de petits rofeaux taillez àleur mode.Mais par bonheur 
nous jettàmes les yeux fur une aile d'oye qui trainoit 
par la rue, qui nous refournit de plumes, avec les 
quelles nous copiames quelques belles Infcriptions, 
mais particulierement une, ou nous trouyámes le nom 
de Ferintbus; que la Ville portoit du tems des premiers 
Empereurs Romains, comme elle avoit ей aupara- 
vant celui d'Heraclée , qu'elle avoit repris dans le bas 
Empire, felon quele rapporte Zozime, & qu'elle re- 
tient encore à prefent, 


ATAOHI TYXHI 
ВУТОКРАТОРА KAISATA 
A SENTIMION ZEBHPON 
EYZEBHNIEPTINAKA 
ZEBAZTON APABIKON 
AAIABINIKON ПАРФІКОМ 
METISTON H BOYAH 
KAIO AHMOZ TON 
NEQKOPQN 
ПЕРІХФІОСМ 


Cette Infeription eft fur le Piedeftail d'une Bau? 
érigée 
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rigee à l'honheur de l'Empereur Severe; & ilsa- 
voient raifon d'honorer ainfi leur bien faiteur, qui 
leur avoit aflujetti la Ville de. Bizance , qui étoit 
devenuë l'objet de fon indignation-, pour avoir: és 


poufé le partide Pe'cennius Niger contre luy. Mr. 


Jean Finch Ambafladeur., du Roy d'Angleterre à 
Conftantinople , s’entretenant un jour avec nous 
fur la fituation d'Heraclée , nous par la d'une In- 
{cription. qu'il a. trouvée dans une Ville appellée 
Chourly , fur le chemin d'Andrinople , élevée en 
l'honneur de l'Empereur Herennius Etrufcus , par 
les. Perinthiens., qui étoit trop groffe pour eftre ap- 

e d'ailleurs, ce qui luifaifoit croire que c'etoit 
ncienne Perinthus. Mais-nous pretendions , que 
c'etoit plütoft une Ville fous la jurifdi&ion des Pe- 
rinthiens, comme étoit Bizance , beaucoup au de- 
là, car elle n'eft éloignée d'Heraclée que de quel- 
ques Milles, & ainfi ce ne peut eftre Perinthus, 
dont les Anciens Geographes font un Port & une 
Ville maritine , au lieu que la Ville de Chourly eft 
dans les terres. C’eft pourquoi le revers de leurs Me. 
dailles étoit ordinairement une Galere , dont yay 
un Medaillon tres curienx , que Mr. Spon m'a four- 


` 


ni à mon retour, Il reprefente d'un côté la téte de 
de l'Empereur Septimius Severus , & fur le revers 
une Galere , avec fes voiles déployées, & ces let- 
tres autour HEPINOIQN NEQKOPON. Mais 
les Antiquaires font fort en peine für ce que figni- 
fie ce Neocorus qui fe trouve fi fouvent dans lesIn- 
fcriptions des Medailles, & ils fatisfont fort peu 
für се fujet. Le Docteur Nicolas de Bon , Grec de 
Candie , qui eft à prefent à Venife , nous promet 
un livre entier fur ce fujet, Cette premiere Inftrip- 
tion fignifie à la Lettre : .4 la bonne fortune е” à 
l'honneur de l'Empereur Cefar Lucius Septimius Severus Pius 
Pertinax. —ugufle , -Arabique , Adiabenique, © Parthi- 
que , par le Senat c le peuple des Perinthiens Neocores. En 
voici une autre: 
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ATAOHITYXHI 
AYTOKPATOPA KAIZATA TPAIANOY 
ПАРФІКОТ YION @EOY NEPOYA YINNON 
TPAINON AAPIANON ZEBAZTON AHMAPXIKH 
AZOYZIAZ TOI ТПАТОМ TO, Г. 


C'efta dire : à la bonne fortune © à l'honneur de l'Em- 
pereur Adrian Lieb yn €» petit fils de Nerva pofse- 
dani la Charge de Tribun du peuple pour la dixiéme]ois , C 
Conful pour la troifitme. 

Noustrouyames cette autre Inf feription del "Empe- 
reur Hadrian dans l'Eglife Cathedrale prod he d'une 
qui eft qus avant dans la Villemaisquin "eft qu’ une 
Er pitaphe de quelque Romain. Quo oique ce nefoitau- 
jourd’huiqu’un pauvre lieu, сей le Si ‘ge d'un Ar- 
MEUS » & du tems des Empereurs Chretiens cette 
Métropolitaine étoit une des trois qui avoient le privi- 
lege avec le Patriarche de couronner l'Empereur , lors 
quil étoit confacré, 

On voicdáns l'Eglife Cathedrale une petite Chapel- 
le à main droite le Tombeau d'un Anglois mort en ce 
Heu lors qu’il étoit Ambafladeur du Roy d'Angleterre: 
le nom de Mr. Edouard бий y eft écrit en caracteres 
Grecs, de cette maniere: TOYITS: 

Nous partimes enyiron minuit d’un tems calme, 
& nous laifsames 3 Soleil ley ant Sel Fute quieft une 
ancienne Ville à main gauche, ой у а prefentement 
plufieurs Mofquées , un Bezeftan & KA Eglifes 
Grecques.: Plus Ps nous vimes Pivadis & Tíche!ch - 
mehé, qui eft à la rade entre Conft: antinop ple, Andri- 
nople, & beaucoup d'autres Villages, eloignez les 
uns des autres de deux ou trois lienés, 

On voit dans tous ces lieux desSerrails, ou mai- 
fons de compagne des grands Seigneur des Turcs,com- 
meilyenaà cinq & a dix lienés autour de Londres, 
avecleurs jardins, Vignobles, & vergersde Cyprez 
Nous arriyámes le foir a San Stephano , environ à 

qua 
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quatre ou cing lieuës de Conftantinople , qui eft une 
grande Ville habitée la plüs part pat des Chrétiens; 
Nous pafsämes la nuit dans nötreFelouque, & par- 
tant de grand matin nous doublämesle Cap du Bof- 
phore de Thrace , qui weft qu'a une lieuë des murailles 
de Conftantinople au Sud ou nous arrivames le Lun- 

li vingt troifiéme de Septembre. 


Fin du Premier Livre: 
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LIVRE SECOND 
Contenant 


LA DESCRIPTION 
DE | 


CONSTANTINOPLE, 
ЕСЖ 
DESPLACES VOISINES. 


Onftantinople étant à prefent le principal 

fiege del'Empire Ottoman, comme elle l'a 

efté quelquetems du Romain, & du Grec 

apres fa divifion, ca ей jufquicy la Ville là 

plus frequentée de toute Айе parles perfonnes eu- 
rieufes& à loifir, & les Voyageurs font obligez avec 
beaucoup deraifon, à en donnerles plus exa&tesde- 
fcriptions, dont plufieurs d'entréux fe font fi bien.a- 
quittez, que jecroy que nous n'en avons pas de plus 
exactes d'aucune place.voifine del'Europe. Sans par- 
ler de Belon, deGillis, de Petro Dellavalle, de Mr. 
Tavernier, nous en avonsaffez de nótre pays, dont 
les Ouvrages touchant cette place & touchant tout 
PEmpire Turc meritent lareconnoiflance de toute- 
Sprit défintereflé, commeceux de Mr. Sands depuis 
plufieursannées, de Mr. Ricant, qui publia une e- 
хабе relation de leur Gouvernement. pendant qu'il 
étoit Conful pourles AngloisàSmyrne, © qui à don- 
né depuis fon retour divers Traitez touchant cet Etat; 
de Mr. Smith B B, & focius du College de la Madeléne 
à Oxfort, dont la defcription topographique de ce lieu 
«Ва plus exacte de toutes celles que j'ay yeués. Сей 
pour- 
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pourquoy en donnant mes remarqus feparées dece 
qui a eftéécrit jufqu'icy fur ce fujet, je youlois mé- 
рагопег & aux lecteurs , la peine d'enrapporter au 
long une ample defcription, me contentant de don: 
ner quelques obfervations des principales chofes que 
jay yeues en сееп. Mais comme cela n'eft pas ft- 
cile à faire & que les Le&eurs qui veulent eftre in- 
той de cette Ville, comme s'ils y avoient efte, ne 
feroient pas fatisfaits ; Je donnerai une defcription de 
cequ'il ya de plus remarquable, ayec ce que les aus 
tres en ont déja publié ; Ce que je ferai ayectou- 
tela brieveté qu'il fe pourra , en illuftrant les re- 
marques des dutres, de plufieurs que j'ay faites depuis 
eux. 

Les Turcs appellent prefentement Conftantidople 
Stombol en leurlargue , mais les Grecs l'appellent AD 
fouvent Iflampoli , ‚ce qui eft une corruption du Grec, 
arrivée par l'ignorance deleur proprelangue, com- 
me je Гау déja remarqué. à moins qu'on n'ait fait 
Stanpoli, ou Iflanpoli , de Conftantinopolis parla fuit- 
te du tems , ou plütoft que cela ne foit venu de ce 
qu'ils Pappellcient. 7, Polis, c'eftà dire la Ville 
par excellence; Car les Turcs entendant les Grecs 
exprimer leur arrivée А. Gonftantinople par ces mots 
els п’ mon» qu'ils prononcoient ‚Is-tin-polin, & de- 
puis cetems Ja par abbreviation Stinpoli, pouvoient 
l'appeller par ignorance Iflanpoli, ou Stambol , felon 
que’l'un ou Pantre.a efté premierement en ufage. Te 
croy donc que c’eft une. imagination que de tirer le 


Con- 
ftantis 
nople, 
leNom. 


terme de Srambol du mot Turc 1ffamboal, qui fignifie . 


la Ville ren plie de la veritable foy : ce terme venant 


maniféftement du Grec ayec un fort petit changement, , 


plátoft que du. Turc, comme Mr, Smith Pa fort bien 
remarqué, 

Nos. Geographes Modernes plicentcette Ville dans 
leurs Cartes à quarante trois dégrez de la Latitude : 
Maisle Docteur Covel, Chapelain de Mr. Jean Finch 
aptresfois Ambaffadeyr.d Angleterre à la Porte, nous 

= à 


Ж 5, at- 
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allenra, qu'il avoit trouvé par plufieurs Obfervati- 
ons qu'il avoitfaites avec l'A(trolabe fur 1 PEquateur, 
qu'elle n'eft qua 4o. deg. 56. Minutes, ce qui s'ac- 
corde avec les Obfery atio ns d'un certain Jefuite grand 
Mathematicien qui 3 ya demeuré, & qu'And rinople 
n'eft qu'a 4o. deg. 18. Minutes. 

Conftantinople e fituée fur la (есы; quia 
la Propontide au Sud, le Bofphore à ГЕЙ, le Port 
que Strabon appelle «sexo Bufaramr, & qui s 'appelle 
pie fentement Perami au Nord, & elle touche au Con- 
tinent de Thrace au Couchant. Elle'eft éloionée de la 
Côte d'Afie d'environ une lieuë au deffusdu Bofpho- 
те; & d'environ un quart de Deng de Galata au Nord 
2^ 

Elleeft de figure triangulaire; dont deux cótez 
fcavoir ceux qui reg dent le Bofphore & le P 
font comme deux fe&ions d'un Cercle, 
l'une versl'autre ; La premiere commenc 
mohtoire appe Ile prefentement San 1 
zance étoit autresfois-bätie, mais qui eft: арт 
Serrail du Grand Seig soeur, qui s'étend jul qu auxtept 
ae au Sud ER, parle fpace de deux ou trois lieues 
e Porta environ trois Milles ouunelieüé detour, & 
Ze qui joint le Continent, environ quatre Mii- 
les, oudeux lienés; en forte qu’elle a environ trei- 
ze milles de tour , quoiqu'on en conte commune- 
ent quinze. 
Les murailles fur les deux cótez vers le Bofpho- 
re.& le Port, font fi peu éloignées de l'eau qu'on 
ne. peut ps entre Lamer & les Tours quarrées 
qui font fur le bord en di ftance égale, Ces Tours 
font hautes, mais elles s paroill ent fort ruinces, 8 
ily a beaucoup d'apparencequion ne les а reparées 
que peu ou poínt du tout de puis le tems des E mpe- 
reurs Grecs, dont nous trouvames diverfes Infrip- 
tions placées {urle hautdes Tours, & en divers en 
droits des murailles , comme de Theophile , de Mas 
енгі, de Commene , de Bafile, de Conflantin, de Porphy 
10- 
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ronite de Romanus, & de Jean Paleologue, comme 
vous le pouvez voir dans ces- Infcriptions que j'y 
copiai : 

d ПҮРГО>У ФЕОФІЛОТ EN 
XPIZTOQ AYTOKPATOPOZ 
C'eft à dire, la Tour de Theophile Empereur en Jefu 
Chrif. 
П MYPTOZ ӨЕОФІЛОҮ KAIM] 
ХАНА ПІЎТОМ ЕМ хо. 

AYTOKPATOPQN, 

Сей А dire : Tour de Theophile & de Michel Empereuvs 
fidelles en Jefus Chrift. 
ПІ, "Aux fept Tours vers le E 


G= IQ EN 


NI xQ AYTO 
KPATOPOZ 
ПАЛАІО 

| AOTOY 


C'eftà dire: Jean Paleologue Empereur en Tefus 
СЬ, 
IV. VersleBofphore: 


ПА PNMAIOIE METAX AEXMOTHE ETEIPE PNMANOZ 
NEON HANMETIEION TONAE ПТЕГОМ EK BAGPuv 


У. Dansle même lieu, 


ПІРГО> ВАЗАЕОТ KAI KONZTANTINOY IHXTON EN XQ 
ATTOKPATOPQN ETZEBEIE BAXFIAEIS POMEQN. 


C'eftà dire, la Tour de Bafile € de Conflantin fidelet 
Empereurs en Chrifi, pieux Reie des Romains. 


VL. Dans le mémelieu; 


F6 АМЕ: 


er 
LES 


Porter, 
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ANEKAINTZOH ENI MANOTHA ТОТ 41A0XT- BAZIAEIOE 

POMEIOY YTOY EN МИКАТ АТТОКРАТӨРО> PAMAIQN ТОГ 

KOMNHNOY EN ETE! $KOMB 

C'eftà dire , renouvellé fous Manuel Empereur Romain 
ferviteur de Jefas Chrif, fils..... cv de l'Empereur Ro» 
main Coomener... 


ҰШ: Dans le même lieu proche du Serrail. 


ОМТЕХ OAAAZEHE ОРАТЕМОХ МАКРО NPONN KAIAQNI ITOAAQ 
KAI F40AP9 PEINIMENA EIIEXEIN KATH HIPTON LK 
BA@PQN BAXIAEIOX HIFIPE ETETBHE AN 


Сейл dire, cetteTour que les fecouffes de la mer 
& les frequens orages, avoient fait tomber, a efté: 
televée depuis les fondemens par le bon Коу Bafi- 
le. 

Ces Tours font.báties de maffonnerie , Ze reveftues 
par ci parla debrique blanche d'un feul rang dû côté 
de lamer, mais à double rang en quelques endroits 
du côté de la terre. 

Пу aenviron:vingt cinq Portes; (ере du côté de 
la Propontide , feptdu côté dela terre, & onze du 
cöte du Port. 

Tous les chemins qui viénnentdu cóté de la тега; 
la terre, vont en montant jufqu’a ce qu'ils felevent 
en unemontagne mediocre, quis'étend a une émi- 
nence du côté du Couchant ; qui afept pointes élevées, 
& plus vifibles que lerefte, couronnées de hautes & 
tres belles Mofquées, qui font nn bor bel'afpect 
quand ones regarde de quelqué diftance , en forte. 
queles Etrangers en aggrandiffent ordinairement li~ 
dee, mais il n'y a решение pointde lieu dans le mon» 
dequi-fatisface moins l'attente qu'ils en font conce- 
voir, car les rués font ferrées obfcures, & profon- 
ве. compofees depetites maifons bafles, faites. de 
bois & deterre, & les:meilleures ne font bâties que 
de-maconnerie, & de pierres mal taillées. Les mai- 
fons particulieres font moins que mediocres; & pau-. 
vres; Ш n'y a que les Palais des grands Seigneurs, 
kes Мод. des les bains , les marchez & les Beze- 


flans: 
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ftans qui foient fplendides à à les regarder de loin, je 
vais donner la defcription particuliere de quelques 
uns. 

Dés que nous nous fümes habil lez à la Turque 
nous recherchámes à voir le Palais du grand Seigneur, 
qui nousavoit donné un fi magnifique a’ Lex de Gala- 
ta, & qui eft en ff grandercputation. Сат d'un côté 
s'elevent des Domes , parda commodité du бола, 
beaucoup plus hauts-que les Hiftoires ne le rappor- 
tent, quiconfiftent en un grand nombre de Tours 
couvertes: de plomb, ent relacées de grands jardins; 
ornez de Se yprez; beaucoup plus hautsque nousne 
le croyons en étantéloignez. Les Turcsl'appellent 
Padifha es c'eftà dire Je Palais desRoix, ou des 
Empereurs; Sera? (ignifiant un gran dbátiments d'où 
nos he d'Occident forment Te mot de Seraglio, 
ou de Serrail’, qu'ils donnent à ce Palais Comme 
toute la Ville n'eft qu'une efpece de triangle , 
rolé de deux cótez parla mer, & feparé du refte 
dela Ville par une haute muraille au Midi: & au 
Couchant, qui peut'avoir troismillesdetour, nous 
fümes conduits par une гис le long de la muraille 
du côté du. Couchant; jufqu’a ce que nous arrivaf- 
fions à la porte du Sud; qui n’a rien de fi confide- 
rable, que ce quetons sles Ambafladeurs prennent de 
cette digne-Porte la qualité ` d'Ambafladeursà la Por- 
te, coinme on lé voit dans tous les. Traittez qui fe 
font avec le Grand Seigneurs La fur face en eft fou- 
tenué de deux Colomnes de marbre vis à vis l’une 
de l'autre, qui font élevées avec fort peu d'art ou 
d’ornement-, n'y ayant que quelques vieilles armes 
pendués de côté & d'autre. Elle conduit au dedans 
a une longue Courmais étroitte, qui eft mal pavée: 
à main droitte il'y a plufieurs Dani ss pour tous 
les malades-du бетта!) jufqu'a ce qu'ils foient gue- 
ris, A main gauche il y a un bátiment oü (ont lo- 
gez les moindres efclaves ; ; аш delà de celui là il Iy 
a un autre bâtiment rond , que l'on fuppofe av 
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efte une partie de Sainte Sophie, mais је croy 
en eft trop cloigné pour en avoir efté la Sacriftie , 
comme quelques unsle veulent. Nous remarquames 
que сей prefentement une efpece d'arcenal , en y 
| regardant de deffus un grand monceau de bois, qui 
le fepare de YHagiam Golams , ou du logis des ef- 
claves.* H y агай delà une grande porte qui mene 
a une autre grand quarré , feparé en plufieurs par- 
terres irreguliers plantez de toutes fortes d'arbres, 
felon les Allée qui conduifent à diverfes boutiques, 
où l'on voit une grande fontaine au milieu. ^- Cette 
Cour eft environnée du côté de cette ported main 
droitte d'un beau Portique foütenu par de hautes 
colomnes de marbre Granite , dont'les Chapiteaux 
& les bafes font entourez de cuivre , elle eft pavée 
de marbre , & il y a plufieurs petites Tours сопуег- 
tes de plomb. A main gauche à quelque diftance 
de lasporte, eftle Divan, ou le Palais de la juftice, 
où le Vizir ou fon Lieütenant le Chaimacham, af- 
fifté de quelques Confeillersexaminent lescaufes Сіз 
viles & Criminelles.* On ne nous permit pasd'y en- 
trer, mais feulement dele regarder à quelque diftan- 
ce, car on n'y laiffe entrer que ceux qui y ont des 
affaires.’ 11 eft attachéà unautre bátiment qui con- 
tinué du même côté à l'oppofite de la porte, d'ou 
le'Grand Seigneur peut venir quand il veut à une 
fehétre particuliere qui regarde dansle Divan, pour 
entendre les jugemens des Caufes fans eftre veú de 
perfonne; & s'il remarque que fes Offitiers faffent 
quelque injuftice, illeur en faitrendre compte, ce 
qui leur a coûté fouvene leurs employs& quelques- 
fois la vie fous le regne des autres Empereurs, mais 
celui-ci s’y trouve rarement :-Au refte il n'y a point 
d'Appel du jugement du Vizir jou du Chaimacham, 
Les bâtimens d'un & d'autre cóté'oppofez à la por- 
te font fort bas , & ne paroiffent à quelque diftans 
ce que de bois & de mortier , ne prefentant aux 
yeux que pen de beaute ou d'art : ых 
eit 
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ее Dome bâti de quelques petites Tours'couver- 
tes de plomb. А main droitte de ce quarré , il y a 
une porte qui conduit à une rué toute remplie de 
cuifines 8 d’&curiesz: dont les Domes font tous con- 
verts de plomb; & embellis de tours. Les:cuifines 
paroiffent trop belles pour lesapprets des Tures, dont 
le meilleur plat eft du ris demicuit avec une poule 
qu'ils appellent un Pillan. Jen'ay point veú de beaux 
Chevaux dans:les rués, parce que le Grand Seigneur 
étoit à Andrinople. +. La Cour la plus interieure dt 
Serrail au dela'de la troifiéme porte ; qui eft l'ap- 
partement des femmes, eft gardée exactement, & 
in acceffible aux Chretiens excepté dans quelques oc- 
cafions extraordinaires. Apres cela à la pointe du 
Promontoiré ; font les jardins qui font auffi à l'Oc- 
cident, & qui s'étendentjufqu'a la le Porte. On 
dit qu'il y a des fontaines & de grandes curiofitez , 
mais nous ne les vimes point.” On ñous mena fur 
lé haut d'un amas de bois au bout de ce batiment 
rond , qu'on pretend qui appartenoit à Sainte So- 
phie, d’où. nous pouvions voir dans les jardins par 
deflus la/muraille + Jes plus grandes beautez que 
nous y peümes découvrir , n'étoient que de grands 
Cyprez difpofez en mauvais ordre, mais je n'y рей 
découvrir ni bouquets, ni fleurs ni autres beautez 
de cette forte.» On dit qu'il а un Obelifque ou 
Pyramide d'Egypte , que j'aurois fort fouhaitté de 
voir, mais fur toutce qu'on dit de la Bibliotheque du 
Grand Seigneur ,-. que Tite Live s'y trouve tout en- 
tier ; Mais on nous dit qu'il ne s'y étoit рей trou- 
ver, quoi qu'on en eüt offert de grandes fommes au 
Bacha Buftangi qui a le foin des Livres. 

Apres que nous eümes vifité tout ce qu'on nous 
permit de ‘voir du Serrail: Nous nous retirames par 
le même chemin, рат ой nous y étions allez; Car 
quoiqu'il y ait d'autres portes , on ne paffe ordi- 
nairement que par celle là, & les autres font bien 
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Notre curiofité nous portaà voir dans la pl 
voifine , les grandes: Mofquées, qui font conftam- 
ment des.bätimens fort magnifiques; La premiere 

roche du Serrail eft Hagia Sophia ,. ou. Sainte So- 
phie, les Turcs lui ont confervé fon nom , . quoi 
qu'ils ayent ravi à Dieu l'honneur que les Chrétiens 
Ші rendoient en ce lieu, Car c'étoit autresfois ГЕ- 
glifela plus magnifique; bâtie par l'Empereur Jufti- 
nien, & dediée à Chrift, la fagefle de Dieu „fous 
le titre de "Apa Хоа. A l’extremité du coté du 
Couchant , elle а un grand Portique de la largeur 
de tout le bâtiment , où l'on entre par trois gran- 
des portes, ouvragées à la Mofaique , & r en- 
tant diverfeshiftoires del’EcritureSainte-, mais dont 
les Tures-ont efface la plufpart. Elles conduifent 
dans l'Eglife par cinq grandes portesde cuivre, d'us 
ne ftru&ure magnifique , gravées à la Mofaique, 
pavées de diverles fortes de marbre, de Porphyre, 
de Serpentine, de Jafpe, & de figures de pieces ra- 
portées: Elle eft fort longue, & couronnée à Гех- 
tremité du côté de l'Orient d'un vafte dome foûte- 
nu par quatre colomnes folides. incruftées de.mar- 
bre blanc; comme toutesles murailles. Le grand 
dome eft: environné de petites Tours plus Байз. 
Saint Pierre де: Коте peut furpafer ce dome en 
hauteur , mais non pas en grandeur ni en beauté, 
Les.Turcs ont bâti autour quatre Tours fort hau- 
tes & fort aiguës, qu'ils appellent des Minarets, u- 
ne à chaque coin du Portique, & les autres de cha- 
que côté du dome-, ces-quatre Pyramides font. un 
quarré. Mais pour ces Pyramides. qu ils ont ajoü- 
tées, ils les ont prifes fort loin de la, en cas qu'el- 
les s'etendiffent auparavant jufqu’au Serrail , com- 
me је lé croy. Elle eft youtée. par.deflous , ce qui 
fert à prefenta recevoirlés eaux des Aqueducs, d’où 
on les conduit autour: de la Ville, par des canaux. 
Qn n'a pas tant de foin de la reparer ni de l'em- 
bellix que les autres Mofquées , qui ont esté bâties 
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par les Sultanes ; сей pourquoi je remets à endé- 
crire les ornemens , jufqu'a ce que nous en décri- 
vions quelqu'autre plus magnifiquement ornée. 

П y a plufieurs fepulchres des Grands Seigneurs 
autour de Sainte Sophie, à quelque diftance du de- 
hors dé la porte du Serrail. Ce font de petits bá- 
timens quarrez de marbre blanc, couverts de Tours; 
leurs Tombeaux font placez dedans, environnez 
d'une baluftrade, ou grille aflez ba ffe. l'Empereur 
eft couché au milieu dans un grand cercueil de mar- 
bre, plus large à l'endroit de la tete qu'aux. pieds 
couvert d'un manteau de foye , dont quelques uns 
font brodez ; 11 y a deschandellesde cire dela grof- 
feur de la сийе d'un homme & d'une aune de long, 
dont l’une eft à la tête, & l'autre aux pieds; leurs 
femmes & leurs enfants{ont autour d'eux, dans des 
manteaux de la méme figure, à proportion deleur 
aage& de leur grandeur ; les hommes font diftin- 
guez des femmes par un Turban , елінде au- 
tour de leur ёге dans chaque tombeau , les fem- 
mes n'ayant la leur couyerte que d'un manteau. 
Les enfans qui ont efté étranglez. par l'Empereus 
qui а füccedé font diftinguez des autres par un cou- 
vre chef en veloppé autour d'une mafluë, qui foü- 
tient le Turban. Les pauvres fréquentent ces fe- 
pulchres, où ils font entretenus d'aumones pour 
dire des prieres pour les ames de ceux qui font de- 
cedez, qu'ils content fur des Chapelets debois, dont 
les grains font comme une bale de moufquet, qu'ils 
roulent les uns apres les autres. Car les Latins ne 
fe fervent pas feuls de Chapelets , les Grecs & les 
Turcs s'en fervent аш mais ils les difent plus rare- 
ment. Le Chapelet des Latins confifté à recitesun 
cercle' de differentes prieres; mais les Grecs ne difent 
deffus que le Kyrie Eleifon, c'eft à dire, Seigneur ayez 
pitié de moy : Et les Grecs ne difent qu'un mot en 
leur langue pour le même fujet, ou quelqu'autre 
terme qui Поле, Dieu foit. Beni. Nous entrámes 

dans 
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dans trois ou quatrede ces Sepulchres, maisla plus 
grande marque de dueil que nous y rencontrames, 
fut celui de Sultan Achmet , qui avoit fix vingt en- 
fans , qui furent tous exterminez en un jour par 
l'Empereur qui lui fucceda , -& qui étoieat tous en- 
feyelis autour lui. 

De laportemeridionale du Serrail & de Säinte So- 
phie, on entre dansla plus belle& dansla pluslarge 
ruë de toute la Ville, qui va au couchant en paflant 
par l'extremité de l'Hippodrome au Nord vers la por- 
te d'Andrinople. Cette ruë eft embellie de divers 
monurhens des Vizirs & des Bachas, qui ont rendu 
de grands fervices aux Empereurs, foitdans les at 
mes foit dans le Gouvernement. Nousenremar- 
quämesun entre les autres , avecune Tour ‚ quin'eft 
couvert que d'une grille de fil defer, donton nous 
fit cette hiftoire: C’eft lemonument de Mahomet Cus 
priui pere du Vizir d'aujourd'hui , qui adminiftra le 
Gouvernement pendantla minorité de l'Empereur 
qui regne à prefent, malgré les faftions des princi- 
paux Aga & lamutinerie des Janiffaires. Ayant efté 
enfeyeli en ce lieu apres fa mort, &ayantun fuperbe 
Monument demarbre blanc coüyertdepiomb, eleye 
proche de fon corps, le Grand Seigneur & le Grand 
Vizir eürentce fonge en une même nuit, quel'ame 
de Cupriuli étoit venué à eux, & leur avoit inftam- 
ment demandé un peud'eau pour fe rafraichir , étant 
dans une chaleur brülante: le Grand Seigneur & leVi- 
zir fe dirent cela l'un à l'autre le lendemain , &creü- 
rent qu'il falloit confulter le Mufti, für ce qu'il falloit 
faire dans cette occafion, qui refolut felon leur fü- 
perftition grofliere , qu'il falloit découvrir la cou- 
verture de fon fepulchre, a fin quela pluye peuft 
tomber-für fon corps, pour éteindre les flames qui 
tourmentoient fon ame. Le peuple qui avoit beau- 
coup fouffert fous fon oppreflion сгейе qu'il avoit 
grand befoin de ce remede , fuppofant qu'il étoit 
tourmenté dans l'autre monde pour les Tyrannies 
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& pour les cruautez qu'il avoit exercées en celui- 
Сі. 

De Sainte Sophie nous fümes conduits par cette L'Hip- 

grande ruë dans l'Atmeidan ,-ou dans la place du podro- 
Marché d’Achmet, qui étoit anciennement un Hip- 1 
podrome , ou une place pour exercer les Chevaux. 
il eft long d'environ cinquante pas ordinaires , & 
large d'environ fix vingt; il étoit autresfois enrichi 
de divers excellensornemens, maisil n'y refteà pre- 
fent que trois Colomnes , dont voici la defcrip- 
tion : 

La premiere eft une Colomne de marbre Granite Obel 


г” š AES 
d'une {eule piece, d iron cinquante pieds de haut, que. 
V d'environ huità dix 


1 


élevée deterre fur un 

pieds de haut, ‚mais de combien il eft pro- 
fond. Cette Pyramide eit uarrée , aboutiflant en 
pointe pat haut , & gravée fur les quatre cötez de 
diverfes figures inégales, c'eft pourquoy on Pappel 
Je la Colomne des hieroglyphiques : par ce que ces 
figures étoient a&tuellement les hieroglyphiques des 
Egy ptiens Anciens, que nous ne pouvonslirea pre: 
fent pour les expliquer. Il eft probable que Conftan- 
tin fit apporter cet obelisque; lui qui n'oubloit rien 
pour embellir cette Ville , pour la rendre pareille à. 
l'ancienne Romeentoutes chofes. Mais étanttom- 
* par terre dans la fuitte dutemps par untremble- 
ment de terre , ou par quelque autre accident, il 
fut relevé en trente deux jours par les foins del'Em- 
pereur Theodofe, comme on le peut voir par deux 
Inferiptions qui font fur le Piedeftail , l'une Latine 
du côté de l'Orient ,..& l'autre Grecque du côté du 
Couchant : 
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Et en Latin, de l'autre côté. 


DIFFICILIS QV 


IDAM DOMINIS PARERE SERENIS 

1V55VS ET E TIS PALMAM PORTARE T NNIS 
OMNIA TH 20510 СЕРУ SOEO!IQ YE PERE 
IVDICE SVB PROCLO SVPERAS BLATWS AD AVRAS. 


Les Vers Grecs difent qu'elle fut érigée en trente 
deux jours, aprés avoir efté longtems negligée & cou- 
chée par terre, & l'on voit dans a bas relief, qui 
eft du côté du Nord du Piedeftail ,. les machines que 
l'on employ a pour = remettre für pied: On y voit 
auffi un autre bas relief, qui reprefente cette méme 
place comme elle étoit de qu 'elle fervoit.d' Нірро- 
drome , Gk la maniere dont on exercoit les Che- 
vaux. Прагой cing Peiomp s dans cet Hippo- 
drome a une diftance é égale l'un del'autre, celle du 
milieu eft ce méme ‚Obelifque, Le Stadium ordi- 

naire des Anciens n'avoit que trois Colomnes, & 
n'étoit que de cent. vingt cinq pas ,. & il étoit beau- 
coup plus court. que celui- 5 On. yoioit écrit fur: 
la premiere Colomne d'où l'on faifoit partir les Che- 
yaux, ce mot Grec :. APIZTEYE , c'eft.à dire cou- 
rage, Ou fay le mieux que tu pourras , fur la.feconde, 
où on lesayertifoit de fe dépécher , étoit écrit le mot, 
ZPEYAE, сеа dire, dépéche,. & fur la troifiéme 
& derniere Pu ils deyoient faire le tour en revenanr, 
étoit écrit le mot KAMYON, c'eft à dire, retourne, 
On voit fur ce basrelief la courfe des Chevaux, & 
l'Empeieur debout au milieu qui va couronner quel. 
que vi&orieux , mais nous ne peümes conjecturer 
ce qui étoit foü:enu par ces quatre Colomnes, ni 
par une autre Colomne fimple ronde , am) eft la, 
à moins quelles ne ferviflent que d'ornement. Plus 
haut fur le milieu dela bafe il: y a-unautre bas relief 
gravé des quatrecôtez; fur Jun eft PA Theo- 
dofe portant une Couronne entre fesmaim, avecune 
grande troupe de foldats autour delui ;. fur l'autre eft 
reprefentée unecompagnie qui fe rejouit avec toute 


forte 


№ DE CUIURE 


COLOMNE 


CN 


с” des Places Voifines. Liv. 11. 147 
forte de mufique; fur le troifiémel’Empereur eft re- 
prefenté affis fur un throne avec fes deux fils Ho- 
norius & Arcadius , & accompagné du гейе de la 
Noblefle ; mais letems ne nous permit d'en décrire 
que ce que j je donne cy. 

On voit à l'extremité Meridionale une autre Co- 
lomne quarrée de marbre blanc , mais quieft com- 
pofée de diverfes pieces, pofée fur un Piedeftail de 
même nature ; Le haut en eft rompu , & le refte 
menace de tomber par terre. П y a une Infcription 
fur la bafe, que nous ne peümes copier, par cequ il 
y avoit ph ifieurs maifons bâties autour, qu'on difoit 
qui étoient infeétées de Pefte: Mais Мг. Smith a ей 
occafion de le faire , & l'a inferée.dans fon Livre 
dont jela tire ici avec (a permiflion : 


TO ТЕТРАПЛЕТРОМ ФАТМА TAN METAPYION 
ХРОХОФӨАРЕМ КҮК KONZTANTINOXaAEEIOT 15 
O PAMANOT ПА1> ДОБА THE ХКНПГОТХІАХ 
KPEITTON NEOT?TEI THE HAAAl BENPEIAZ 
О TAP KOAOSE 15 OAMBOX HN EN TH POAN 
KAIXAAKOZX ОТТОД OAMEOZ ESTIN EN@ASE 


C'efta dire. 

Ce quarré admirable de grandes chofes fe ruinant par 
le tems , fut renouvellé par l'Empereur Conflantin fils de 
Romanus, la gloire de ceux qui ont porté le Sceptre, fur- 
paffant tous les anciens fpeétacles. Car le miracle du Colof- 
fe eft à Rhodes , mais le miracle d'airain eft ici. Тепе 
fcaurois m'imaginer pourquoi i Пей appellé le miracle 
{айап K AA K O> OAMBOZ, à moins quela 
Colomne de cuivre, qui eft à prefent entre cette 
Colomne, & l'obelisque, n'ait efté autresfois éle- 
vée deflus, 

Caron voitau milieu une autre Colomne de Bron- 
ze d'environ quatorze ou quinze pieds dehaut; elle 
eft en forme de trois ferpens entrelacez l'un avec 
l'autre, dont lestétes fortent au deflus en triangle, 

Quelques uns prennent cette Antiquité pour un Tre- 
pied 
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bied d'Apoll on; d'autres veulent que ce fuftun Ta- 
тап contre les ferpens : mais il eft incertain que 
ce fuft autre chofe qu'un. ornement de cette place. 
Cependant fi elle étoit élevée fur le haut de la Co- 
lomne dont nous venons de parler, elle devoit faire 
une admirable effet, & donner unjufte fondement 
aces Epithetes ou qualitez qui font dans |’ Infcrip- 
tion ; autrement cette Colomne ne répondroit pasà 
cette Infcri iption, n'étant Бабе que de Bisnes ma 
connées enlemble , qui n'auroient pas peu la faire 
tanteftimer: aquoy on peut ajoüter qi ТІ гей rien 
dit de cette Colomne de Ma dans le bas relief 
qui eft fur l'ol a 

Cette place eftà prefent bornée de maif (ons & de 

bâtimens de tous cótez , un des cötez duvieuxSer- 
rail eftà l'Occident , où l'on garde les femmes des 
jour de leur mort, ou 
ites du Bacha, 
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remitez de la Mofquée d’Achmet qui 
eftla plus mag iquede toutes celles de Conftanti- 
nople ; joint le côté Oriental de l'Hippodrome: 
C'eft pourqu ji je croy qu "elle merite que j'e en décri- 
ve la forme le mieux. que je pourrai, quoique je 
n'aye pas peü en prendre les dimenfions exa&e- 


ment. 

Nous fümes conduits de l'Hippodrome dans une 
grande pl e, deux fois auffi longue que 
large, qu i eft née de is quan rg bárimens 
bas , mais qui font-cou verts de plomb avec diverfes 
petites Tours qui font un tres $ belafpe&. Unepar- 
tie de ces bätimens fert de logement aux Imimanes, 
ou Pretres qui fervent dans cette Mofquée ; une Ale 

e partie fert à l'entretien de plufieurs qui ont fait 
le Voyage de la Meque ; & e re paftie eft pour 
auvres. La Mofquce eft 
] ement 


loger les ma lades & 
bàtie au milieu de cette « 
quarrée , ayant ung autre Cour quarrée du côté du 

Cou- 
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Couchant , ce qui fait que le tout eft plus long que 
large. Cette Coura trois portes, ou l'on monte 
par une perron de douze dégrez , & elle eft envi- 
ronnée d'un Cloitre , foütenu d'anciennes Colom- 
nes de marbre de diverles conleurs. Пу aunefon- 
taine au milieu de la Cour, qui eft couverte d'une 
Tour de treillisde fer doré, d'ou l'eau defcend dans 
diverfes euifines fur le côté meridional proche de 
cette Cour, qui fervent à fe laver felon leurSuper- 
ftition. Il y a un Portique devant la grande entrée 
foütenu d'admirables Colomnes de marbre qui font 
antiques, ayant un Sofa dechaque cóté , où le peu- 
ple s’aflied pour faire fes devotions , & les noms 
de ceux qui ont fait profeffion de la foy de Maho- 
met font écrits dans des niches fur les murailles. Tout 
joignant eft la grande porte , dont les battans font 
couverts de cuivre qui conduifent dans un magni- 
fique bâtiment quarré , couvert d'une grande tour 
ou dome, au milieu , fo&tenué de quatre gros pil- 
iers de marbre , qui n'ont pas moins de foixante 
is de tour , $ qui en ont un peu plus de haut, 
Ces Piliers (pnt cannelez d'une facon toute contrai- 
re aux nôtres , сей à dire que la cannelüre en eft 
en demi bofle, au lie 


eu quecelle dont nous nous fer- 
vons eft en creux, mais cela n'empéche pas qu'elle 
ne foit tres belle. 

Ce dome eft accompagné de quatre demi domes, 
de même diametre que celui du milieu, mais beaus 
coup plus bas, fur les quels eft poféeune Tour plus 
petite à chaque coin, tout ce quarré eft couvert de 
plomb d'une maniere magnifique , dont les extre- 
mitez portent des globes d'or, ou des Eguilles qui 
foûtiennent divers Croiffans , qui font l'enfeigne, 
ou les armes de l'Empire Ottoman , elle eft incru- 
ftée par dedans de marbre blanc, & pavée de la 
même maniere. 

Sur tout cela font élevées fix pyramides ou éguil- 
les exceflivement hautes & délices qui reffemblent à 
a 
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la pyramide qui eft à Londres en memoire du feu; 
elles font aufli cannelées, mais elles aboutiflent à 
une pointe de fer. doré qui foútient un Croiffant ; 
]l y en a deux aux coins de la Cour au Couchant 
& deux qui font face à la Mofquée , & deux der- 
riere. Environ au milieu de chacune, il y a trois 
Balcons ou galleries, l'une furl'autre, ouleursPre- 
tres montent par des efcaliers tournans pour appel- 
lerle peuple à la devotion en divers tems du jour 
& de la nuit, & aux jours de fefte, aux nouvelles 
Lunes, & dans les occafions folemnelles , où ils 
pendent des lampes autour , qui étant allumées la 
nuit, rendent un éclat magnifique à quelque di- 
ftance, ce que j'ay fouvent remarqué de Galata,ou je 
m'étois retiré parce que la Pefte s'étoit renforcée à 
Conftantinople ; on les tint allumées prefque toute 
la nuit pendant ce tems là. 

C'eft là feule Mofquée Royale que j'aye remarqué, 
qui ait fix pyramides , lesautres n'enayant que qua- 
tre, oumêmeque deux; car pourles Mofquées com- 
munes, ellesn'en ontordinairementqu'une. De plus 
cette Mofquée a ces ornemensau dedans: le pavé eft 
couvert de fines nates d'Inde, & de tapis de Turquie, 
parce qu'ils déchauffent leurs Pabucbas ou fouliers lors 
qu'ilsy entrent pour faire leurs dévotions, au milieu 
31a hauteur d'une toife ou environ du pavé, pen- 
dent une infinite de lampes l'une fur l'autre, deluf- 
tres, de boules de verre, & d'autres jolies curiofi- 
tez, qui doivent faire un bel effet, quandles bou- 
giez font allumées la nuit pendant la prière. Ur 
à une Chaire avec un Dais fur la main gauche, où 
le Mufii prefche & explique l'Alcoran; & del'autre 
côté, il y a une petite eltrade étroite, fur laquelle 
ils difent leurs prieres.. Au milieu, à l'Orient , ou 
à l'extremité au Sud-Eft, il y aune placetaillée dans 
la muraille, faite comme une niche, pour mettre 
une grande ftatué , avec le fond qui eft applani au 
droit de la terre; à chaque côté de cette у 
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eux fort gr Mies chandelles de cire dans des chan- 
oportionnez; au dedans dela niche e w écrite 
Tion de foy des Мано еп 
Без; Ils tournent toüjot 


[x lorfqu'ils 


ofijours une 
ionale de ces I qui font 
Couchant, comme j 
de S. Jean à Ephefe 
š henes On appell 
e neuye, quoiqu'on en ait 


is, & fur tout une depuis 
le l'Empereur d'aujour- 
; proche la porte 
e foit. pas renfermée dansla 
ependant tout & 
irs ornemens & 
res; Car quoi que fon 
à nos regles $ ‘elle ne 
esularité. Sa figure, 
s, fa Cour & fa font: id 
aufi bien que f 
ne foient pas en fi gr aad 
arde dé devant a unefontaine, 
ed'un P ortique , fotitenu de beaux 
piliers de marbre de diverfes couleurs 5, dont qt ielques 
uns font blancs, & ie? autres de marbre tacheté, 
mais les deux qui font au dedans dela Mofquée font 
de Jafpe, admirablement bien poli i & pro opertionné, 
Mais on voit bien que ce n'eft pasun ouvrage fait par 
les Turcs, ma ems ancien, & qu'elles ont efté 
apportées des ruines de Troyeou d'Alexandrie. Les 
murailles & les ila tr es du dedans fontincruftez de 
terre. cuite verni ite d 1 & blanche comme la 
maifon de ui eft à Ver- 
failles, qu'on sadis Trianon Lafrife quiregne an- 
G toux 


fon bic & fes pyra 
font comme.dans la 
pointes dorées 
nombre. lac Jui 
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tour fous les domes eft fimple , mais bien proper 
tionnée & de marbre blanc. Lesculsde Lampe qui 
font un fecond dome en dedans par plufieurs cercles 
l'un dans l'autre font tous peints à fear & à com- 
partimens , cette forte de peinture n’etant pas defen- 
duë par la loy de Mahomet , comme celle des ani- 
maux; Ils font entrelacez de boulesde verre, & de 
divers ouvrages curieux d'yvoire, de vafes dorez , 
de modelles d'autres Mofquees , & de quelques autres 
joliesouvrages, quidoivent neceffairement faire un 
tres bel effet lorfque les-Jampes (ont allumé spour le 
fervice de la nuit. Mais il y a du peril pour lesChrétiens 
de chercher à fatisfaire leur curiofiré pour les voir en 
ce temslà, quoi qu'en un autre tems ils puiflent voir 
quelques Mofquées en donnant quelque chofe au con- 
cierge; à chaque côté de l'entrée il y a une galerie (ой- 
tenue fur des pilaftres de marbre le pavé «ап garni 
detapis & denates; Ilya un pupitre ou Jubé pour 
lire les prieres, & une niche à une des extremitez od 
ils fe tournent pour faire leurs oraifons comme dans la 
Mofquée d'Achmet & dans toutes les autres, . qui font 
toutes fort ornées ; n'yayant de difference que dans 
la dépenfe, dansla beauté & dansla magnificence , 
en forte que quand on a veu deux ou trois des plusbel. 
les, ona veuplus qu'il nya dans toutesles autres; 
eet pourquoy jene m'etendrai pas davantage fur le 
fujet des Mofquées. 

Пу a encore en се Шеп fix de ces Mofquées Royal- 
les, qu'ils appellent Suleiwania , qui font fituées pro- 
che du vieuxSerrailau Sud, & au Nord dela grande, 
rue, & à l'Orient de l'Hippodrome, dont je n'ay 
point fait de remarques particulieres; Mais Mr Smith 
dit qu'elles font pavées de grandes tables de Porphyre, 
& queles Domes font portez fur des pilaftresde mé- 
me matiere. Celle de £ajazet eft proche de celle ci à 
l'Occident ; la cinquiéme qu'on appelle Shahzaderh, 
ou Shashdads , eft fur une haute éminence ; la 
fiziéme eft celle de Mahomet; la fepiieme eft celle 
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ee Selim, qui pri it |’ Egypte: La huitiéme ei ippelle 
Phati-James qui étoitauparav ant un Temple e Chré- 
tien confacré aux A pot res, & qui étoit P Eglife Pa 
triarchale apres la prife de Conftantinople par la 
с nceflion c lu Grand Seigneur, quis 'en eft refaifi dans 
la fuite, & quila pre ofanée par fes impietez & par 
i apotu res contre Dieu & contre Jefus Chrift, 

ен: ірро; ] nous nous promenämes long 

du côté du ; pour voiruneaut rec olomne | 
е de Marbre blanc, on l'appelle la Colo 
liftorique, parce qu gle eft toute Hi ftoriée en bas re- 
is le haut jufqu'en 1 refentant diver- 

tions de guerre de l'Emp reur Arcadius. 
de dans un efcali ler tournant pour monter 
) Маган! Hauts mais il eft fi ro три CHOSEN ie peú- 
mes avoir la fatisfaétion d'y monter, elle a; pproche 
fort des Colomnes des Empereurs Trajan & Anto- 
nin, qui fontà Rome, quoi qu'elle neleur foit pas 
comparable pour la beauté des bas reliefs, On y 
lécouvre cependant, un grand art, en ce qu'elle pr 
nte aux yeux les figures de méme grofleur de q 


Со- 
lomne 
nne d'Ho- 


O 


ie cote qu'ón les regarde, ce qui 
ulpture decetem bsla étoit beau 1coup 
celle ao derniers tems: La hauteur que 
lius ena ptife, étoitde cent quarante 
quoy ea furpaffe celle de Traja 
celle en ntoni in les furpaffe toutes de 

scótez de labafe font H 
rophées, & je croy qu'il y avoit une Infe 
té du Nord, mais quia eftétoute mangée de l'air 
< du vent. Du cóté du Midi au plus | 
ates on voit dans une Couronne foûtent 
Victoires, le Labarurs , qui étoit le Ch 
des deux premieres lettres du nom хр > ql 
la pieté des Empereurs Chretiens avoit fubftitué de 
puis Conftantin АРА sigle Romaine, dansleurséten- 
darts. Au deflous ef an repre fentation des Wim 
reurs Honorius & Arcadius, à l'honneur de Qui cet 


u2 te 


ait voir que la 
meilleure qt 
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te ce Colomnea efté dreflée, deux Viétoires leur met- 
tent la Couronne fur la tete, & ils font accom pa- 
gnez d'une troupe de Senateurs. Au troi ifiémerang 
au deflous, on voit diverfes Vi&oires, dont lesunes 
font menées par les autres qui refi (ent ; & plufieurs 
figures, quifont toutes couronnées de Creneaux qui 
reprefentent autant de Villes, que les armées de ces 
deux Princesavoient conquifes. 

П a une autre Colomne à côté de la grande ruë, 
m Couchänt de l'Hippodrome, « I i 

d'Andrinople ; elle eft o утро * de divert 
de Porphyre, liées de cercl es s de t cuivre au droit des 
liaifons. On Гар parce 
qu'elle a efté beauco gée ie par sem- 
brafemens des maifons voilines. Conftantin la fit 
apporter de Rome en ce lieu , mais ayant eite en- 
fuite renverfée, elle fut releve ie] Comne- 
re, comme onle voit par une Inter iption qui eft tout 
au haut, que nous leúmes ayee des lunettes d'a- 
proche; decette maniere: 


+TO ) GEION EPTON ENOAAEI ФОЕАРЕМ XPONA 
KAINZ MANOTHA ETZEBHZ АТТОКРАТО?, 


Notre ouide, qui nous faifoit voir les curic 
de cette place nous dit, qu'il (сауой où il y avoit 
une autre Colomne dansla V ille, qu'aucun éti гап- 
ger n'avoit encore veuë , & je croy qu'il nous dit 
yr ay encela; Car jene prone pas qu aucun l'ait re- 
marquée avantnous, C'eft un Monumentde l'£m- 
pereur Marcian, comme lIn ж on de la bafe le 
кошы quoique tres difficile à déchifrer , parce 
que les lett res {ont faites d'une forte de gebak qu'on 
en a arraché, n'y étant demeuré que les cloudsavec 
quelques morceaux des lettres. La bafe & la Co- 
lomne font de marbre Granite , mais le Chapiteat 
eft de marbre blanc d'ordre Corinthie . SurleCha- 
piteau e(t un quarré de pierre creufé , orné de quas 

tre 
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coins. Cela nous fit roire que le eur 
de ce Prince y pourroit eftre renfermé , car le Se 
corps morts n'a pas ейе en ufage parmi 
tiens. Cette Infcription marque que la fta- 
tue de ce Prince étoit places au haut de cette Co- 
lomne ou deffus de Purne, Sc ae ce Monument fut 
élevé par Tatian, qui devint Emperen: de fi {imple Sol» 
dat, comme il l'affeure lui ne; Car ayant veu 
avec fon fi Julio u ui fe pofa fur lui, 
& qui le couvrit de l'ombre {es ailescontrel’ar- 
deur deSoleil, étant tombé endormi dansunc загар, 
fatigué de lachaffe: L'ev enement verifia le prefage, 
Tatian fut faitle Gouverneur de la Ville, & Julio 
Gouverneur dela Province d'illyrie. Zonare lui don- 
пе les Cara&eres d'un excellent Prince, Arfenius 
étoit Patriarche de Confta antinople de fon tems ; & 
le IV. Concile General s'affembla à Chalcedoine 
fous fon authorité & par 
d'Zutyches & de Dióft 
verité de la nature divine & 


s ordres, où lesherefies 
ent condamnées, & la 
& de la nature humaine 
de Chrift fans confufion de fubftance établie. On 
voit cette Colomne au quartier des Janiffaires , tout 
joignant le bain d’Ibrahim Bac dia » qui eft environ 
à moitié chemin entre l'Hippodrome , & la porte 
d EC e, proche de la Ge dans la cour 
dela maifon d'un particulier, 

Pendant que nous étions dans ce ns dela Vil- re 
le, nousallämes pour voir le Quartier des Taniffaires тм 
qui font deux grands bâtimens qui fe touchent, fans uer des 
aucune beauté ni ornament confiderables , mais ca- |a 
pabl es de contenir un grand nombre d'hommes où тра 
ils étoienttous obligez de demeurer confufement les 
uns avec les autres fans { fe marier; maisils font à a pre- 
fent affranchis de la ris gueur de cette dif fcipline , la 
plufpart etant feulement enrooblez, & recevant la 
рауес du Grand Seigneur ; excepté que ceux qui font 
mariez $: appli quent a quelque métier, & demeur ent 
dans leurs maifons particulieres en divers endroits de 

G 3 la 
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la Ville, ilsont deuxlongues Courts, avec une pe- 
tite Mofquée on Chapelle au milieu , pour faire leurs 
dévotionstous lesjours. 

Н y a à Conftantinople & dans toute la Turq 
des bâtimens publics au lieud'hotelleries, qu'il 
pellent Karavan бегай , ou Kans , érigez en dive 
lieux de la Ville pour les Marchez, & places pub 
ques où l'on vent diverfes commoditez. On y re- 
coit toutes fortes de gens , de toutes qua à 
conditions, de tous pays, & de toutes Religion 
les pauvres y ont une chambre pour loger , & les 
Р plus, en forte qu il faut porter fon lit & 
n, fi on ne veut coucherfur lepavé, ou 
furunenate, quele Concierge eft obligé 


27,” 2 


5 


toutau plus 
de'curnir dans quelques Kans. 

ll y en a dedeuxfortes; les plus anciens n'étoint 
faits que comme une grande grange , fans aucune 
ditin&ion de chambres, ni d'apartemens: 115 n'ont 
qu'un banc elevé de terre d'un pied & demi autour 
des murailles foutenu d'une muraille de la méme 
hauteur pour empecher qu'il ne tombe , pavé par 
haut, & d'environ (ере ou huit pieds de large; Mais 
à quatre ou cinq pieds de diftance de la muraille, 
il y a de petitescheminées , entre lesquelleson met 
fon lit, où Pon attache fes Chenaux, & oü onleur 
donne à manger a fes pieds. 

Mais les autres Kans qui ont efté bâtis depuis dans 
les grandes Villes font plus propres; Ils font ordi- 
nairement bâtis еп quarré, avec deux ou trois ¢ta- 
ges l'un fur l’autre ; couverts de beaux domes de 
plomb, & feparez en appartemens d'environ 
pieds en quarré, oü chaque compagnie fe retire en 
particulier, & vit comme elle le juge à propos, y 
ayant tout proche de ceslieux diverfes boutiques qui 
fourniffent à jufte prix des chofes donton a befoin. 
Ces divers étages qui font hauts, ont diverfes gale 
ries bâties l’une für l'autre autour du Kan, ou il y 
a diverfes petites chambres ouvertes. 


Ces 


y 
7 
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Ces Kans font fort beaux à voir de dehors, & 
5 font pas défagreablespar dedans: 115 fontor- 
ement bátisde pierre, avec unc grande porte à 
l'entrée, & une petite Mofquée ou Cbapelle , qui 
eft dans le milieu de la place pour faire les dévoti- 
ons. On devroit établirleméme ufage dans les pays 
des Chretiens; Carle grand nombre d'hôtellerics, 
de tavernes & de cabarets accroıft toutes fortes de 
débauches , qui ruinent la Rel 
pas l'Etat, car ce ne font pas feulement des aziles 
de profanete 


? 


> 
eté, de débauche & deluxure, mais méme 
des receptacles de faineants & de pareffeux, deva- 
gabons, de larrons & devoleurs; Les hótes fefai- 
fant payer de leurs d'enrées le double dece qu'elles 
valent fans raifon nimodeftie , en un mot c'eft la 
deftruétion de plufieurs milliers d'ames, de corps & 
d'Etats, nous feulement pauvres , mais méme riches. 
Apres quo? on meurt beaucoup plus fouventgueux 
que riche, C'eft pourquoi fi on érigeoit en diverslieux 
des rades , des Villes & des marchez de cesmaifons 
publiques, & fi on y établifloit dc pauvres gens hon- 
nétes pour fervir les étrangers, les voyageurs & les 
marchands, les pauvres gens pourroient faire leurs 
affaires beaucoup plus promptement & fans depen- 
fe, & reporter à la maifon leur profit à leurs femmes 
& à leurs enfans, fans le dépenfer avant que de re- 
venir du marché: Les richesau contraire pourroient 
faire leurs provifions pour leurs voyages fans extras 
vagance, & trouveroient l'occafion d'eftre charita- 
bles, & de donner gloire à Dieu leur createur , & 
aleuf mifericordieux fauveur par l'exemple de leur 
devotion, & parleurhonnéteté Chrétienne, furtout 
sil y avoit des Chapelles & des Chapelains honé- 
tement entretenus. 

La Bourfe, qu'ils appellent Bazar, ou Bexeflan, 
eft auffi un beau bätiment, couvert de Domes cou- 
verts de plomb , foutenus par plufieurs arcades & 
pilaftres au dedans, elle eft (кисе du côté Occiden- 
G 4 tal 
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‚ Le principal traffic qui s'y fait con- 
fourées, en veftes, en belles fel 
$, Cimeterres & autres armes. 
nous tirames promtement delà , y étant preflez par 
des frippiers 


] 1 vendent de vieux habits, que nous 
creumes ayoirappartenua desgens morts de la Pe- 


fie, 


i font pasdes moindres orne- 


mens deia r lis font ordinai 


^ 5d ^ 
S'en fervent a fe 
fion : t 
М ДИЙ ч P ur 
pal rei n 


iment dans la Ville 
tentoientfort les b 
reaudehors, avec un Sopha autour p 

epoti & une grande chambre quarice tout 
nant, Couverted'undome, où la lumiere entre 
par des vitres en forme decloches; 11 y à autour di- 
vers apartemens couverts. de petits domes, qui re- 
femblent forta celuiquia efté bâti dans Londtes. 11 


quedüc , qui joint deux montagnes enfemble ; les 

Mofquée de Soliman & de Pajazet font fur l'une, 

nous donnafort belle yeué de Galata. Il eft bâti 

folidement & fort haut, avec de grandes Arcades l'u- 

ne fur l'autre fur lelieule plus profond de la vallée, 
n 


de l'Orient, &ilnefertplusde rien. On conduit à 
prefent l'eau autour dela Ville par des canaux foú- 
terrains, Mais l'Aqueduc qui conduit l'eau dans la 
Ville eft fort magnifique, dont je parlerai plus am- 
plement dans [а fuitte. i 

Nous primes un autre jourune felouque, & nous 


al- 
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allámes voir les Гер: Tours, qui font une efpece de 
Fortereffe à l'extremité dela Ville proche la Propon- 
tide qui porte ce nom parce qu'il y a plufieurs Tours 
en Pyramide fort élevées. 

Nous arrétámes dans nôtre chemina la pointe du 
Serrail, où vers le Bofphore ily a une plate forme 
garnie de gros Canons pris en guerre fur les Chrétiens 
& fur les Perfans, j’enay remarqué plufieurs fi gros, 
qu'ils pourroient porter du boulet de dix pieds de Dia- 
metre: Nousremarquámes proche de cette pointe plu- 
fieursrochers prefqu'a fleur d'eau qui doivent eftre fort 
dangereux auxVaiffeaux qui y font portez parle vent, 


ou parle Courant. Lorfque nousfümes arrivez aux 
fept Tours, on пе nous permit pas d'y entrer, parce 
qu'un Chevalier de Malthe s'en étoit fauvé depuis 
peu;depuisce tems là il n'eft plus permisauxEtrangers 
d'y entrer: il nousfut feulement permis d'en fairele 
tour, & toutce que nous y remarquàmes fut une por- 
te antique qui regarde la Propontide, & qui eft em- 
bellie de divers bas reliefs fur des tables de marbre 
blanc plus longues. que quarrées. Пу en a un qui 
reprefente la chúte de Phaéton ; un autre qui repre- 
fente Hercule combattant éontreuntaureau; unau- 
tre Hercule en combat avec Cerbere; & un autre 
qui reprefente Venus qui s'approche d'Adonis dor- 
mant, &quelques autres que nous ne peümes pas 
déchifrer, ni fçavoirce qu'ils fignifient. Cette porte 
eft prefentement murée & on n'y pafle point. Tout 
proche fur une petite porte dela Ville, qui conduit 
du Bofphore auxfept Tours, nousremarquames cet- 
te Infcription avec des Lettres fort curieufement en 


trelacéesles unes dans les autres, fort difficiles а dé-- 


chifrer : 


ANEKAINIZ0E ЕП! BAXIAEOT KAI KONZTANTINOT TON 
ПОРФТРОГЕММНТӘМ 
nee КАТ TAN AEZIIO TAN Zi “EN EIE RA К, А, + 
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C'eftà dire, quecette portea eflé rebäriepar Bafile c 
par Conflantin Porphyrogennetes Empereurs en Chrift, l'an- 
nee. 

Cette place ne paroit pasaflez forte pour un. Châ- 
teau, mais elle Гей affez pour une prifon; comme 
elley eftà prefent employée, & uniquement pour les 
perfonnes d'importance, ou pour quelques grands 
criminels; comme la Tour de Londres 

Nous allámes vifiter le Patriarche de Conftantino- 
ple, qui s'appelloita lors Parthenius desque la com. 
modité nous le permit, pourlui rendre un pre/ent.de 
Livresque le Protopapa de Corfou nous avoit donnez 
pour lui, & pourvoiren quel état ce grand Prelat 
del'Eglife étoit, Son Palais & fon Eglife font dans 
unquartier dela Villeappellé Ballata, qu'il ne faut 
pas confondre avec Gallata, il eft fitué à l'extremité 
Occidentale de Conftantinople, joignant le Port, & il 
eft afligné au Patriarche & aux Chrétiens Grecs; Nous 
lefalvámes à la fortie del'Eglife felon la coütume 
des Grecs, avec une profonde reverence enlui bai- 
fant les mains , ou fon Chapeler, en l'approchant 
d'abordde la bouche, & en fuittedu front: Son ha. 
bit ordinaire n'eft pas fort different de celui des Ca- 
loyers, ou Moinesde l'Ordre de S. Bafile, depuis que 
les Evefques ou Patriarches Pont, choifi + il eft com- 
po/® d'un manteau, ou Sotane de ferge noire, qui 
ya juíqu'aterre, & d'un Chapeau noiravec un согог 
noir, ouune treffe liée. an tour, comme Jes autres 


dice obfeur & fort petit , fans grands ornemensni 
beauté, parce quel’Eglife Grecque eft opprimée en ce 
leu , аш bien que dans toute la domination du 
Turc... Is gardent lá la Colomne où ils dien que 


le Sauveur fut hé, lorfaue Pilate le fitfouetter. 


LesPatriarches dépendent du Grand Seigneur dins 
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le fpirituel & dans letemporel: Carles Turcs jugent 
es differents qui naiffent entre les Chrétiens, Ils a- 
chettent cher leur dignité& la pofledentayecbeau- 
coup de peine; Le Clergé Grec eft fi friand de cemor- 
ceau, qu'ils l'encheriflent fouvent l'un fur l'autre 
chez le grand Vizit, qui n'a pas de plus grand plaifir, 
que quand il les voit étriver les unscontre les autresà 
qui fera venir le plus d'eau à fon moulin. Ils гесһег- 
chent eette dignitéà grandes lommes d'argent, qu'ils 
tirent des pauvres Chrétiens Grecs, & lorsqu'ilsl'ont 
obtenu£,ils n'en font affeurez que jufqu'a cé que l'am- 
bition de quelqu'autre Evefque en offre davantage, 
ou qu'on leurimpofe qu'ils font tombez dans quelque 
crime qui fert de pretexte à les faire dépoffeder , ce que 
le Vizir écoute avidement pour detroner le poffeffeur 
juftement ou inj uftement: Mais cela n’empefche point 
les Eyéques de briguer , jufqueslà que le Patriarche à 
efté changé jufqu’a cing fois parles pace de cinq ans, 
lesunsayant efté executez, & lesautres ayant pris la 
fuite; j'en ay veú unà Zante, $ on dit quil y ena 
un autre à Smyrne, 

Hs maintiennent par tyrannie cetteauthorité qu'ils 
ont obtenue par Simonie: Car désqu'ils ont. efté pro- 
meüs, ilsenvoyentà tous les Evefques, a fin qu'ils 
les rembourfent de la fomme qu'ils ont payée pour 
leur établiffement, & fi quelqu'un refufe de conte 
bier, ils le dépofent, ou ils en envoyent un autre 
dans fon benefice, E e les Evefques enyoyent 
à leur bas Clergé, qui eft obligé de faire la m&me cho~ 
feà Pégard du pauvre peuple, ou à retrancher de la: 
bouche deleurs femmes & de leurs enfans. Mais ils 
s'engagent fouvent à payer plus qu'ils ne peuvent 
rer, & entendent tellement l'Eelifeau Turc, qu'elle 
ne pourra paslongtemsfubfifter, fi Dieu n'en a coma 
paífion. l'appris quele Patriarche Parthenius étoit 
encore redevable de cinqu: 

Piaftres chacune, c’eft: 
leccus, qui font enyiron fix: 
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ourfes de cing cens 
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noye d'Angleterre , ce qui devoit fort l'embaraffer 
étant fort difficile de lever cette fomme dans la gran- 
de pauvreté ou eft reduite PEglife. Nous n'eümes 
qu'une courte conference avec fa Tonte-Sainteté, qui 
eft letitre qu'on lui donne en parlantà lui l'appel- 
Tant Поза оти: ons, comme ils appellent leurs Evef- 
ques ordinaires Mavsesms sas, сей à dire, votre Tou- 
le Prétrife, ou Maxaguoniceae, Celta dire, vôtre Pea: 
situde, & les Prétres inferieurs , Ayneumos, Celta 
dire, vátre Sainteté. Sc. Nousdemandämesä voir fa 
Bibliotheque, efperant d'y tronver quelques bons 
"Manufcrits , maison nousdit qu'il y en avoit peu & 
point dit tout de livres, cependant nous achettimes 
dans une boutique proche de fa porte vingt ou trente 


( 


Manufcrits Grecs, dont je ferai peut eftre la defcrip- 
tion en un autre tems, 
Ce feroit ici le lieu de donner un petit plan de létat 
& dela Religion descette Bglife, mais ce fujeta 
eftétraitté amplement & exaétement par Mr.S 
& par Mr. Ricaut, jeme contenterai de faire quelq 
remarques fur leur opinion touchant l'Euchar к 
qui eft fi controveríce entre les dérniers écrivains de 
Prolife Romaine & Proteltante. Te raporterai Dn: 
éerement ce que j'en ay appris des Evefques , des Ca- 
loyers, & de quelques autres perfonnes Religieufes 
de cette Communion’, avec qui je m'en fuis entre- 
пи en diverslienx pendant mon Voyage. 
L’Euchatiftie ou la Sainte Communion ей 
erement où ils montrent le plus de lèur dévotion, é- 
tant Ja principale partie de leur culte Religieux, où 
ousles туйеге de l'Evangile, cc 
rt, la paffion la refurrection & l'aícer 
Jefus Chrift dans les cieux« 
Ils fe fervent communement de pain levéfaiten 
de gáteau, marqué par deffus d'un figue de 


weide cette maniere : 


Sa- 


i 


£^ 
e 


Ce qui Попе: Jefus Chrift avaincu: Ils coupent ce 
pain fur un petit Autel 4 main droite d'un autre, qu'ils 


а - appellent Prothefis , St le portent couvert fur le grand 
A Autel, qu'ils appellent Aya rexmía ou la Sainte 


Table : où apres diverfes Ceremonies & prieres qu'on 
peut yoir dans leurs Liturgies, le Prétre le rompt en 
quatre pieces, dontil prend celle qui eft la plus proche 
de lui à main droite, & la met dans lé creux de fa main, 
15 & la couvrant de l'autre il dit une priere en lùi méme, 
НЕ en fléchiffant la сеге & le corpsfort bas: Apres quoi 
fe tenant debout, il fait le Signe de là croixavecfes 
deux mains fermées , ёс apres s'eftre profterné ou 
sourbe, illamet dans fa bouche ayec les deux mains , 

67 fans: 


E) 
o 
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fans la regarder; alorsilmetle refte du pain dans une 
Coupe, dontildonnea tous ceux qui veulent com- 
munier une cueillerée pleine du pain & du vin meflez 
enfemble. S'il n'y a aucun communiant il prendle 
tout fans en rien garder; carils ne confacrent qu'une 
foistouslesans pour communier les malades, ce qu'ils 
font le jour de devant le Vendredi Saint. Ce pain con- 
facré étant trempé dansle vin, feféche, & on le gar- 
dedansunebourfe, dans quelque endroit propre de 
l'Eglife pour diverfesoccafions, fans qu'on luirende 
aucunrefpe&, que j'aye petiremarquer dansles veri- 
tables Eglifes Grecques; c'eft à dire dans celles qui ne 
font pas méleés de Latins, comme font cellesde Zan- 
te, de Corfou, & de plufieurs autres places qui font 
fous la domination des Venitiens. 

Je. n'entreprens pas de juger ce qu'ils croient tou- 
chant ce myftere ; cette queftion a été agitée par deux 
fcavans hommes desEglifes Romaine & Reformée de 
France, fcavoir Mr. Arnaud & Mr. Claude, qui l'ont 
examinée avec beaucoup de foin: enquoy Mr. Clau- 
dc femble avoirtriomphé de fon Adverfaire par les 
écrits & par les Relations des Voyageurs de ce dernier 
fiecle, quoiqu'il femble que Mr. Arnaud emporte la 
vi&toire par une nouvelle Confeflion apportée par le 
Marquis de Nointel prefentement Ambafladeur du 
Roy deFranceàla Porte, quia fait cet effortavec be. 
aucoup de Zele , dont le Do&eur Covel Chapelain de 
Mr. Finch Ambafladeur du Roy d'Angleterre donnera 
quelque jour a Relation, s'étant trouvé fur les lieux 
dans le méme tems que cette affaire fepalla, & en 
étant parfaitement informé. Mr. Arnaud veut perfua- 
der le monde queles Grecs croient la prefence réelle , 
& la Tranfubftantiation , & Mr, Claude affirme le 
contraire. 

Quoiqu'il en foit je croy qu'il eft difficile de déter- 
miner ce qu'ils croient prefentement für cette queftion 
&que cela eft de pen de confequence à moins qu'on ne 
prouve qu'ils ont toüjourscreula Tranfübftantiation; 

ce 


е des Places Voifmes. L rv. ІТ. reo 
ce qui paroiftimpoflible par les écrits que Mr. Claude 
a donnez (ur ce fujet. П feroitaffez difficile de prouver 
ce qu'ilscroient à prefent fur cet Article, par ce qu'ils 
font fi ignorans, qu'ils fcaventà peine les principes de 
leur foy, & je n'y ay peù trouver qu'ils fe fervent du 
mot de Tranfubflantiarion, excepté parmi ceux qui ont 
commerce avec l'Eglife Romaine. Tedis que cela eft 
de peu d'importance $ car quel argument peuton ap- 

contreles fondemens de l'EglifeR eformée pour 
aloir fur l'ienorance groffiere de cette pauvre 
ion opprimee, pour prouyerqhecette opinion ait 
té au commencement la Doétrine de fonEglife, бо 
w'elleaittonjoursefté d'accord avec Romefurce fü- 
> S'ils “ont aujourd'hui dans cette opinion, сей 
conftammeut le fruit des Seminaires & des Miffion- 
naires que le Pape envoye dans ce paysdetous cótez', 
& il feroità fouhaiter que les Princes Proteftans euf- 
fent ей autant de foin de les faireinftruire dela тегіне; 
Mais c'eft le propre des enfans des: tenebres d'eftre 
plus fages dans ce monde, que les enfans dela lumiere; 


u 
1 
J 


e n'ay pas ей fouvent l'occafion: d'examiner à 
fonds cette matiere ; Maisje Гау fait toutes-lesfois 
qu'elle.s'eft prefentée, Les Grecs croyent conftam- 
mentla Tranfubftantiationa Zante & à Corfou;quoi- 
qu'ils foient ennemis déclarez del'Eglife Romaine & 

u Pape fur les Articles de l'infallibilité del'Eglife , & 
dela Proceflion du Saint Efprit; à Tiné ilsfont beant 
coup plus dela Religion Romaine, quoique les Grecs 
s’y fervent de leurpropre Liturgie, Sc qu'ils y obfer- 
ventleurs Ceremonies; Mais ils fontgouvernez par 
un Evefque Latin; à Miconeils ontun Evefque Grec 
& font fujets au Patriarche; L'Evefquede ce lieu vint 
avec nousa Conftantinople, mais je пе petis раз men, 
tretenir beaucoupavec lui ne fçachant pas fa langue: 
Cependant ilavoit un Prétre qu'il menoit avec lui qui 
parloit Italien, avec qui je difcourois quelquesfois; 
Il parloit comme s'il n'avoit jamais chtendi parler de 
cette doétrine,, finon.qu'il.croioit que. le pain е егесі: 
le- 


1 
d 
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lement changé au corps de Chrift par la confecration ; 
& qu'il fembloit abfolument l'entendre en un fens 
myftique & Spirituel. 

Рау fouvent converfé avec l'Archeyefque à Athe- 
nes, qui s'appelloit pour lors menos : Il m'affeüra 
qu'il oit prefentà Conftantinople lors que le Patri- 
arche figna l'ecrit du Marquis de Nointel, & qu'il étoit 
un des membres del'affemblée , & qu'il étoit du fen- 
timent decetécrit, oül Article dela Tranfabftantia- 
tion eft exprimé par le mot Мегилле , quoique je 
n'aye peü trouver que ce mot eüít jamais efté connü 
jufqu'alors dans P'Eglife Grecque : Je lui demandai 
s’il ne l'entendoit pas fpirituellement ; Il me répondit, 
quenon, mais qu'il l'entendoit swpzlixas , corporel- 
lement, cet à dire que Chrift eft corporellemen 
dans le Sacrement: 

Lors que j'allai au Convent de S. Luc en Beotie 
proche Livadia , i] arriva que l'Evefque de Salone vint 
la, avec qui je m'entretins fouvent fur cefujet: 1] 
paroifloitfouhaiter, lors que je lui difque j'etois An- 
glois, de connétre la Croiance de nos Eglifes , dont 
jel'informaile mieux que je peús, il me dit qu'ils é- 
toient dansla même Croiance ; car je lay appris que 
nous croions les Saintes Ecritures , le Symbole des A- 

oftres, celui de Nicée & de S. Athanafe; que nos 
Eglifes font gouvernées par des Evefques & par des 
Archevefques; que notre foy eft conforme à celle des 
premiers Peres & des quatre Conciles generaux , juf- 
qu'au V. ou VI. fiecle; & qu'enfin , nous n'étions 
point del'Eglife Romaine. Apres cela jeluidemandai 
leur opinion touchant le Saint Sacrement , .& ce qu'ils 
penfoient du pain& du vin apres la confecration : Il 
me répondit comment le corps & le fang de Chrift 
dont jele queftionnois y pouvoiteftre, & 1l me don- 
na cette explication: Comme le Soleil & dansle ciel, 
& ne laiffe pas de donner fa lumiere eft fa chaleur à 
toute la terre; Ainfi quoique Chrift foit dans les 


Cieux , il nelaiffe pas Фейге dans le Saçrement par fa 


me traita fi 


voulu m 


ut aunquar 


gez au corps & au Sang de Chri lemanda fi 
je le croióis allez befte pour croire une telle ab(ür- 
dilé. La feule chofe en quoy ils paroifloient differe; 
beaucoup de nous & de nótre Religion, étoit que je 
ne voulois faire aucune reyerence aux Peintures qui 
ctoient dansleursEglifes, à qui ils en fonttoutes les 
fois qu'ils vont y faire leurs devotions. Ilsne s'age- 
noüillent jamais dansleur adoration, maisils cour- 
bent leur corps jufqu'a terre, failant le Signe dela 
croix ayec leur main droite , en commencant par 
la tête ,, & en fuitte de chaque côté de leur poitri- 
ne, pendant qu'ils font baiflez & courbez erster. 
те. 

Je croy: que се Convent & la plus part des Eglifes 
Grecques qui font dans lesterres font exemtes de Popi- 
nion del’Eslife Romaine, & qu'elle ne les a point en- 
core furprifes. 

Te n'ay rien remarqué dans la Religion des Turcs,qui 
n'ait déja efté remarqué par d'autres: M. Waton E- 
cofloisquia voyagé danseur pays pendant quatre ou 


Religi- 
on des 
Turcs, 
& leur 
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cing ans, & quiya parfaitement appris lalangue 
Turque & Arabe nous furprit Mr. Spon & moy d'un 
recit qu'il nous fit de leur fçience contre l'opinion 
commune du monde, .1] nous affeüra qu'il yaaCon- 
ftantinople un Bazar, ou Bourfe pour les Livres Ma- 
nufcrits de diverfes fciences (carils ne permettent pas 
d'imprimer) en langue Turque, Arabe & Perfane, 
les deux dernieres étant leur langue commune , com- 
meleGrec & le Latin Je font parmi les Chrétiens,mais 
qu'il étoit dangereux pour les Chrétiens des’ytrou- 
ver, comme Mr.Spon l'éprouva lors que nous pafla- 
mes par Profa , car enconfiderant quelques Manutcri s 
Arabes, & en ayant voulu acheter , il fut renvoyé 
avec mépris & traité de Goure, c'eftà dire d'infidel- 
le. 

Мг. Watfon nous affeüra qu'ils gardent des Regi- 
ftres annuels de tout ce qui fe palle dans Petendué 
deleur Empire, & des guerres qu'ils ont avec les 
paysvoifins, & qu'on pourroit avoir une Copie de 
ces Annales en cinq ou fix gros volumes pour deux 
censécus; & qu'il y a dans le Serrail des Hiftoriens 
ou des Ecrivains gagez pour écrire; qu'il yalaun 
autre bon Livre a avoir touchant le Gouvernement 
de l'Empire Ottoman , & qu'il y avoit acheté un 
Coffre plein de livres Tures & Arabes , parmi les- 
quels il y a plufieurs piéces fort rares; entre les au- 
tresune de Chek-Bouni, Egyptien touchant la verti 
divite , & la parolle humaine, rempli de figures & de 
lignes , par les quelles il pretend faire quantité de 
curiofitez par des Anagrammes, 

Il nous dit qu'il en avoit un autre qui enfeigne la 
Cabale: qu'il y a un Di&ionnaire en Turc & en A- 
rabe ; un Livre de Chanfons , où il y en a de fort 
anciennes, comme d'Avicenne, & d'Albucherche ; 
Des Grammaires Turques & Perfanes, avec des Al- 
phabets en toutes langues ; Un Livre de toutes les 
Revolutions du Royaume d'Egypte, écrit par un 
Cheke ou Docteur du Grand Caire, grand Aftrolo- 


gue, 


; 


"^ м 


lors que Sultan Selim fit la 


d'Egypte, tous les Confeillers 
ae ceferoit une folie de гей ег, 


tres puif nte de Mores, 
үсе que lelon ce Li- 
le PEgypte : ce 
I} nous montra айй 

Calcul des divers 
nt du Nil, reglé fir le Mouve- 
fur tout dela Lune , compote 


m 

par un D be. Unautre de Chiromance, 
plus сі e Jean Baptifte Porta, dass 
lequel l'a s] 


font des 1 ettres, ао! 1а 
au(fi d'un autre appellé Banraan , Ánc 
theur, contenant quantité d'experiences de Chir 
commenté par un Cheke , qui étoit nn More avec 
qui il avoit fait connoiflance au Grand Caire, où 
il nous affeüra qu'il y a nombre de perfonnes confi- 
derables qui s'appliquent à cette étude , & à beau- 
coup d'autres fciences. Une autrefois il nous mon- 
tral’Hiftoire de Tamerlan en Arabe, beaucoup plus 
ample que celle qui a efté traduite fur l'Arabe de 
Alhacen ; Deux Livres de Talismans, enfeignant les 
Principes & la Pratique , d’où il nous affeüra que 
Mr. Gaffarel a tiré tout ce qu'il 4 écrit dans fon Li- 
vre des Curiofítez inoízies; Que Hugo Grotiusa déro- 
bé tous fes principaux Argumens pour la Verité dela 
Religion Chretienne, d'un Autheur Arabe, & particu- 
lierement des Ouvrages d'un excellent homme que 
les Latins ont tenu pour un Archi heretique , mais 
que les Coftes tiennent pour un Saint, qui a écrit 
un excellent Livre contre les Turcs& contre les Juifs, 
pour Ia verité dela Religion Chrétienne. Mais ce qui 
eft encore plus étonnant il nous affeüra qu'il avoit 
хей un Ancien Livre d’Aftronomie , qui fuppofoit 
Pufage de l'aiguille aimantée , quoiqu'on ne s'en 
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feruift pas pour la Navigation , mais pour d'autr 
ufages d’Aitrologie. 11 nous montra аи une Hi. 
ftoire generale du Gra: 8 


es 


Col; 1 ( d | 
es Egliies de Conftantinople du tems qwel- 


n & l'autre ec 
га au Grand 


5 publics qui 


Na Conftantinople des 
feignent l’Aftrologie, РА! 
l'Arithmetique , la Poéfie & 
Perfane. 

Comme nousétions à cette éxtr 
nous allàmes pour voir uu vie 
qui étoit le Palais de Conftantin , qui eft élevé für 
une éminence de terre de ce cóté dela V ille; il ya 
une montée en y allant du Port , & le(cend 


11 y à une belle promenade autour des murailles 
delà aux fept Tours fur le haut dela montagne, mais 
la vallée du côté du Couchant, n’eft qu'une Place 
pour enterrer les Turcs & les Juif , qui eft d'une 
veué afleztrifte. Пу a ça & là aux environs du 
Port quelques Monumens de Turcs de qualité , de 
marbre blanc, ombragez de Planes & de Cyprez. 

Nous allâmes voir en се Шеп le tombeau de Sultan 
Eliub prochele Port, onlecroioit Prophete & grand 
Saint, c’eft pourquoi les TurcsZelez А frequentent 
avec de grandes marquesde devotion. Le tombeau 
eft couvert d'une efpece dé pavillon environné de 
vert, ayec plufieurs lampes qui brülent continuelle- 
ment tout autour. Quoique ce ne foit qu'un petit 
quarré avec un Portique & une Galerie qui le ren- 
ferme, & une petite Chapelle au milieu, le Grand 
Seigneur y eft confacré par la feule Ceremonie d'u- 
ne épée que le Mufti ceint autour de lui, pour fig- 
nifter que fon Authorité ne соле quedansle Pou- 

voir 
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voir qu'il obtient parla, & que c'eft par ce moyen 
quil la faut maintenir, Nousremarquämes proche 


n de ce coin de la Ville, que l'eau tombelàdans une 

r5 Citerne, d'on elle eft portée & conduite dans les en- 
droits voifins dela Ville. 

е П n'y a point là de bátimens des Fauxbourgs qui t 

E touchent à Conftantinople , n'étant environnée 


]ue des murailles de trois cötez, mais vis à vis de 


Svovant t 

n du Nord de 
a 
d comme 
Š toucher ari fur 
3 at ›опгр$ a 
- eurs via | 

timens& rivages pour conferver les Galerescontrele 
š mauvais tems dans l'hyver, qui bornent le Port au 


$ Nord-Eft, au Nord, & au Nord-Ouëft, Touscesbi- 


4 ez de diverfes 
= côtes jufqu'au haut de mo gnes confiderablement 
1 hautes & efcarpées, repre'entent le Port comme une 
e vafte Naumachie, ou place de combat naval ‚ & don- 

nent une veue tres-belle & tres magnitique aux ipe- 
1 étateurs. A la derniere extremité du Port au Nord 
1 Oueft fe décha rge une petite riviered'eau douce, dont 
t | lesbords font couverts de plufieursbeaux jardins , & 
Я d'arbres épais qui donnent del'ombrage. Mais ce 
4 Port n'eft pas feulement confiderable pourfa beauté, 
Д caril furpaffe beaucoup d'autreshavre pourla feure- 
t té & pour la grandeur, 11 eft plus profond qu’il n'eft 
3 eflaire, il ya bon moliillage , & les bords font fi 
1 fermes qu'on peut attacher àla cóte les plus grands 
р navires déchargez à Gallata, ой ilsont toüjours plu- 
š fieurs braffes d'eau fous la Quille, & jay veu plu- 


E fieurs Vaifleaux Marchands fi proche de la cóte, 
N qu'on 


166 Deferipti an, de Con) Tartinople, 

qu'on entroit de la terre dans le ur bord avec une 
planche. P'eúsbeaucoup de déplaifir d'en voir un qui 
ской Genois & infe&é dePefte, qui vint Ce Mer à 
quinze ou vingt pas de nôtre logement, qui eftoit un 
bâtiment fur le Port feparé de tous les autres, hors 
dela muraille de Gallata, dont nôtre Hóté nous a- 
voit fournis , aprés la premiere connoiffa 
eumes, que la maifon quí joignoit la fienne au de- 
dansdesm стон infeé 
toújoursa Gallat end lant noftre féjourà t Conftanti- 
DEES dans la maifon d'un honnête ши appellé A 
ham Finch, qui étoit Courtierdela nation Anal 
& qui nous fervoit de Guide & de D rogueman аш 
bien qu'un Turc l'at tole pr ей faire, Mais lors que nous 
Geteste? quelqu'un de qualité, nous primesaufli 
un laniflaire, parce que nous n 'avions point de Lettres 
de recommandation à aucun autre, ne pendant pas 
aller plus loin qu'Athenes lors que nous entr in 
noftre Voyage à Venife. Outre que la pefte s'échau- 
fa tellement, que nous ne juge: âmes pas àpropcs de 
nous fourer dansla maifon d'aucun de noftre 
moins que noftre curiofité ne nous y con 
confiderer le danger. 

Gallata eft беше au Sud d'une montagne conf 
blement efcarpée, quiavance dans un Promotoire au 
Nord du Port, Peu les Fauxbourgs, à l’O- 

rient, à l'Occident, & au Septentrion qu'on peut rè- 
garder comme une grande Ville & fort peuplée, 
quoique le tour des murailles ne renferme pas un 
grand efpace de terre , mais les maifons font ferrées, 
& lesruesétroites, & fort remp! ies de monde, 1l y 
а furle haut dela montagne une Tour en Limafon, 
couverté'de plomb; & nousrem arquâmes fi fur]a mu- 
raille quelques Armes, & quelques Infcriptions mo- 
dernes, dont nous étanten quis, nous trouvâmes 
qu velles appar ooien à quelques unsde Genes, qhi 
avoient été quelque tems maiftres de cette place ayant 
la prife de Conftantinople, 


ie nous 


e: carnous logeames 


Cette 
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Cette Ville, ou Fauxbourg, eft plütoft peuplée de 

Chrétiens & de Juifs ‚que de Turcs; & il y a une E- 

chelle pour les Marchands, quia un fort bon Kan, ou 

maifon publique couverte de plomb en Domes, oü 

ils expofent leurs habits delaine qu'ilsappellent Lon- 
dros , & leursautres marchandifesà vendre. 


Le Fauxbourg que les Grecs appellent Pera, сей Pers, 


à dire au delà , eft au Nord de Gallata , hors les murail- 
les. On comprend quelquesfois fous ce nom Gallata 
тете, & toutesles maifons voifines qui font horsle 
portdeConftantinople, c'eft pourquoi on appelle ce 
trajet Peram, ou le paflage, & lesbateauxquitraver- 
fent Peramidia. 1l n'y a qu'une bonne grande rue qui 
aboutitau Nord, avec plufieurs qui la traverfent, 
C'eft là que les Ambafladeurs, Refidens & Envoyez 
étrangers demeurent. 

Mr..Jean Finch Ambaffadeurà la Porte étoit Alors a 
Andrinople pour avoir Audience du Grand Seigneur, 
d'ovil nerevint qu'environ une femaine ou dix jours 
avant que nous partiflions; mais dés qu'il fut arrivéil 
nous donna plufieurs occafions commodes de le voir, 
& nousregala non feulement de (a converfation fca- 
vante, maisauffi de plufieursinftru&ions utiles. 

Nous vimes fouvent le Marquis de Nointel Ambaf- 
fadeur de France, qui nous entretint fort obligeam- 
ment des curiofitez de fes Voyages. llavoit là enyi- 
топ trente pieces de marbre avec des Infcriptions an- 
ciennes & des bas reliefs apportées d'Athenes & des 
lles de l'Archipel , dont il nous permit de prendre 
les Copies que nous voulümes ; Il a aufi un grand 
nombre de Medailles, parmi lesquelles il y en a de 
fort fingulieres; 11 nous fit voir quantité de deffeins 
dédifices, de bas relie/s, & de Plans de campagnes, 
tirez par un Peintre qu'il avoit mené avec lui dans 
fes Voyages de Turquie, qu'on peut efperer qu'il pu- 
Бега lors qu'il fera deretour en France. 

Le Do&eur Coyel qui étoit alors Chapelain de 
l'Ambaffadeur du Roy d'Angleterre, nous montra 


entre 


re plufieurs posse quelques C 
ques mil es en Mufique , qu'il nous ; di 
fort belles pour le (ens 8 & pour la ^ 
nous n'y conno iffions rien: elles y avo 
parunce ertain Hulisbey at élevé dans 
ll étoit polonois de naiffance, & fon nom det 
tien étoit Albertus Bobovius, il avoit efté fal 
for t jeune, & il étoit fc rti de puis рейс 
et toit devenuun despri 
foit qu'il pouvoi ie parl 
méme, fij je ne me tro 


Ricaut С 


ICOUD( 
са! up 1 


Turc, comme 
( 


la une defcripti 


def: inen It 
curieufes. Le Docteur Covel nous mo 


ques Medailles rare 


à pese pre- 
criptions de Plantes 8 & d'ani- 


enéesfort cur 


ciennes gravées fu 
tieufes , &‹ quel ques д 
maux rares, qu'ila i 
ment, étant aufi habile dans cet art, que dans la 
Theologie. 

Хо us all: 
Chirur a 
meydan, qui nous a 


^ 


deux ou trois fois rendre vifiteà un 
appellé АРА 
pprit qu'il avoit cfté pris jeune 
& élevé dans la R jon Mahometane. Nous vi- 
mes pendant quenous étions à fa boutique quelques 
Turcs qui venoient Жар» des pilules d'opium , 
ils ap a 4 fion: isle e prennent fansaucune pre- 

ft lejus du Pavot fans purification féché 
au Soleil, & ce qui eftétonnant, c'eft qu'ils s'en fer» 
vent pour Cor dial ‚ ce a 1i nous feroit un poilon. Le 
plusmé *cl ant ef et qu'ilair fur eux eft quel ufageim- 
moderé qu'ils en біне ur affoupit les fens & ie 
rend Rapid es, & leurfaitretirer lés nerfs, &lesrend 
fi voutez, qu'ilsdeviennent tous courbez: Mäe en 
vimes pl er nous affeurerent que cétoit lufa- 
ge immoderé de l'Opium qui les ayoit mis dans cet 
etat 


Aahomet Расі 


vv 
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| en Mahomet Васһа fait de bons 

ique toute fon addreffene confi- 
u'a faire dla ques a es & fyrops, & à ti- 
u fang , avec quelques bonnes receptes de vi- 
femme. Ша quelques livres communs еп An- 
olois, en italien & enlatin; Il nous en fit voir un 
de Medecine en Arabe qu'ileftimoit beaucoup, mais 
je ne (çay pas s’il s’y entendoit bien. 

Nous nous informámes аи du Rufma ou Cake 
des Turcs, dont ils fe fervent pour faire tomber | 
poil fans lerafer:car ni les hommes ni les femmes zi 
veulent eftre nets, n'en laiffent pi oint croitre fur leur 

. Ils enont dedeux fortes , l'un qui eft com- 
poté d’ Orpime nt & de chaux vive en poudre, qu'ils 
4 
1 


nt cuire dans de l'eau en confiftence d'on: guent; 
autre qui eft aufli de chaux avec parties égales 
certaine pierre noirâtre minerale, qui vient 
e, legere & poreufe comme une pierre de 
ponce, ёс qui refemble en quelque fortea des cen? 
dresdefer ; ilenvient Фил lieu proche de Profa dans 
] Anatolie. Ils le preparent comme l'autre, SI ap- 
pliquent lorsqu'ils entrent dans le bain, & les bai. 
rs prennent foigneufement garde , lors qu'on 
peut aifement tirer le poil; alors ils s lavent promte- 

ment la partie avec del'eau chaude, & frottant avec 
und Rp rude , ils enlevent toutle poil fans faire le 
moindre mal, Nousen achetámes quelque peu à Con- 
ftantinoj ee oü il eftà grand marché. 

Conftan atinople eft une place qui abonde en toutes 
fortes de provifions de bled, de viande & de poiflon; 
le vin y eft un peu cher , par ce qu'il eft defendu. 
Mais quoi qr Vil ne foit pas permis d'en vendre dans la 
Ville, il ya plufieurs Cabarets Chrétiens à Gallat ta, 
ouon] ud au poids comme danstoute la Turquie: 

L'oke qui p: efe environ quarante deux onces fe vend 
un quart decu, Сей à dire environ quatorze fois, 
elle contient environ trois pintes& demie ou deux 
quartes, Ce font des Juifs qui fontle meilleur vin, 

H parce 


Ruíma, 


Belgra- 
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arce que leur Loy leur défend de faire aucun mé 
[ Ils ont gran de quantité de tontes fortes de 
bon рой! оп; On y mange les meilleures huîtres que 
j'aye trouvées en aucun lieu excepté en Angleterre. 
Le poiflon lépée y eft remarquable pour fa bonté & 

our la fermete de fa chair ; Les fruits y font excel- 
[ш les figues, les pêches & les Бы font fort 
belles & fort bonnes. Ils EG fervent les fruits dansdu 
vin nouveau bovilli avec du Sy rop, du miel un peu 
de fücre , mais quoi qu'ils nefoient pas de mauvais 
gouft, nos Dames Angloifes ne s'en accommode- 
roient pas, parce qu'ils font mal colorez, leur breu- 
vage le plus ordinaire eft de l'eau, ou du forbet fait 
de raifins preffez dans del'eau. M cds sriches ont une 
autre forte de forbet compofé de (істе & de miel , 
bouilli jufqu'a ce qu'il foit en confiftence , avec du 
juf (de Limons, qu'ils mélentavecde l'eau lors qu'ils 
s'en fervent, ilsboivent entouttems du Café, mais 
en farine, & ils en regalent ceux qui les vont vifi 
ter. 

Nous allämes voirà fix ou fept lieuës de Gallata 
au Nord fur la mer Noireune place appellée Belgrade 
acaufe de fa beauté ; le раузей élevé, ombragé de 
quantité de bois, arrofé de plufieurs Burces claires, 
fourni de div erfes fortes de Chale, garni idep lenrs 
petits villages à une diftance raifonnable l'un de 
Fautre, & l'air y eft parfaitement bon& fain. Plu- 
fieurs perfonnes de qualité s'y retirent pour joüir de 
la fraicheur de l'air dans x da des chaleurs < de l'Eté, 
& pour chaffer dans la faifon , tant Turcs, qu'Am- 
baffadeurs & riches marchands. 

Il y a diverfes jolies maifons de plaifir, que les 
uns y ont báties си leurs Ghiofques ou vuide bou- 
teille, qui font plus élevées, lesautresfecontentent 
d'y avoir destentes ou pavillons, qu'ils tendent fous 
de hauts arbres proche de quelque fource fraiche. 
Toutes ces fources font recueillies avec grand foin с 
avec beaucoup de dépenfe dans diverfes grandes Ci- 

ter- 
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tern ‚ qui ont toutes proche quelque haute Chiof- 
queou muí on d'Eté. Leur formeordinaire eft quar 
ities avec de grands abat vents pour l'ombre, 
quoi qu'elles foient ouvertes de tous cotes pour joüir 
librement de la fraicheur & de la bonté de l'air, (ans 
eftre incommode dela chale du foleil Ony monte 
par quatre ou we «ер rez dans une place pave e de 
ayence e, couverte ‹ de quelques na- 
tes ou tapi baliílres tout autour, Le 
ver- 


] 
as 


ge, 


qui y font ouy 
L'eau de ce 


des 
t par 
11 EC 


ts qui la DO 

divrsdétoursa à travers de baffesvalées р 
s (шї d'autres montagnes, ju 

ft t portée avec beaucoup > de depenfesa Con- 

ple; Nous en remar a plufieurs en y 

allant к еп теуепа , E un entre les au- 

tres environ à moitié chemin, qui joint deux mon- 


monta: 


fin ell 


deux ran ngs 4. $5 Жоп ne 
quante, & une, & je croyq SR a dum 

te braffesdu fond dela valée ji fq. raul haut de 
duc, On en voit dela un a | 
qui eft courbé & qui fait un angle, oüil y a tr 
rangs d'arches l'un furl'autre , mais qui ne font pas 
en D grand nombre ; Nous en vimes 1 au 
Nord du premier, qui jointde их montagnes eniem- 
r une yalee é ite, mais fort profonde; И n'a 
jue quatre arches end eux rangs, mais les à Есе font 
excellivement grandes: Te ne peüs pas les mefurer , 
mais Mr. Smith dit qu'elles ont environ En ante 
arge, Les Villages voifins font char gez 
foin idee eaux, & de nettoyer les Aqueduéts  & les 
Canaux, & 1$ font exemts detoute autre: 
leur recompenfe. La plus partde ces лабы 
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efté bâtis par les derniers Empereurs Romains & 
Grecs; mais dans la {ше du tems les guerres & la 
negligence les ayant Ја tomber en ruine , ils ont 
= retablisavec be eaucoup c de dépenfe par lesfoins & 
Apte mdi leSultan Soliman, quia efté 
T рей le magnifique a jufte titre pour ce fujet, & 
pour la grande Mofquée qu'ila fait batir dansla Vil- 
le. Ces eaux étant Gë dans la Ville font en- 
fuite raffemblées dans Plufieurs grandes citernes, 
& de là вете par des canaux de terre en divers 
quartiers dans les maifons particulieres, & dans les 
édifices n ics dela Ville, dontily ena une contre 
la muraille dela Ville proche Ballata, une autre au 
deflous de Sainte Sop däer & une autre que Mr. 
Smith a veué dansa une Mofquée de Sultan Se- 
lim, 

Les Plantes que j'ay remarquées aux envi 
font: 

I. Une efpece de Duvarf- Abrotannm , avec des 
fleurs comme la Camomille 

II. Une forte de Зер шт, avec desfueillescomme 
la Sariette d'Hyver, dontl'odeur сир peu differen- 
te du notre. 

III. Ру trouvay auffi une autre Plante, qui croift 
аш fur Lage Nolte "doli Je me connais point les 
ресе, à moins que cë ne foit P_Androfenum majus, 
que les Anglois appellent Parks-Leaves, Car Jes fu- 
eilles font de la cae confiftence & de la méme 
couleur, un peu p! us longues, croiffant deuxa de Ux 
fur un arbufte d letige quarrée, d'unecouleur rot iged- 
tre, ne felevant deterre que d'une paume de haut. 
Il fort du haut e la tige une grande fleur jaune, 
is beaucoup p lus grolle que du Tark Leaves, rem- 
lie d'une poffe touffe, ou bouton dela même ma- 
niere ; d'où il fort avant que les fleurs tombent un 
long үа eau , divifé en dedans en cinq cellulesrem - 
plies de { femence rouge. Elle fent comme la meil- 
leure Therebgntine, & un peu plusfort, comme le 

Co- 
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Coris. Теп ay remarqué de deux fortes, àcette feu- 
le difference pres 5 que l'une à les fueilles deux a deux, 
unies, comme l’Zchellede Jacob, & quel'autrea qua- 
tre fueilles en croix; ils'étend fur la terre en mon- 
ceaux; en forte qu'on en trouve rarement une tige 
1ерагее. 

Depuis que j'ay écritceci j'ay trouvé que Mr. Мо- 
rifon a décrit cette Plante dans fon excellente Hiftoj- 
re des Plantes, l'ayant trouvée dansle jardin Bota- 
nique d'Oxfort, oà il eft Profeffeur , depuis que j'en 
ay envoyé dela graine à l'Univerfité, il l'appelle /2- 
drofenum Olympii montis , flore & femine theca quinque 
capfulari omnium maximus , qu'il a extrémement bien 
dittingné s'il l'avoit diftingué en Byzantin, ou de 
Conftantinople, en l’oppofant à celui du Mont O- 
lympe, comme il la fait dans une lettre qu'il m'a 
écrite depuis , avec la figure de la Plante que je 
donneici. 

IV. Гау auffi yeú en ce lieu quelques arbres de 
Guajac de Padoné , qu'on nous montra à Pera par ras 
rete. 

Nous allâmes quelque tems apres voir d'un tems 
calme l'emboucheüre de la mer Noire, pour voir la 
Colomne, qu'on appelle vulgairement la Colomne de 
Pompee, car le vent de Nord reigne fort dans cette mer, 
& lors qu'il foufle on ne peut pas repafler la riviere, 
Nous рги une bonne & forte felouque, avec fix 
rames, & nous laiflämes à droite & à gauche, des 
que nous eames tourné la pointé de Gallata plu- 
fieurs villages , couverts de Ch: verts, d'Oli- 
viers & de Cyprez , à coté de plufieurs Serrails & 
maifons de plaifir des Bachas & d'autres grands Sei- 
gneurs. Jena jamais rien veü de plus beau, ni 
une plus grand diverfité de yenés, le mouvement du 
bateau changeant à chaque moment la Scene. On 
voit furla cóté dela Thrace , joignant Gallata; To- 
phana, Fondukli, Bechikroash , Ortaqui, Coront , Schef- 
me, Arnaud qui, Bebelbakchif? ,- Eski-bißar , on Chateau, 

H3 Bay. 
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Bartoliman, Stegna, Jegniqni , Theranian Doindore , Sa- 
үйе, Fanari, op (ra une Chapelle droit à l'embou- 
cheúre delamer à main droite: fur la Côté d'Ana- 
tolie encommencant par, Scutari, on trouve Couch, 
Coujouk, Stauros , Chenguetqui » Coulabakchili , С, 
bakchefr hiffar , ou le vieux Cháte 
vis à vi d 


celui d'Europe , qui def 
incurfions du Pont E 


ontre les 
Noire, Guiofqui, Chibauchi, Inga 
г, Beicos, Saliteurous, Joro, anciennement ap- 
apparemment parce que cétoit une 


еп cetemsla. Un peu au de lade l'em 


her fur 


boucheüre à main gauche, ou trouve le roc 
lequel eft élevée la Colomne; elle eft d'ordre Co- 
rinthien furune bafe de marbre blanc l’un & l'autre, 
iby a une Infcription qui montre qu'elle étoit confa- 
crée à Augufte ; mais elle eft, fi imparfaite , & fi 
ufée, étant expofée au froid du vent qui là effacée , 
que tont l'art des Antiquairesn’en fcauroit rien faire, 
quelques uns lifantle dernier mot comme s’il y avoit 
PONTO, & les autres comme s'il y avoit FRON- 
TO. Les autres Lignes font auffi imparfaites; car 
dés le commencement il y a une partie d'une Lettre 
qu'on peut prendre pout un C, ou pour unO ; fi 
on recoit le premier, il pourroit y avoir : C. $ /E- 
SARI AUGUSTO ; Mais d'ailleursla fin d'un 
mot qui fe termine par un E dansla Ligne, fuivante 
rend le fecond fort probable, c'eft ce qui fait croire 
à Mr. Sands qu'il y avoit DIVO, & qu'il faut 
lire à la premiere ligne DIVO CÆSARI AU- 
GUSTO. 

J'aurois conclu avec Mr: Sands qu'il y avoit dans 
la Ligne fuivante, L. CLAN NIDIUS , fi ’au- 
ois рей découvrir quelque nom pareil dans les fa- 
milles Romaines, mais je n'y en ay pointrencontré 
de plus approchant que celui d’ Annidius: Nous feri- 
ons аш Mr.Spon, Mr, Smith & moy le commen- 


eement d'un mot de cette Lettre В, comme on la 
trou- 
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trouve dans plufieurs Inferiptions pour un ET, &je 
mettrois un point entre CL, & Annidius, pourfig- 
nifier Claudius Annidins ; car CL. fe met pour Clau- 
dius, & non pas CLAV. à moins qu'il ne precede 
q leique autre nom. 

La derniere Ligne eft encore plus gåtée; les deux 
premieres Lettres dont Mr. Smith fait LE. font in- 
dubitablement L.F. Luci Filius, comme je l'ay re- 
marqué dans mes memoires , aufli bien que Mr. Spon 

-& Mr, Sands, Mais au refte comme chacum a la Li- 
berté defesfentimens, Mr. Sandsen fait CLAPON- 
ТО, & Mr. Smith l'explique CLASSIS I PONTO, 
& ils enfont le payement du vœu de quelqu'un , 
qui auroit heureufement (апус fon Vaifleau du nau- 

frage dans cette mer dangereufe. Mr. Spon en fait 

CLA.FRON TO. 

Mais je ne Сау ce que cela peut fignifier , il eft 
yray qu'on lit fur cette bafe RON TO tout du 
long , mais les Lettres precedentes font fort efta- 
cées , en forte que je croirois que ces Lettres font 

recedées d'un К, & non pas d'un F, ёс да ца 
fre cette Infcription de cette maniere : 


DIVO CÆSARI AUGUSTO 
----- E CL. ANNIDIUS 
— 1. Е. CL. ARRONTO 


Gruter parle dans plufieurs Infcriptions de la 
famille Arruntius , & il a efté facile au graveur de 
mettre un O pour un V dans un pays fi éloigné, fi 
ce n'a pas efté la perfonne elle même, & nousfça- 
vons que les Lettres n’etoient pas fort eftimées en 
се tems là. En un mot je croy que cette bafe na, 
voit pas efté faite pour cette Colomne , parce qu'il 
n'y a aucune proportion entre l'une & l’autre. C'é- 
toit felon moy un Autelrond, gravéautour de guir- 
landes portées par deux têtes debœuf. La Colomne 
blanche, qui eft d'environ dix pieds de haut. , peut 


HA avoit 
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avoir efté élevée deffus pour fervir dans la fuittedu 
tems de balife, comme une Lanterne ou un fanal 


la nuit; jecroirois plütoft quec'etoit q iel- 


y 


pen 
que chofe de pareil qu'une Colomne érigée pour 
Pompee. L’ecueil ott elle eft élevée eftune des Cy- 
anées ou Simplegades des Anciens, que l'on crotoit 
e qu'en les regardant de 


qui flotoient , p: 
endroits, on croiroit qu'elles fe touchent , m 
yena quelques unes du mémecóté de l'embouc 
du Bofphore , & quelques autres de l'autre coté. 
Mr. Smith en conte quatre fur la Cóte d'Europe : 
Mais le vent de Nord commencant à foufler, nous 
força de partir dés que nous elimes vifité cette Co- 
domne. 

A nôtre retour environ à trois Нейз dela Colom- 
ne, nous nous arrétames a voir une Eglife Gre 
fur le haut des montagnes , qu'on appelle Manroni- 
des, fur la Côte de Thrace. C'eft un lieu de gran- 
de devotion , parmiles Grecs , & qui ne paye de 
tribut au GrandSeigneur, qu'unpeu de Cerifes pour 
fa table, On nous dit que la raifon de cela étoit, 
que le Grand Seigneur étant à la Chaffe à Belgra- 
de, & ayant pouflé la befte jufque là, il perdit fa 
compagnie , & vint en cç lieu , où etant fort las, 
échaufé & alteré, il defcendit de Cheval pour fere- 
pofer & pour fe rafraichir: & demandant de l'eau 
à ces pauvres Caloyers qui le connoiffoient , l'un 
d'entreux lui apporta promtement du pain & de 
l'eau, & un panier de Cerifes d'un goût excellent, 
ce qui lui pleüt tellement qu'il lui dit qu'il l'eve- 
roit à de grands honneurs s'il vouloit changer de 
Religion. Mais ce pauvre homme quoique fidelle 
Chrétien refolu de n'abandonner pas fa foy , quand 
ёте le Grand Seigneur lui auroit donné fon Em- 
pire, voyant qu'il pourroit faire quelque reponce 
qui ne lui feroit pas agreable, &ayant fa conícien- 
ce pure für ce fujet , ne lui repondit rien du tout , 
mais il Баја les yeux contre terre, quoique l'autre 
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lui peuft dire ; fur quoy admirant fa fermeté il lui 
dit que pour recompenfe du fervice qu'il ]ui avoit 
rendu , ce lieu ne payeroit plus le Caratch ou tri- 
but, mais feulement quelques Cerifes tous les ans 
pour fa table. ` 

Un peu avant que nous arrivaffions à Gallata, је 
remarquai un dangereux rocher dans le Canal, ca- 
ché quatre ou cinq pieds fous l'eau, qui doit eftre 
fort pereilleux pourles Vaiffeaux qui paflent par 18 
la nuit. 

Nous paffames un jourle Bofphore pour voir Scu- 
tari, & nous primesterre en paffantà la Tour Vierge, 
Сей le nom qu'ils donnent à un petit Fort, garni de 
quelque peu de gros Canons, qui eft bâti fur un é- 
cueil environ au milieu du Canal, mais beaucoup 
plus proche de la Côte d'Anatolie. Toutce qu'il y a 
deconfiderable, c'eft qu'encore que ce ne foit qu'un 
rocher qui n'a pas plus de trente braffes detour, é- 
tant environné dela mer à un demi quart de lieuë du 
moins detous côtez, il y a cependant une fontaine 
d'eau douce, qui fort du rocher , & qui n'eft pasune 
citerne; Гау remarqué que le Courant du Bofphore 
eft fort rapide tout autour, Scutari eft la terre la 
plus proche de ce rocher, & eft fitué vis a vis du 
Port entre deux Promontoires du Serrail & de Galla- 
ta, C’efta prefent une grande Ville, embellie d'une 
Mofquée Royalle batie & entretenuë parla Sultane 
mere: 11 femble qu’elle eft dans le méme lieu où 
Strabon met Chryfopolis, mais nous n’y remarqua- 
mes aucunes Antiquitez. . Nous enträmes dans la 
Ville, au haut d’une montagne au Sud, & nous 
paflämes à travers un grand Cemetiere de Turcs, 
contenant environ dix ou douze acres , ce qui eft 
fort commun en Turquie, parce qu'ils n'enterrent 
jamais leurs morts que dans des lieux où il y en a 
d'autres еп terrez , c’eft pourquoy ils mettent une 
re debout à la téte & aux pieds de chaque 
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Allant un peu au de là fur e bam de la monta. 
gne, nous eümes une belle veuë aux environs de 
Conftantinople, de Gallata , de la Propontide, & 
& du Bofphore :: Le Grand Seigneur y a une mai- 
fon de plaifir , que quelques uns appellent Serai, 
dont les Etrangers font le mot de Serrail. Оп nous 
dit qu'elle avoit efté batie à la façon des Perfans par 
le pere du Grand Seigneur ? 

Nous primes l'eautout proche , & nouspaflämes 
un petit détroit, à un quart de lieuë de Chalcedoi- 
ne, qui n'eft à prefent qu'un grand Village; com- 
me fes fondateurs en furent avertis par leur. Oracle 
acaufe de leur méchant choix. Elle eft plus ancien- 
he que Bizance; mais elle n'eft prefentement celebre 
que par la memoire du grand Concile qui 5у àf- 
fembla l'an CCCXXVII. La feconde année du re- 
gne du Grand Conftantin. La premiere chofe que 
nous fimes, fut de vifiter l'Eglife Metropolitaine, 
ой on dit que le Concile s'affembla ; Mais Mr. de 
Nointel nous affeüra que c'étoità un quart de lieué 
de à, & qu'il y avoit Гей une Infeription qui en 
parloit, outre que ce weft qu'un petit bâtiment ob- 
feur, incapable de contenir une fi groffe aflemblée, 


Les Turcs l'appellent Cadiqui, mais les Grecsl'appel- 


lent encore Chalcedone. Nous y trouvames quel. 
ques anciens monumens de Sepulchres, & une In- 
{cription fur un de ces monumens. Nous tronya- 
mes une autreInfcription fur la muraille d'une mai- 
fon particuliere proche de l’Eglife, qui reprefentoit 
qu'Evante fils d'Antipater ayant fait un Voyage heu- 
reux contre les Abrotoniens & les Iles Cyanées à 
l'emboucheüre du Pont Euxin, & voulant retourner 
par là mer /Egée & par le Pont, offrit des gâteaux 
ala Damp qu'il avoit dreflée à Jupiter qui luiavoit 
donné un fi bean tems , pour fymbole de fon Vo- 
vaoe 
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Pres avoir fatisfait nôtre curiofité à Con- 
ftantinople & dans leslieux voifins, nous 
commencämes à confiderer comment nous 
t retournerions = voir Athenes, comme 
nous nous!’ ons propofe + Maisltnoustrouyämestou- 
tes nos veuës embaraflées de fi grandes difficultez , 
& detant de perils manifeftes, qu'il ne nous fut pas 
facile de nous detérminer, Nofte premier deflein 
étoit d'aller delà à Andrinople pour voir la Courdu 
Grand Seigneur ; & de la au Mont Athos appellé 
pref fentement Monte Santo, que j 'avoisune envie par- 
ticuliere de voir; & en fuitte de traverfer la Mace- 
doine & la Be otie pour era Athenes, Mais Mr. 
L'Ambaffadeur d’ Anglet terre qui étoit nouvellement 
revenu d’/ Andrinople nous en Чада, en nous af- 
feürant que nous ne pourr ions éviter la Pefte fans 
miracle, toutela Thrace en étant tellementinfeté 
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que quoi qu'il n’¢ eutt Vo logé penc dant fon voya- 
ge dans des maifons, ni dans les Td il avoit per- 
u un de fes ferviteurs en chemin , & avoit elle o. 
bligé des qu'il y fut arrive de quitter % maifon, par 
ce qu'un autreen avoitefté pris, en forte que nous 
creümes qu'il-y auroit de la temerité à hazarder cet- 
te voye; &il n'y auroit pas eü moins de fureur de 
nous 'expofer à Ja mer dans de fi petites barques, 
Lives étant déja commencé , comme il auroit 

aliu faire fi nous avions fuivi le dellein d'aller 
au Mont Athos pour voir comment ces Hermites 
paflent leur tems. Mais pendant que nous étions 
tet embarras il arriva que quelques Marchands 
218 101$ qui venoient de Smirne pour accompagner 

l'Ambaffadeur 2 à fon Audience, prirent la refolution 
d'y retourner, en forte que nous refolümes à l'in- 
ftant de prendre l'occafion de leur compagnie , & 
de voir cette partie del'Afie, ne doutant} pas denga 
ne rencontraflions quelque асса бор favorable pour 
pafler de là dans la Grece. Nous eúmes la Compa. 
enie du Doéteur Pickering ! Medecin du Comptoir 
des Ge à Smyrne, & "du Do&eur Coy el, qui 
fut fi civil qu'il nous porta une partie du chemi 

& de divers Marchands , nous fimes une Bak 
commune & primes tous en femble une barque ;& 
partimes de Conftantinople le feiziéme d'O&obre für 
le midi. 

Le premier village que nous paflämes apres Chal. 
cedoine, fut Phanari juftement au de la du Promon- 
toire dela Propontidè du côté del'Afie, à l'oppofi- 
te de celui qui avance dans le Pont Euxin , ll y a 
devant un rocher fur res el eft placé le Piedeftail 
d'une Colomne comme celle de Pompée , qui fe 
fait voir comme une balife ou marque qui n’a efté 
polée que pour avertir les Жж iers. Nous laiffà- 
mes un pe eu plus loin à main l: e hors du Bofpl 

il au Sud.E ft , l'Ile de 
'enitiens ayoient donné 
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fond, ne leur ayant pas efté permis de venir au Port 
de Conftantinople à саш de la Рейе. Plusavant 

nous laiffämes la petite Ile Ф.4шірепе, бс vinmes 

coucher à celle de Chalcis, environ à neuf lieues de 

Conftantinople. Nous allames le Do&eur Covel 

& moy défque nous eûmes mis le pied à terre fur le 

haut de la plushaute montagne, pour avoir la veue 

decelles que l’environnent, & pour voir fi nous pour- 

rions découvrir quelques veftiges des mines d'or 

qu'on pretend quiy font, mais au lieu decela nous 

ne trouyämes que quelques rochers couverts de Stoe- 

chas Arabica, de Maier, d Arbutus & dé Саз femina, , 
& de Leidon. Les Iles qui font autour font; Р бс 

Antigoni au Nord; Oxia & Plate au М№ога-Оп painii 
nommées parles Grecs, parce que l'une eft pointué, 
& que l'autre eft baffe & plate; Il ya deux autres 
Jlets au Sud, dont le premier qui eft le plus grand 

s'appelle Principe, & l'autre qui eft un peu plusloin 

s'appelle Epiti , autresfois.Pitys. Ces Iles font à 

l'emboucheure d'une Baye, appellée anciennement 
Sinus Aflacenns, & à prefent Ishmit, d'un village qui 

eftau fond, qui porte le méme nom, mais qui s'ap- 

pelloit anciennement Nicomedie ; ЇЇ y a deux villa- 
ges, & deux Convents dansChalcis. Nous nousar- 

rétámes au Couchant de l'ile, où nous fümes bien 

traitez par les Caloyers. Ce Convent étant ruiné 

fut терді par un Panagiote , qui fut fait peu apres 
Drogueman du Grand Seigneur, .& qui entra fiavant 

dans la faveur, qu'il obtint diverfes graces pour fes 

freres Chretiens de l'Eglife Grecque, comme derepa- 

zer diverfes de leurs Eglifes & Monafteres, & fur 

tout d’eftre les gardiensdu Saint fepulchre à Jerufa- 

lem. Mais il fe tint caché jufqu'a ce qu'il mouruft, 

arce qu'il craignoitles mauvaifes pratiques de l'E- 

olif Romaine , qui a deux Convents à Conftanti- 

воре, Pun de Jefuites & l'autre de Cordeliers, qui 

triomphent des ruines de cette Eglife, & qui nauroi- 
ent jamais fupporté patiemment une fi groffe Ges 
4 
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Il eft enterré en ce lieu, avec un monument & un 
Epitathe, quiexprime fa Chafge. 

Le Tombeau dn Chevalier Edouard Barton: Am: 
baffadeur à là Porte du tems dela Reine Elizabeth, 
eft auffi en celieu: \ 

Nous partimes dela le lendemain de grand matin, Cianus- 
ёс laiflant les Hes Principe , & Epiteà main gauche, Sina 
du Golfe d’Ishmit, appellé autresfois par Ptolomée 
Рони Promontorium. 

Partant delà apres difner nous pafsámes avec un 
rhumb de vent une autre Baye , appellée autresfois 
Cianus Sinus, du nom de la Ville de Cium, enlaiffant 
2 uche environà moitié chemin, mais au deffus 


ala o 
de la Baye , l'ile Befbicus, appellee prefentement/’I- D» = 
le du Pape. & nous primes terre proche-Trichlia, qui ie bis 
eft fituée fur une montagne, De la roulantle long cus. 

de la Côté un quart de Heuë au de là à l'Orient nous Trich- 
traverfames un grand village » qui ne s'appelle pas lia. 
Sequino, comme onle trouve dans nos Cartes, mais 

Syky, а саше de quantité de figuiers fauvages qui y Syky- 
croiffent,. car c'eft ce-que fignifie ce mot: Ilyaune 

Eglife qu'on appelle Hagios Strategos ,. qui eft lenom 
qu'on donne ordinairement à S. Michel l’Archange, 
сећа dire le Saint Capitaine. 1 y a tout proche für 
la Côte une fontaine qu'ils nomment Chriflos , dont 
on dit quel'eau-fait des Miracles , c'eft pourquoi ils 
l'appellent Hagiafma , ou la Sainte cau, Nous rô- 
dames environ deux lieuës aude là, & nousarrivá- 
mes lefoirà Montania. C'eft une grande Ville, oü 
il y a un fort bon Kana deux étages, feparé en pes 
tites chambres: pourla commodité : nous y logeames, , 
& nous fümes invitez à boire du Café parun Euro- 
peén Renegat qui nous montra une vilaine garfe, 
avec qui il nous dit qu'il fe divertiffoit à fes heures 
de loifir, commeà un divertiffement innocent , & 
par medecine, On y voit partout des fragmens Ап- 
tiquité, qui montrent E c'étoit une grande Ville & 
ancienne, mais je ne Кау comme on Pappelloit, à: 
moins 
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moins que ce ne fuit Cium , dontle Golfe avoit pris 
fon nom, & qui fut enfuite appellée Prufía de Pru- 
fias, fils dePeríée, & détruite par Philippe fon pe- 
ye. Je trouve que nos Geographes ne diftinguent 
pas cette Prufia, de Prafra ad Olympum, les mettant 
toutes deuxayec Olympe à l'extremité de ce Golfe, 
quoi qu'elles foient du moins éloignées de fept à huit 
lieues. Cette Prufia avoitauffi une autre Ville pro- 
che, appellée anciennement Myrloea, mais le même 
Prufias l'appelle spamea du по! fa femme , ce 
peut eftre quelqu'un des autres villages qui font für 
cette Cöte, quiaura changé de nom. 

Nous partimes le lendemain apres avoir loüé des 
Chevaux, quatre Timins chacun pour aller à rafe, 
que quelques uns prononcent Barfa : au fortir de 
Montania nous montámes fur une montagne , qui 
doit avoir efté appellée Argenthonius , fi cette Ville 
étoit auparavant Cium; C’etoit là qu'on celebroit 
les Jeux de Hyla, en l'honneur de Hylas compa- 
gnonde Hercule dans fon voyage d’Argos à Col- 
chos. De là nous traver/ames pendant quatre heures 
une plaine fertile ; cultivée par quelques miferables 
villages qui font répandus ба & là , dont les habi- 
'atch qu'ils ne valent , nous 


tans payent plusde C 
en traverfämes un environ à moitié chemin, appel- 
lé Mefaupoula, & nousaı es à midià Proufa ad 
Olympum Муйел Car elle eft fituée au pied du Mont 
Olympe de tite montagne qui en eft 
un peufep 
échapé de Tr 
noye, dont j' 
te d: l'En 
une figure qui tombe fur fon épeé au pied dela mor 
tagne , avec ces lettresautour: ПРОТСА ‹ 
àdire monnove-des Proufiens. Cette 

imaginer; d'unc 
une proche dela Ville, om! 
ts, de Noyers & de ) 


fur une 


des belles ay 
il y a unegrande 
ве, de Chênes 
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plantezavec des jardins dechaque cóté dugrand che- 
min, qui eft uni, avec une montée facile qui con- 
duit à la Ville: vis à vis la montagne s'étend a une 
vafte hauteur, qui fait une verdure de Chênes verts 
& de Sapinsjufqu'au haut, qui eft toüjours couvert 
de neige. Cette Ville eftbelle, grande, & peuplée 
de Turcs, de Juifs, d'Armeniens & de Grecs, & eé- 
toit la Capitale de l'Empire Ottoman , avant que 
Conftantinople ей efté prife fur l'Empereur Con- 
ftantin huitiéme du nom derhier Empereur des Grecs. 
Mais Proufia abandonna fa liberté Chretienne à la 
Tyrannie Turque ávec beaucoup de peine, ce 
fidelles ayant tué plus de cent mille Chrétiens avant 
qu'elle fe rendit, & beaucoup plus de fang froid 
dans la fuite. Сей pourquoy ell ye le double de 
Caratch ou Tribut, de toutes les autres places, & 
on ne permet point aux Chrétiens d'y demeurer 
dans l'enceinte des murailles , mais feulement dans 
les fauxbourgs, ce qu'ils (ouffrent cependant patiem- 
ment, croyant que c'eft unemarque de leur coura- 
ge. On croitque cette place renferme à prefent en- 
viron quarante mille Turcs, douze mille Juifs, mais 
il пу a pas tant de Grecs ou Armeniens : au lieu 
qu'il n'y a que des Chrétiens dans la Ville de Phila= 
dar, à deux lieués de Proufiaz-. Orchanes qui prit 
cette Ville ne creüt.pas qu'il fallift la démanteler, 
par ce qu'il en fit fa principale refidence ; en forte 
que les murailles y font demeuréés , qui femblent 
avoir efté báties par les Empereurs Grecs , für les 
ruines de quelque ancienne Ville , commeon le voit 
par des Architraves ou frifes de marbre , & par di- 
verfes Colomnes & Corniches brifées, mefléesavec 
d'autre materiaux dont elles (ont compofées. Nous 
y vimes aufli quelques Infcriptions que nous copiä- 
mes, en nous promenant autour, qui eft d'environ 
trois lieués. 

Шу a prefqu'au milieu, en tirant un peu plusau 
Sud-Eft dela Ville , un, haut rocher, qui eftoit la 
For- 


Forterefle remparce naturellement, mais les vieilles 
murailles dont on l’avoit autresfois fortifieé en font 
fort ruinées. Elle meritoit que nous pr 
peine de monter au haut, parce qu'on voit delà to 
te la Ville, & nous y contamesenvirontrente M 
quées par les Minarets, Les Sultans y ont bâti fix 
ou fept Mofquées Royales , dont celle d'Adalin eft 
la plus belle: elle eft de {orme quarrée, & Mr. Spon 
dit qu'il y a remarqué vingt & cinq domes d'egale 
grofleur, couverts de plomb. 

Il y a deux Serrails dans cette Fortereffe , l'un 
vieux, & l'autre nouveau: le vieux eft prefque dé- 
moli & ne fert qu'a nettoyer du bled & à faire de 
la farine pour le Serrail, L'autre fut bâti en deux 
mois de tems, il y a environ dixfept ans, le Grand 
Seigneur y devant venir. Ce n'eft qu'un petit bà- 
timent , mais bien accompagné de bains & d'étu- 
ves , & orné de planchers & de murailles dorées & 
peintes en compartiment, avec desarmoiresautour 
de chaque chambre pour mettre les provifions à là 
mode des Turcs, qui n’embaraflent point les mai. 
fons de lits, de tables , de chaires ; ni de fiéges, 
mais qui refervent feulement une petite eftrade е 
les chambres qu'ils couvrent d'un tapis, où ils fe 
mettent & fe croifentlesjambes, avec quelques car- 
reaux pour s'appuier deffus, ce qui leur fert de par- 
loirs, de fales à manger, & dechambresà coucher. 
Lors qu'ils s’aflent pour manger , on apporte une 
petite table ronde, qui eft ordinairement faite d'une 

iéce de bois, ou qui fe double; avec un pied fort 
t où Гоп met la viande dans desécuelles, ilsont 
une ferviette aflez longue pour toutela compagnie, 
qui fait le rond de la table, quieft fouvent couver- 
te d'un tapis qui fert d’afliettes, Lorsqu'ils vontau 
lit, un efclave vient & prend les oreillers , les tra- 
verfains , & les couvertures , & en prepare un lit 
pour chacun. Ce Serrail ne feroit qu'un des plus 
pauvres Palais de nos Princes Chretiens ; mais la 
уеп 
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fqu'il ne nous encoutoit } 


La riviere qui eft proche dela Ville n'e (t pascon- 
fiderable; M l i 
de fources , qu j 
nes, ni tant de fources d'eau en aucun lieu ou j'aye 
jamais efté ; mais on ne les croit pas fort faines , 
je croy que c'eft par ce que l'eau de neige , qui fe 
fond de la montagne s'y mefle. Ces eauxfont deux 
petites rivieres Jors qu'elles font tombées dela mon- 
tagne , dont nous en aflàmes une en venant dans 
la Ville, & j'ay paffé faias fur un pont, du côté 
du Nord Eft dela Ville pour monter furla montag- 
ne, qui à encore un autre pont affez proche, ils 
font tous deux bien bâtis & grands, joignant le Faux- 
bourg. 

L’Eglife Metropolitaine merite bien d'eftre veué, 
ayant efté un beau bâtiment, dont le choeur eft tout 
de marbre; elle eft bâtie en croix Grecque, c'eftà 
dire en quarré, avec un Dome au milieu foütenu 
fur quatre colomnes, elle fut demolie pendant qu'el- 
le fut а ессе, mais elle à efté relevée parles Turcs, 
& les beaux Chapiteaux des Colomnes remis ou 
devroit ейте la bafe , & la bafe ou devroient ейге 
les Chapiteaux ; Сей l'embléme de leur Tyrannie 
contre le Chriftianifme, qui renverfe tout fans def- 
fus deflous. 115 ont fait de ce faint lieu le fepulchre 
d’Orchanes , qui le conquit , & qui fut le fecond 
Empereur Turc : Mais ils y ont laiflé la place de 
l'Autel -quils appellent "Azer Chuz, ou le Saint de- 
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gré, qui eft felon leur coütume une place qui conti 
trois fiéges l'un fur l'autre en forme de demi « 

Le Patriarche ou Metropolitain a accoûtumé de fe 
feoir fur le premier; l'Evefque fur le fuivant, & les 
Prétres für le troifiéme , lors qu'ils celebrent le Sa- 
crement. LeSepulchre des enfans de Bajazet eft tout 
proche. 

ll ya proche dela riviere du côté du Nord-Eft 
une Mofquée Royale, où il y a un College, avec 
douze appartemens pour douze Maitres , qui font 
obligez d'enfeigner à ecrire , à lire, & à entendre 
la Loy de Mahomet , les Pauvres p nt y venit 
manger qi ois, & y faire un feftin de ris 
les Vend Le fepulchre du Fondateur eft tout 
proche, qui eft fort propre, ayant un grand Dome 
couvert de plomb, & les murailles étant revetues 
de fayence. 

ll y a ац trois ou quatre fort beaux Kans à deux 
étages, couverts de plomb, chaque chambre ayant 
un Dome. Car cette Ville eft d'un grand abord & 
de grand traffic , toutes les Caravanes , qui vien- 
nent de Smyrne , d'Alep, & la plufpart de celles 
qui viennent de Perfe à Conftantinople paflant par- 
Ја. Les Bayans font bien bâtis , & remplis de mar- 
chands & de toutes fortes de marchandifes. On y 
porte grande quantité dedraps d'Angleterre, & on y 
fait beaucoup de foye, les plaines étant couvertes de 
meuriers pour nourirles vers à foye, 

Plufieurs Turcs vivent là plus {plendidement qu'ils 
n'ont accotitumé , & ont leurs maifons de plaifir hors 
dela Ville. J'en vis une qui appartenoit à un A- 
ga, accompagnée de promenades ombragees , de 
Chiofques , de fontaines & détangs artificiels, Mr, 
Covel m'y fit remarquer un faule , dont les bra 
ches étoient fi larges & fi pendantes, qu'elles bor- 
doientla terre; defcendant dela téte d'un tronc fort 
haut , qui faifoit naturellement tout autour une falle 
verte fort curieufe , la ее étoit comme celle 
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de nos Ozieres. On trouve dans ce lieu quantité de 
provifions, & de fruits delicieux , & fur tout de 
Grenades , qu'on eftime fi bonnes , qu’on les en- 
voye dela a Andrinople pour la table du Grand Seig- 
neur. H y а aufi grande abondance M ee 
рош lon de rivie que le Lac qui eft fur la mon- 
tagne, & d' gen. qui ne font pas éloignez , avec 
la riviere Afconins , qui n'eft pas à une journée de- 
là, fourniffent , principalement des „Carpes , des 
Trait es & des Barb peaux. Ју ay veü & mangé de 
pe eurs KE de trois piedsdelong, fort epaifles 
ӧс grafles. La derniere dont je mangeai nous fut 
donnée e par un Armenien qui avoit efté en Angle- 
terre, elle étoit de prés d’une à une delong , grolle 
& blanche comme de Par; gent. CetArmenien nous 
apprit que la montagne étoit couverte de Plantes 
fort curieufes , ce qui obligea Mr. Covel qui en eft 
grand amateur аа bien que moy , à y aller & à 
Tes examiner : Nous y demeurámes plus long tems 
nous n 'efperions, parce que Mr, Car 
< lad: 
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y tomba 
Nous partimes le Lundi vingt & unieme 
bre fur les cinq Hus es du matin apres avoir 
les Che evaux pour deux Pi 


loüé 


asftres, & apres avoir 
donné cinq Timins à nótre laniffaire , & autant à 
nótre guide , & nous enträmes fur le Pe Olym- 
pe, & nous trouvámes au plus haut que la neige 
nous permit de monter fur les onze heures , d'ou 
nous avions une veué charmante du côté du Nord 
de deffus une р cda a montagne, qui n'etoit bor- 
née d'aucun côté du Nord au Sud, l'occident ne nous 
étant méme boüché qu'a demi , en forte que > 
voyons comme dans une Carte, mais encore plus 
particulierement depuis Conftantinople toute la Pro- 
pontide, desplaines dela Myfie au montIda, avec 
le Lac &lari viere Afcanius. 

Les deux Bayes que nous avions pue en 
fant la Proponti ide, nous еселі paralleles Pue 
е à l'autre au Nord; celle d'Ishmits' etend fort loin 


à 


> 


eg 9. 1 5, Apt 
o Voyage de b Alle Mineure, 


aa un Lac à l'extre- 


x VOrient ; Cell 
mité au Midi , que je croy qui fe décharge par là 
dans la Propontide; en a ан un autre dans la 
vallée proche du pied попе; On voit au 
Nord-Oüeft par le Nord Pile Chalcis, &с. & un 
ı plus šu Couchant Conftantinople quieft éloig- 
de cinquante lieués , à се qu'on dit, mais jene 
x pas croire qu'il yaitfiloin. Juftementàl'em- 
| ] ye de Montagna , on découvre 
ée autresfois Befbicus, mais on 
1 onsau Cou- 

de villages , & 
| derables; au Sud- 
уе la riviere Afcanius, avec le Lac qui eft rem- 

pli d'Ile П y a une plaine (ит le haut dela mon. 
agne environnée de petites Colines, qui aboutiffent 
en roc fortent diverles fources qui fe 
raflemblent dans une jolie riviere, remplie de peti- 
tes Truites, dont nótre guide prit quelques unes 
avec les mains. Mais la plus grande partie de cette 

+ 


chers , d'où dc 


viviere vient d'un grand Lac qui eft à l'Orient , où 
nous ne peümes aller, par ce que le chemin étoit 
couvert de neige: C'eft là qu'on prend ces grandes 
Carpes & ces Barbeaux dontj'ay parlé, & ces Truites 
fi fameufes, qu'ils leur ont donné le nom de tous 
lesautres poillons en langage Ture, enlesap pellant 
Alaghalluck , сей à dire un beaupoiffon, dont les plus 
orofles font portées au Grand Seigneur , comme un 
morceau delicat. 

Il eft à prefent tems de parler des Simples que 
nons vimes fur cette montagne, ce quictoit le prin- 
cipal fujet du Voyage que nous y faifions, & 


tre f 


qui nous fit monter fi haut, car apres nousef 


tisfaits de cette veuë , & nous ейге rafraichis , je 
laiffai Mr. Covel qui defignoit une Truite, & paffant 


de fommet en fommet de la montagne , je remar- 
quai tout ce qui fe prefenta à moy, & revins en deux 
heures de tems avec plus de Plantes curieufes, que 

je 
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je n'en féaurois nommer. Celles dont je trouvai le 
nom, iont: 

I. Quantité de Noyers au tour du.pied dela mon- 
tagne en montant la premiere lieuë , qui portent 
les plus grofles & les meilleurs noix que j'aye ja- 
mais mangées, avec plufieurs autres fortes d'arbres 
ordinaires. 

II. Un peu plus haut nous remarquames quel- 
ques Citronniers , & fur le hautau fommet des Sa- 
pins , que Mr. Covel & moy primes pour des Ce- 
dres, parce qu'ils ne portent pasleurs pommes pen« 
dantes en bas comme les Sapins , mais élevées en 
haut, dela méme forme que les Cedres, épaifles & 
courtes comme des œufs, & d'un couleur rouffe, 
dont la gomme & l'odeur fententfortbon, lesfueil- 
les n'en font pas formées comme les autres , mais 
plus épaiffes, dont la pointe eft plus reboüchée, qui 
ont deux rayes blanches dechaque cóté comme l'Oxy- 
juniper. Ils portent des branches rangées autour du 
tronc depuis le bas jufqu'au haut, à diverfes diftan- 
ces feparées jufqu'au haut , dont fortent les pom- 
mes droit au bout des jeunes branches. Je nefçau- 
rois pas bien dire fi ce ne font point des Pins Mafles, 
car Gafpard Bauhin les appelle aufli des Mafles dans 
fon Pinax : Abies conis furfum [peRlantibus , five mas. 
Cette defcription s'accorde avec celle de Gerard, 
exepté que le corps en eft poli, fansnoeudsau bas; 
car les branches de ceux ci commencent fort prés de 
la terre, & s'etendent fort au large, & ce qu’il dit 
que lespommes en font plus longues, que d'aucun 
arbre qui porte des Cones ou pommes de Pin, car 
comme je l'ay déja dit , ces pommes font épaiffes , 
& plus dures qu'aucunes autre à proportion. Ils 
s'accordent fort bien avec la defeription qu'ila don: 
ne des Cedres du mont Liban; mais je doute qu'ils 
ne manquent de dureté, car j'ay veu quelques uns 
de ces arbres pourris, mais fi je m'en fouviens bien, 
Я5 font de couleur rouge, Mr. Gerard fe trompe 

ашқ 
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ан en difant que les fueilles de ceux du mont 
Liban font plusdures, & ne font pas-fi poin- 
tués, car j'en ay ven plufieurs branches, dont les 
fueilles étoient beaucoup plus dures & plus poin- 
tués, 

Enfin cet arbre croift aufli en grande quantité fur 
les montagnes de la Grece , comme fur les monts 
Citheron, Helicon, & Parnaffe , outre que Mr. de 
Nointel remarque qu'il y en a fur le mont Liban, 
qui font de la méme efpece, Mais quoiqu'il foit 


homme d’efprit & curieux, je doute que fa curiofité 
aille jufqu'a pouvoir diftinguer exactement les Plan- 
tes : C'eft pourquoi ce ne peut eftre qn'une autre 
forte de Sapins, ou Gerard s'eft trompé dans la de- 
fcription qu'il endonne, Je croirois plúroft que ce 
feroit quelque forte de Sapin , parce que les Grecs 
l'appellent encore ет ce qui ne fignifie qu'un 
Sapin, & que jen’ay jamais entendu direqu'il croif- 
fe dans la Grece des Cedres de la même efpece que 
ceux dumont Liban. 

Ш. Une efpece de Cyflus, qui croift fur une fort 
grandetige, d'une confiftence dure & boifeufe, cou- 
verte d'une écorce qui eft compofée de diverfes peaux 
déliées, qui fe feparent facilement l'une de l'autre : 
La premiere eft de couleur cendrée brune; la fui- 
vante eft rouge , d'où fortent les branches, qui fe 
feparent en deux, chaque verge aboutillant en un 
bouquet de fueilles, qui font de uxà deux, fe croi 
fant l'une l'autre, d'où fortent du tronc des vieilles 
fucilles, de nouveaux bourgeons , qui refemblent 
fort à laSauge , mais les fueilles font d'une figure 
bordée de trois bandes, comme le Laurier d’Alexan- 
drie d'un vert enfoncé, & d'une odeur douce , du- 
res & pleines de gomme ; fur lefommet, il ya des 
nœuds de graine, feparez par dedans en trois. le 
n'en ay point veü les fleurs : Il refemble fort à la 
defcription que Mr. Johnfon en adonnée dans l'Hi- 
ftoire des Plantes de Gerard, pag. 1289. en parlane 
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du Ciffus Ledum Mathioli, Mr. Marchant de Paris!’ ap- 
pelloit lors qu' il me le montra, Céffus Laurinis foliis 5 
sU je n'enayois jamais veu auparavant. 

After montanus, linarie folio, flore flavo , com- 
me Ne Marchant l’appelle; $ je croy que c’eft le 
méme que C. хва ppelle 1 e Tribolium J jaune, ауес 
des feuilles rudes , licées comme le lin fauv age, & 
ce pourro it eftre la dixiéme efpece dont Gerard fait 

a defcription. 1l fort d'une longue racine noire, 
oi ferpente, & qui eft pleine de ‘fibres , une, deux, 
ou méme plufieurs tiges rondes & molles , d'une 
confifts ince ferme, commelesarbuftes, hautes d'en- 


confufément en d'autres petites bran- 
S autour fans ordre, avec Ee 


Hellebore base , mais fans densaux Rang 
mitez, & feches & rudes au toucher; Le dos en eft 
un peu SEN maisl'autre côté eftuni , il porte au 
haut de latigeune fleur jaune environnée de fueilles 
tirant fur le bleu, à laquelle fuccede un bouton 
plein de graine unie, dont on fait de l'huile, 

V. Je trouvai une autre Plante dont je ne fcau- 
rois direl'efpece , fi ce n'eft une forte de Coris: Elle 
ala racine, la tige & la femence, & l'odeur com- 
me le Coris ou Hypericon, ou Mille pertuis, les fueil- 

es lui refemblent aufi un peu, il croift enfemble en 
WEI? р & frifez. La graine croift fur le 
haut dela tige en boutons confüfément , qui font 
feparez en trois parties ; je n'enay pas уей Ja fleur? 
mais c'eft un Arbufte qui eft toujours verd , mais 
qui n'elt pas d'une confiftence abfolument fi boife feu - 
fe que le Coris legitima Си, dont jauray occafion 
de parler , lors que je ferai la defeription d’Athe- 
ES H je le nommerai Coris foliis crifpis M. Olym арі. 

. Je trouvaiauffi JA uneautre Plante qu'il faut 
mettre au rang des s Нур: ericons : quoique je n'enaye 
trouvé la Deícrir ption en aucun lieu, je n’en ay mé 
I me 
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me jte dr ailleurs que für cette montagne: Il 
fort d’abord d'une racine fibreufe une toufe epaille 
de bourgeons, dontles fueilles font fi épaiffes l'une 
fur Pautre , deux à deux & fe croifant ‘les unes les 
autres , qu'elles cachent entierement la tige qui eft 
ronde, & la rendent fort belle à voir; e lle paroi ift 
toute chevelué , mais lors qu'elle eft creñë environ 
demi pied de haut, elle étend fes fueillesa une plus 
grande diftance l'une de l’autre deux à deux fe croi- 
fant toújours; elles font d'un vert clair , bordées, 
ovales ` & percées comme ‘hypericon , mais elles 
n 'aboutiffe nt pas en pointe, étant unies des deux cò- 
tez ; mais Penate à & velués aux extremitez. ]e 
remarque que lors qu’elles font feches , elles font 
pleines de taches noires. Vers le haut des fleurs, 
ilen fort une für l'autre d'entre les fueilles, qui 
pouffe un petit bouton de graine, qu eft feparé en 
trois cellules, avec une goufle velué de bell es ft 
5 autour; je ne fuis pas bien qe fi yy ay уе 
la fleurou non, maiselleeft de couleur Me Ce- 
pendant el le seft effacée dans mon livre, étant fort 
deliée & tendre. Je croy qu'on pourroit l'appeler 
fort bien : Hypericon margine crinifero Olympi mon- 
iis. 

VII. After Conyzoides Gefneri ; avec une autre 
qui pourroit ейте l’Afiragalus Matheoli , flore em: 
leo. 

VIII. Pyrola fruticofíor € tenerior, ou comme Bat 
hin l'appelle , frutefcans , Arbuti folio; ce qui expri- 
memieuxfa nature. 

IX, Gentianella Verna , qui a un bouquet de petites 
fleurs aZurées, qui fort dela terre fermé. 

X. Senetium la nuginofum, felon Mr. Marchant ; ou 
plütoft Sexetioincaua , pinguis , felon Bauhin pag, 131. 
сей à dire le Senecon tendre, car il eft fi gras ӧс 

Slutineux qu'il s "attache aux doigts ; Ghani n'en 

a point fait la ees mais il croift plus baut 
& d'une confiftence plus forte que le Senegon ordi- 

naire. 


Hyper:córn montas 
(^) Olympi Flits тнт. 
3 V 2 
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naire. Mais je ne (çay pas comment ou еп pour~ 
it donner la defcription exactement, car Не tout 
toft pourri avec ce qu'il porte, ou plütoft man- 
de foin de l'elever mieux: Les fueilles en font 


un peu plus grandes que de l'ordinaire , a peu pres 
comme le Ragmeed des Anglois 

XI. Cerinthe minor , de Gerard, 

XII. Cyflus, argenteis foliis , felon Mr. Marchant: 
Te n'en ay pas peü trouver la defcription dans Ge- 

1 1 aucun nom qui s'y rapportaft exactement 


x de Bauhin , quoi qu'il y foit parlé de 
s incana € | а. C'eft un petit arbufte qui 
e racine en une touffe ronde de branches 
à une paume dela terre, & qui (е divife 
verges blanches.qui font.ferrées avec de 
lles triples , : couvertes d'une blancheur 
mme duSatin, parmi lefquelles j'ay vew 
s courtes , larges& unies, mais la cheve- 
18 longue & plus molle renfermant une peti- 

uifante& large: C'eft peut eftre celui que 
Belon dit qui ne croift ni en France, ni en Italie, 
fans en donner d'autre defcription, & je n'enay pas 
ven non plus ailleurs. 


ХЕТ, balaria Italica, de Gerard. 

XIV. Calamentha montana preflantior , de Gerard y 
pag. 687. 

XV. Elichryfon , (Jue Gnaphalium , сотд aurea, Сей 


une fort belle Plante, qui ne felevant gueres de tera 
re, a diverfes fucilles longues, du milieu defquel- 
les fort une tige ronde haute d'un demi pied, qui 
eft environnée de fueilles étroites fans ordre, qui 
font toutes couvertes depuis le bas jufqu'au. haut 
d'un petit poil blanc fi épais , qu'on de peut arra- 
cher avec les doigts. Le haut eft couronné d'une 
toufe de fleurs comme des écailles rondes d'un jau- 
ne éclattant , qu'on peut garder fraiches quelques 
années, 
XVI, Il сго auf haut & bas: fur le fommet de 
ў 12 серу 
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cette montagne des toufes de Gramen & de Jon 
qui fe raflemblent en rond für la terre comme le 
Porc-épy , d'environ un demi pied de haut , avec 
des pointes fort aiguës & dures’, qui le rendent fort 
difficile a cueillir. 

XVII. Stratiotes Tragi, p. 476. ou le Mille folium 
Nobile, de Gerard, t. В, pag 1073. Па oublié à 
parler de fa bonne odeur, la graine en fent comme 
la femence de Tanaifie commune, mais elle eft plus 
agreable; la figure qu'il en donne refemble à cette 
plante, 

XVII. Je remarquai en defcendant de la mon- 
tagne une autre forte d’Aypericon, ou mille pertuis, 
avec une fleur fimple & large au haut, fur unetige 
haute d'un pied, ou un peu plus, d'où fortent des 
fueilles comme de l'autre Hypericon, mais plus lar- 
ges & deux à deux en égale diftance. La defcrip- 
tion que C. Bauhin donne dans fon Prodromus , p. 
130. de 1'.4fcyron magno flore en approche beaucoup; 
Py ajoüterai feulement, qu'il ne porte qu'une fleur 
au haut, & que lagrainefuit la fleur dans une goufle 
ronde , comme l’4ndrofemum vulgare , que je пау 
jamais veuë, Mais on dit que le Doéteur Barferus 
en a cueilli furlesPyrenées, au lieu quecelui сі eft 
fur'lemont Olympe. 

XIX. Panax Heracleum , ou le Hercule qui gueri 
tout; mais je n'eüs pasle temps d'examiner s'il poi 
telà l'opopanax. 

XX. Borago Semper Virens, où la Bourage eternel- 
le, dont parle Gerard p. 797. 

XXI. Je cueillis für Ja montagne dans des place 
unies où l'eau s'arrefte une efpece de Gnaphalium , 
dont је n'ay point trouvé la defeription. I! refem- 
ble fort au Leontopodinm de Gerard ; quoiqu il 
dife qu'il s'éleve une paume de haut, il rampe con- 
tre la terre, 11 poufle cinq ou fix, & quelquesfois 
un plus grand nombre de tiges plus tendres , d'un 
pouce de long ou'environ, ou il y a ordinairement 

fur 
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fur chacune une demie douzaine de fueilles pointues, 
dont il y en a trois longues & trois courtes , com- 
me le Stachas Citrina, dont j'ay déja parlé ; entre 
es il y a une fleur jaune verdâtre. Jecroy 
acune de ces tiges prend racine, & en pro- 
ufieurs autres femblables , car il setend irre- 
gulierement fort au large; celui que je viens de dé- 
crire n'etoit qu'un rejetton , quoiqu'il еб des ra- 
сіп 


ХП. On me montra une herbe feche qui croift 
fur cette montagne, dont on fait dela poudre qu'on 
appelle ordinairement Tutti ; le Do&teur Pickering 
l'appelle Herba Tuitia; je n'en ay veú que de feche, 
mais elle refemble en racine, fueilles & fleur anó- 
tre primevere des champs ; les fueilles en font feu- 
lement beaucoup plus longues , & les coupes qui con- 
tiennent les fleurs , refemblent plütoft à l’suricule 
Urfí , les fleurs font rouges à cinq petites Delles, 
chacune avec une fente аи au haut. On dit que 
quand il fait du vent, on peut recueillir, une pou- 
dre excellente de cette plante. 

Notre Armenien nous dit, qu'il croift autour de 
cette montagne de toutes fortes de Plantes curieu- 
fes & de belles fleurs, mais que la faifon deles voir 
étoit paffée. Te fus fort content de celles que j'y ren- 
contrai, & faché que la nuit nous preflaft de nous 


, 
rer, ce que nous fimes avec affez de peine, n'ayant 
itla j 


jas fai moitié du chemin qué nous fumes prisde 
a nur, & n'arivàmes au Kan qu'a dix ou onze 
neures, 

Pallay voir ün Operateur Ture fort eftimé pour 
fa fcience en medecine dans ce quartier; ou je vis 
grande quantité d'herbes communes fechées en pace 
quets; Il y en avoit quelques unesqui m’etoientin« 
connués , peuteftre parce qu'elles étoient [eches. Тош. 
tes celles que je vis vertes , étoient une herbe qui 
refemble fort au Germander , excepté que les dents 
des fueilles étoient. pointues, & non pas rondes, 

I3 сот» 
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comme celles du Mie t, mais ce pourroit bien 
en eftre ‚ungefpece ; | Je ny remarquai aucune odeur 
& n'y vis point de fleur , mais la racine en eft dure 
& boifeufe. 

Proche dela Ville dans le grand chemi: 
Periploca Lasıfolio, еп g grande e quantité, qui 
de celle que Gerard à $ écrite pag.902. qu'en ce 
le a la confiftence d'un агрийе proche de terre 

Nous retrouvames Mr.Carry en meille ui 
le Medecin , mais il ne lui etoit разре 
nuerce voyage de plafieurs | jours ; Nous 
cependant de continuer le nótre & de Ge 
garde de Dieu entre les mains du Do&eur C 
medecin Ee el, & d'un Armenien de à connoi 
ce, & de deux de leurs valets, Mais nous appri 
а mort dés que nous fumes arrivezà Smyrne, 
que foupcon qu'il avoit apporté quelque 
tacieux avec lui de Conftantinople. Etainli no 1 
= 11е Mercredi vingt & troifieme d'O&obre ; 
nous ne vinmes coucher qu'a un quart de lieué de 
Proufa, à Capligi, ou il y a des bains naturels d’ an 
chaude:, ornez d'embelliffemens de marbre par de- 
dans, & couverts de Domes de plomb. Nous ne 
peñmes pas entrer dansle principal, párce qu'il étoit 

apres m idi, qui eftle temps ой [ез femmes fe baignent 
feules, & leshommesdeyant midi. Nous enträmes 

dans un qui a efté báti par un habitant puiflant dela 
Campagne, avec des logemens au dedans fort com 
modes pour JesEtrangers : le baflin n'en eft pas grand, 
maisil eft de marbre, & couvert d'un Dome. ayec 
des vitres en forme decloches çà & la pour recevoir la 
lumiere, maisparouiln’entre aucunair, Noustrou- 
vames Mr. Pickering & moy, que cette eau eft beau- 
coup plus ch haude, que celles que nous avons en Ап- 
gleterre, n'etant pas poflible d'en fupporter la cha. 
dew У hen ne ve de l'eau fraiche. 

Je fusfort furpris 1 e lendemain en montantà Che- 

wal, de n'ayoir point debride ; Car ignorant la сой 

tume 
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tumedu pays, j’avois oublié à en demander une dans 
mon marché , qui étoit de trois Piaftres pour Cheval 
jufqu'a Smyrne: mais je fis tant que nôtre guide m'en 
trouva une ayant que de partir: mais yappris dans la 
fuitte à m'accoutumer à m'en pafler dans la Grece, 
commeMr, Sponle remarque, où nous étions mon- 
tez comme le Marc Aurele du Capitole fans bride, fans 
felle& fans étrieu. Quoiqu'il en foit nous partimes 
devant le jour & nous traverfâmes une campagne , 


dontune partie étoit fort cultivée, & l’autre étoit de ` 


piturages , couverts devaches , de Chevaux & de 
bufles , qui eft une forte de bétail approchant des 
Bœufs, maisquifeplaift mieux dans l'eau, & dont 
la chair eft beaucoup moins bonne à manger, mais qui 
eft beaucoup pluslaborieux. Nous nous arrétámes 
pour nous rafraichir dans un petit village de Grecs, 
mais non pas nos Chevaux ‚ car ils marchent ordinai- 
rement un jour entier en Turquie fans manger: l'a- 
pres diner nous traverfämes encore une campagne 
comme celle du matin, excepté qu'il y a quelques pe- 
tits Coteaux, qui donne une fort belle veue d'une gran- 
de campagne qui eft de l’autre côté. Nous renconträ- 
mescejour là fix Cavaliers, faits comme des voleurs 
de grand chemin; on nous affeüra aufli que nous ne 
nous trompions pas de les prendre pour tels. Nôtre 
Caravane étoit compofée du Doéteur, d'un vallet de 
Mr. Bernardifton, denosguides, de Mr. Spon & de 
moy avec un Janiflaire que nous avions pris depuis 
Conftantinople , nous faifions fept hommes bien ar- 
mez, en forte que nous étions auffi forts qu'eux. A 
une lieuë ou deux du lieu où nous arretames, nous 
decouyrimes a nótre gauche un beau Lac long de 
vingt cinq miles ou environ , & large de feptou huit, 
à travers duquel la riviere .4fcanins paffe, comme nous 
en jugeàmesalors, & quec’eft le Lac méme qui por- 
te encore се nom, maisje croirois plütoft que c'eftle 
Rhyndicus. Се lac eft rempli d’Ilets plus grands l'un 
que l'autre , fur lequel il y aun village confiderable de 
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La RÉ 
viere 

Rhym- 
dicus, 


200 Voyage de D.Afíe Mineure, 
Grecs, Enfin nous arrivames d bord de 
qui roule en ce lieu à l'Occident, le long c 
je trouvai le Glycyrrhiza AUD , ou Regli 
épy, que Gerard d'écrit 1300. [Y^ A lt 1 
la fort bon, Aunelieue ou deux de l'emboucheure du 
Lacnousarrivames à Lubat, ou Loupadi , en fix heu- 
Yes Eun 
Lubat eft fituée fur l'autre côté dela riv 
fort du Lac » que nous trayerfámes fur un pont de 
bois, maisil yatout proche des debris d'un pont de 
ierre, La riviere eft la rge & prof onde en ce ce dieu, 
ce qui vient, diton, de cé qu'elle fe rencontre avec le 
Granique. Mr Spon appelle Lubat Lupadi : mais com- 
me on prononce ce mot a la Turque, jela ) 
Аи ; M ajoûte que Nicetas Choniates qi i vivoit 
dansle XIIL fiecle l'appelle Lopadinm. C’etoit indu- 
bitablement une ancienne Ville, comme on le yo it 
par dés débris d'antiquitez , qui font mis confufe- 
ment dansla fabrique desmürailles, comme des Co- 
lomnes, desChapiteaux&e. Les murailles ont fans 
doute eftébâties par des Empereurs Grecs, qui font 
encore debout de figure quarrée , avec des Ba tions de 
quinze en vingt pas, dontlesuns font Hexagones , & 
les autres triangula aires: maisceux del a muraille du 
Sud font tous triangulaires, ou en pointe ; je croy. 
que c'etoiteontre Jes inondations dela riviere ‚ Quoi- 
que Ferrari l'app Пе roûjours Appollonia , j'ay dela 
veine à er i découvrir lardifon; & je fuis affeuré quil 
fa place trop proche dela Propontide, 8 & qu'il ne met 
pás non plus la Vi lle ducôté du Lac ой elle droit. & 
qu'enfin il Jeu E lamettant entierement fur le 
le Lac, carelleeft (ur la riviere, aune ou deux lieties 
de fa fortie du Lac, & à feize ou dix feptlicués de 
Proufa, quitouche le Mont Olympe. 
Nous logeámes là chez un Grec qui étoit pefcheur , 
qui nous regala d une Carpeadmirable pr ife dans cet- 
te riviere, où elles abondent , qui peloit du moins 


douzelivies, Ur a aufli d'excellentes Truites, com- 
me 


ë 
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mele Doéteur ou en avoit fouvent mangé IA nous 
l'apprit. 

Le Vendredi 25. Nous partimesde grand matin de 
Lubat , en allant vers le midi, & ee: avoir conti 
nué nôtre route dans cette belle plaine de laMyfie, 
nous nous rafraichimes a un puits proche d' ün petit 
village appellé Shettiqui. Nous fümes arrétez ce ma- 
tin par un Aga envoyé à la recherche des voleurs que 
nous avionsrencontrez le matin precedent: ll'avoit 
du moins une douzaine de ferviteurs & d'amis qui 
r accompagni olent ; mais ils paroifloient plus | propres 
à chafferdeslievres & des Perdrix, qu'a prendre des 
voleurs: caril avoitdeux couples de Chiens courans 
& un Eprevier avec lùi, П nous joignit fort civi le- 
ment, & apres quelque entretien , il nous invita à 
prendr enötre part du plaifir,ce que nous: a... 
continuant dechafler dans des campagnes de bled 1 
long de nôtre chemin; la Chaffe fut plaifante à cou- 
rir & à voler; nous couvüniés trois Lievres, & en 
tuámes un, & nous volàmesune fois la Perdrix, mais 
inutilement : Apres quoy il nous pria de diner 
aveclui, dontnötre Do&teur & le Marchand s'excu- 
fem fe défiant de cette Aaner ee Je 
remarquai la ір remiere fois ел ce lieu que les Cliiens 
courans des Turcs font differens des nôtres, & qu'ils 
ont] la téte & lesoreilles comme les’ Epagneuls, mais 
d'ailleurs ils font! biemfaits pour courir. 

Apres nous eftre rafraichis , nous pourfuivimes 
nótre chemin entraverfant diverfes plaines & colines; 
d: ‘ou nous eames fouvent une veué ba belle du mont 

ympe, qui fembloittantoft fereferrer, & qui nous 
mont roitenfui tte fon fommet blancfort élevéà cette 
diftance, nousétantauparavant caché par fes lar 
épaules. Noustraverfamesen ce lieu une petite 
viere qui fe decharge dans le Gt raniqt le, & nous arri- 
reines oir au bord du Granique méme, quia 
efté le p : Theatre dela gloire d'Alexandre le 
Grand, carce fut là qu'il rencontra P armée de Darius 
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сећа dire toute l'Afie y en deca du жк s pro 
che de PEuphi rate. Nous fuivimes quel que tems le 
bord decetteriviete, & environ deux heures devant 
la nuit nous:la paflämes für un pont de bois porté fur 
des pil liers de pierre qui pouvoient autresfois foüte- 
nir des Archesde pierre. Nous vimes de deffus une 
petite Cote dans lechemin, une montagne à Оса. 
dent de Montagna, ой le Granique fe joignant à la 
riviere! qu'on appelle e Afcanius fe décharge: dan 
mer: ces deux rivieres enfemble fontun {ort g 
Canal; mais qui n'eft pas pre‘entement navigab 
раг! la pareffe des Tutes qui l'ont-laiflé remplir 
үгіе. 
Je remarquai ce jour là dans les champs une e ресе 
d sbrotanum , “qui eft un plante annuelle доп а grai 
ne eft fort agreab leaugoüt ; ily ena a auffi d'une autr 
forte qui dure plus long temps; ] Ту apperc: Ge auffil 
Meliloteavec des fleurs blanches, quicroità lahaure 
d'un homme, det aufi une plante qui fe ови (егу 
long:tems, d'une confiftence d'arbufte , carles fleurs 
del] Eté étant paffées , il enrevient de no a ou 
il fort de nouveaux bourgeons delameme tige, 11 
evoift аш quantité de bois de Planes le long dela ri- 
viere que nous-pafsåmes avant que d'arriv er à notre 
Conack ougifte, environ une demie | lreué au delà 
un V illage furla riviére ar Ilde Sufugerlt , сей 
le village des Buflesd'eau - Пу ada un bon Kan, ou 
nous ne e pelimes loger ,m aisnous nous retirames dans 
une méchante maifon d'un Turc, où ncus fümes 
ob gez de nousreduiredansun trou de cham breavec 
nos Chevaux, & de nous placera un côté fur un So 
ou eftrade un peo plus haut, & de nous mettre les uns 
& les autrescontrela terre : N fo ирег fut d'unp ja 
tea la Turque fait de moëlle, de viande hachée, de 
mie de pain & de Sucre, cui мило dé pa- 
ftedansune Toutiere détai п; ll nous donnaautfi un 
xagotit , -qu'ils appellent Dosipa s qu'ils compofent 
deyiande, degraiffe, doignons& dépiceries, enfor- 


ans 
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me d’andoüillettes-fricaflees dans une fircille devis. 
ne, ouboüllies, qu'ils gardentavec uu peu de vinai- 
gredeffus, & qui font excellentes, Le troifiérye plat 
qui eft le principal parmilesTurcs:, étoitdu Tragana, 
qui eft du bled gruéapprété comme le ris ala Turque, 
cuitavecune Poule, ou d'autre viande. Apresquoy 
en nous donnaun deffert de bonnes confitures faites 
au vin cuit. 

Nous partimes le lendemain de grand matin, & 
nous cotoyames encore le Granique, ой je remar- 
quai qu'il croifloit quantité d’.4/phodelus junci folio. à 
deux ou trois lieux au delà del'autre côté de Dean, 
le Do&eur Pickering nous fit remarquer à quelque 
diftance, les ruines d'une Fortereffe , que l'on croit 
qu Alexandre Бань, lors qu'il раа cette riviere, Ce 
pays ne porte gueres que du bled :& des paturages, 
parce qu'il n'eft habité que pax des Turcs, il.n'y a ni 
vin, ni vignobles. 

Nous pafsämes fur le midi entre deux fommets 
d'une montagne, ou il ya un Kan abandonné, ap- 
pellé /a Porte de fer, à caufe que la porte en étoit de 
cette matiere. Cette montagne s'appelloit autresfois 
M. Timmus, autant que |е l'ày рей deviner dans Pto- 
lomée: сей un nid de voleurs, qui nous fit raffem- 
bler & mettre fous les armes; en effet ayant pouffé 
un peuplus loin, nous mimes pied à terre dansune 
prairie pour manger promtement prés d'une fontai- 
ne, ой noustrouvámes une tête d'homme décharnée, 
c'étoit apparemment celle de quelque Voyageur qui 
avoit eté aflafiné dans le chemin. 

Nous atteignimes :& nous devancàmes ce jour 
À plufieurs grandes Caravanes de Chameaux & de 
Dromadaires, dont chacune avoit un.afne, ou une 
mule pour guide , elles étoient toutes pour Smyrne. 
Nous acheyämes nôtre Солак, ou Journée troisou 
quatre heuresapres midi, étant arrivez dans un vil- 
lage appellé Mandragora?, qui eft un miferable lieu 
dont les maifons font de terre cuite au Soleil, & de 

1.6 chaus 
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chaume; Nous logeämes dansle Кай, qui ne vaut 
pas mieux qu'une grande grange, avec un Sofa, ou 
banc autour des murailles , élevé de terre d'environ 
un pied& demi, ou deux, large дане pieds, avec 
de petites cheminkes de huiten dix pas, ou lesgens 
fe tiennent, le Concierge du Kan apportant feule- 
ment quelques nates de jonc, fur lesquelles nous jetrá- 
mes nos matelatsque nous portions avec nous. 1l 
fallut nóus refoudre à faire nous mêmes notre cuil- 
ле, où à jeüner: Nos Yura étoient attachez à 
des Poteaux aux pieds de noslits, & AA ü- 
mes de paille coupée & d'orge fur le bord du Sofa , 
avant que de nous coucher, car on nenourrit les Che- 
vaux quede paille dans toute la Turquie , &l'onn'y 
parle nid'avoiné, nidefoin pour ce fujet. Ce Kan 
eít porté parle milieu für des Piliersde marbre; & 
établi fans ordre fur des Chapiteaux à la Corinthi- 
enne, d'un fort bel ouvrage, ce qui nous fit croiré 
que cavoit efté une place p plus ancienne. Mr. Spon 
cróioit à caufe de We"? ancedu nom de Mandra- 
gorai , que ce pouvoit avoir efté Mandrapol lie, que 
Pline met dans la Phygie. 

Пуа де ce Kan une petite promenade a un petit 
fleuve , qu'on dit qui eft la riviere Granique: Mais 
dpres y avoir penfé de plus pres, jene fçaurois croire 
que la riviere que nous paflimes le jour precedent, 
foit la même que celle ci: car j'ay remarqué dans m n 
Journal'que nous pafsämes par la riviere qu'on fuppof 
qu ней le Granique contre le courant , cequ ii feroit i Im- 
po offible l'autre riviere étoitleGraniquel'ayant pale 
lé jour precedent, ouellecouloit vers!’Occident. Car 
ime fouvient que CURE nous paflämes là derniere 
{ois celle qu'onfüppofé qui eft le Granique, elle é- 

‚ toit pi pe dés montagnes que nous avions tráver- 
“Же; & que ce nétoit qu'un petit courant ombragé de 
Planes, proche de la Porte de fer, pres de la quell 
jé croy qu'il prend fafource? Cetexamen me décou- 
une autre erreur, qui eft que lélac la riviere 
qui 
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qui paffe par lupadi j n'ett t pasl Afcanius, comme on 
e croit generalement, & que fon emboucheñre & le 
Granique fontà une grande diftance l'un de l'autre, 
si en faut se les "Tables dé Prolomee: Je croy 
donc I. que ce lac qui eft au Nord de l'Olympe, & 
a rivierequi en fort eft fe veritable Afcanius , qui fe 
décharge darisle Golfe Cianus dela Propontide; Gar 
Sti 'abon & Ptolomée mettenttousdeux Afcanius dans 
a Bitbynie, ott tous les Geograph es le placent, ex- 
cepte Mr. Phide Francois qui veut qu | foit au mi- 
€ de la Galatie , ce qui eft manifeftement-faux. 

г Jecroy que la riviere qui рай fe pär Lupadi, ou Lubat 
eft le Rhyndicus & que les courans qui font proche, 
fo ont probablem t-ceux qui (e raffemblent pour faire 
le 


Granique , mais lors qu'ils ne tombent pas. dans 
cette riviere avec le lac par Lubat, fi Ptolomée dit 
la verité; car lorsqu'ils lefont cen elt qus une partie 
du Rhyndicus, & non pas leGranique. Сағ il met 
environ undegré de difference en Longitude & Lati- 
e cette fontaine & l'emboucheure * cette ri- 
Mais pour ce qt ui eft du. Granique; il ne parle 
pas du toutde la fontaine , mais feulement de l'em- 
youcheüre, qu'il place entre Parium & Lampf: aque, 
at = s la Propontide, aflez prés dela 
fo pus. ?eít po ourquoy on peut croire. que 
quece fontquelques une s des autres rivieres de Pry- 
gie, ou de «da Myfie are ad ow Myfie de l'Helle- 
j ; quis'étendent jufqu'a la Monta- 
er, ou Zeg mont туну о 


entr 


vie 


шаға la montagne dt уай. Ш. La riviere 
de Mand zë, eft fort vray femblablement le Cai- 
eus, dont Ptolomée met la fource à Ia méme Latitu- 
de que le Rhyndicus, maisnon pas en même Longi. 
on fait paffer le Caicus à travers la meil- 


tude + Et Stra 
Jeure partie 


s la Myfie, avant qu'il par vienne àPer- 


game; mais je ne deine cela qu'en: paffant : Il 
Ія, faut 
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fautà prefent parler des Plantes que je trouyai le foir 
en me promenant: 

I. Scordium lanuginofum , five Creticum; le Scordion 
tendre, ou de Candie. 

IL. ие Lotoides, five Anthylloides ,- five fpergule fa- 
tie, de C. Bauhin. 

II. Gingidium Hifpanicum , que les Efpagnols ap- 
pellent наво , & qu'ils eftiment beaucoup pour 
faire des cure-dents , comme le Docteur Pikkering 
me l'apprit, lors qu'il me le montra croiffant dans 
toutes ces campagnes. 

Nous partimes lelendemain de 18,85 ра тез prom- 
tement la riviere, & marchämes de là jufqu'a environ 
trois heures apres midi par des Colines defertes; que 
nous arriyámes dans un village appellé Ceurongouli , 
Celta dire Marais deffeché, au pied d'une montagne; 
porte ce nom parce que la plaine qui l'enyironne 
eft couverte d'eau pendant I hyver, & qu'elle s'affeche 
en Eté. 

Voici les Plantes que j’yremarquai : 

I. Leucoium Alyffoides, clypeatum majus, de C. 
Bauhin, de Diofcoride ,. & de Gerard pag 465. Ce- 
lui ci refemble fort à la Lunaire commune, excepté 
que lesfueilles en-croiffent plus grandes, fe croifant 
enun petit angle, & croiffänt tout autour proche de 
la terreen toufe, d'op ne monte qu'une fimple ti- 
ge, comme је lay remarqué en plufieurs, couvertes 
d'un bouclier ovale Kc. toute:la plante eft fort ye- 
lué, comme du drap delaine; comme elle eft même 
demeurée dans mon livre, mais ellepeutchangerdans 
un Climat different. 

IT. Maisla Plánte que je vis avec le plus de plaifir 
en celieu, futunetresbelleforted’origarum; avec de 
longues fleurs pourprées. Mr, Marchant l'appelle Ori- 
ganum Hevocleoticum , flore purpureo ; Mais Mx. Moriffon, 
l'appelle beaucoup plus juftement Origanum Spicatum, 
Cet Origanum differe detous ceux que j'ay veús dans 
l'Europe : 1l poule d'une racine noire, neryeufe & 

rama 


L^» 1 Origanum jpicatum montes 
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rampante quelques tiges tendres rondes environnées 
de fueilles deux à deux, d'abord айел tendres , бс 
bordée d'un petit cofton, qu'ona dela peineà apper- 
cevoir en letouchant. La figure en eft ronde proche 
dela tige, & aboutit en pointe aiguë; commele pe- 
tit Myrthe : Il s'éleve un pied & demi ou deux de ter- 
re, la tige & les fueilles croiffent unies, & autour du 
haut il pouffe de petites branches deux à deux, qui 
` aboutiffenten.une fleur écaillée comme le Houblon, 
& qui font quelquesfois d'un pouce de long-de cou- 
leur de*pourpre éclatant, & il fort de cesécailles de 
petites fle pourprées lors qu'on lesécrafeil en fort 
une odeur foible qui approche de celle du Stoechas 

wabicus; J'entrouvaiengraine & en fleur, dont j'ay 
fourni plufieurs jardins , & il fleurit prefentement 
fort bienà Oxford. 

Le jour fuivant nous traverfämes une fort haute 
montagne d’où nous déconvrimes une grande plai- 
nen ПЕЙ, & nous atrivames de fort grand matin 
2 Bafculumbai, qui eft un bourg d'environ deux ou 
trois cents feux, ot ily a un Kan & trois Mofquées, 
Nous y logeámes chez un Turc dela connoiffance du 
Dodeur Pickering, qui nous traitta le moins mal 
quilpeut. Ce lieutrafique beaucoup en Cotton; J'y 
remarquai un Inftrument dont ils feparent le Cotton 
de fa graine, qui eft compofé de deux rouleaux , l'un 
debois, quia environ deux ou trois pouces de diame- 
we, & laure defer un peu plus petit; difpofez telle. 
mentqu'ils fe touchent Pun l'autre: en forte que lors 
quel'untourne , l'autre tourne auff, .& empeche le 
Cotton de paffer entredeux , mais fait fortir la graine 
quiet ronde: Је remarquaien ce lieu une petite ri- 
vierequi fe décharge dans le Caicus. 

Le Jeudivingt neuviéme d'O&obre nous partimes 
delidegrand matin, & environ à un quart délieuë 
de laVille, nouslaiffames le grand chemin de Smyr- 
ned maindroite, &traversimesune bellecampagne, 
couverte debois& depáturages, juíqu'a ce que nous 
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arrivames à une montagne qui s'etend le long du le- 
vant& du Couchant , & qui n'eft pas forthaute. Пу 
auneouvertureau milieu, que nous paflämes le long 
d’unruiffeau, dont la plus grande partie de l'eau eft 
conduite fous terre par des Aquedu&sà Thyatire, On 
croit que cette montagne fait une partie dela Grande 
Myfie& de la Lydie, Ilya à main une grande haus 
teur pour defendre ce paflage, ce fons lesruines d'un 
vieux Château, que les Turcs appellent Akeifar, ou 
Château blanc, on l'appelle auffi prefentement Thya- 
tire, que nous vimes de là àtravers la plaine ў enyi- 
ronune lieué plus loinau Sud, & où nousarrivámes 
fur le midi. 

Thyatire eft une fortancienne Ville de la Lydie, ou 
fur lesconfinsdela Myfie; C'etoit une Colonie de Ma- 
cedoniens felonStrabon,fituée prefqu'a moitié chemin 
de Pergame à Sardes dans une plainefortagreable. 
Mais quoiqu'elle foit fort celebre dans l'Ecriture fain- 
te, étant l'une de ces Eglifesd'Afie, aquile Fils de 
Diewdaigna faire écrire parl'Apótre S.Jean, pour eur 
remontrer ce qu'ils devoientattendre s'ils ne fe тереп» 
toientde la fornication, dont ils s'étoient foüillez par 
la perfuafion de quelqu'un qui leur faifoit manger des 
facrifices des Idoles, en abandonnantla verité, fur 
lequel avertiflement il eft incertain s'ils fe converti- 
rent ounon ; eft conftant que le Chriftianifme eft 

fque éteintencelieu, n'y ayant plus qu'en viron 
dix Chrétiens dans la Ville, qui n'ont ni Eglife ni Pa- 
fteur. Leur patience & leur foufrance eft fansdoute 
grande parmi un fi grand nombre d’Infidelles; Carla 
Ville eft fort peuplée de Turcs, & peutrenfermer qua « 
treà сша mille ames. Sonancienne beauté eft détrui- 
teaufi bien pour le fpirituel, que pour le temporel; 
fesbätimensde marbre font en‘evelis fous leurs ruines, 


n'y reftant que des maifons bàtiesde gazon & deterre 


féchée au Soleil, & fon nom glori 
tellement effacé, qu'il nya pasfort long tems qu'on 


ge pouyoit pas meme direguelleayoitefté, Quel» 
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ques uns ont creüavecles Grecs ignorans que c’étoit 
th, quieftune Ville au Sud-Eftà dix lieuës d'E- 
e, ou ils pretendent quel'Apocalypfe de S. Tean 
cé écrite, jufqu'ace que la curiofité & la pieté de 
de Mr. Ricaut Conful Angloisà, Smyrne , y étant allé 
accompagné de plufieurs Marchands, dont Mr. Lake 
leur Міні ге avoit excité la dévotion, mirent fin à 
cette erreur ото еге, en découvrant le vray lieu de 
PAncienne Thyatire, c rils y rencontrerent plufieurs 
Infcriptions, où le nom de Thyatireétoitexprimé , 
dont jay d'écrit une douzaine de celles que j'ay peü 
trouver, le plusexactement-qu il m'a ей poffible , 
qui nous apprennent beaucoup de chofes de cette pla- 
ce, 

La premiere qu'on поиз топта futdans une efpe- 
cede Bazar, ou maifon de Ville, fur le Piedeflail 
d'une ftatuë dreffée en l'honneur d’Aurelius Proclus , 
qui commence aini : H KPATIZTH ОТАТЕІРН- 
NON BOYAH, 


E MIS MNOTATI BIOY E 
KAIAPXAIZ KAIAPTOYPÉ 


FIAIZ ПАХ AIS AIATEAY @ 
TOY KAI TOY гЕМОҮЁ 


tädire; Le Tres pui(fant Senat de Thyatirea honoré 
' Claus 


шысына 


A с 


TOt de | Affe Mineure , 
ins Aurelius Proclus , perfonne de 
@ une extra 


nd merite, € 
ion noble, en confideratio п dela bonne con te 
de favie , € des mini[leres publics, qui ont dé exercez 
Wa ou par fa famille. 

Une troupe de Turcs s'étant affemblez autour de 
nous, pour voir ce que nous faifions, nous leurdi- 
mes, que cétoit une pierre du tems des Anciens Pa- 
yens, ой étoit le nom de Thyatire que | leur Ville por- 
toit autresfois, 115 s'é etonnerentä ce nouveau nom, & 
deux ou trois d'entréux nous dirent qu'ils fcavoient 
ойу avoit plufieurs de ces pierres, & nousmene- 
EUM le champ à à une, chezunnom mé afta Cheli 

› qui eft creufée en refervoir de fontaine 
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Н HXT?1Z 
M. AYP AIAAOXON IIIIJKONTON 


\PXIEPEA THZAZIAS NAQN TON} 


МПЕРГАМО! KAI AIIXIEPEA KATAE 


TONAYTON KAIPON THZ ПАТРІ 


NE KAI AIA BIOY BOYAAPXONT] 
EN TA ТПО. TOY GEIOTATOY 


м 1 


\AEZANAPOY ZEBAZTOY ZYNA 


¥AI ТАУ APXIEPE NEYNAZ TOIZ 
OzEZIN EN EKATEPAIZ TAIZIIO 
AEZIN ФІЛОТІМН ZAMENON 

ENAOZAZ KAI METAAO(pPON-ES 
ANAPA ЕП! G9 EZIKAI EIK EIES 
AI KAI TOI HPOZ THN IIATTIAA 
EYNOIAIAIA ПРЕПОМТА 


D 


C'eftauffiun Piedeftail érigé par la Patrie à l'honneur 
de Marcus Aurelius Diadochus Chevalier Romain, Pontife 
d’ Affe, © des Temples qui font à Pergame , © Pontife de 
fa: Patrie dans le même tems, © Confeiller durant favit, 
honoré par letres-divin Empereur Marc Aurele Severe A- 
lexandre,des Charges du Pontificat qu'il a données dans l'une 
cz l'autre Ville à des perfonnes intelligentes, qui s’en aquit- 
tent avec honneur e: éclat en.reconnoißance de fon merite 

par- 
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particulier , de fes bonnes mecurs, de fadonceur, c» de fon 
affetion pour la Patrie 

Onnous conduifit auffi chez Muftapha Aga, quieft 
un des principaux habitans: Les jambages du Portail 
de fa maifon font de deux pieces de marbre , dont Pu- 
ne porte cette Infcription , qui parle d'Antonin Cara- 
calla comme du Reftaurateur dela Ville: peut eftre 
apres qu'elle eüt été prife par Ariftonicus , qui preten- 
doit eftre du fang Royal, apres la mort d'Attalus fils 
de Philometer, & qui s’en empara, & de plufieurs 
autres Villes voifines, Voici l'Infcription : 


ATAOHTIXH | 
AYTAK, М. АТР. ZEO- | 
IAN TQNEINON | 
ZEB, Ers EY: TYXH 

T. ANT. AAQHNOZ 
AnrN.roz Amo 
TPIQN XIAIAPXION 
TONIAION KYPION 
KAITHZ ПОЛЕТУ 
KTIZ THN OIE P-- 

TOY ОЕОТ KAI AI 


Le refle eft de(foas le fond. 
ao ———— — | 


C'eftà dire, à la bone fortune co à T Eontenr del Em- 
pereuy Cefar Mave „Аш ele Severe Antonin beuretx © pieux : 
Titus Antonins Alfehers illnflve apres iois Commandemens 
de mille bommes, Prêtre du Dieu Tyrimnus , bonore ici fon 
Souverain le fondateur de la Ville de Thyatire. 

L'autre Jambage n'eft pas moins confiderable, à 

саше 
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caufe du titre extraordinaire de Maltre dela terre €. dela 
mer, TON THE KAI GAAAZZHZ AEZIIOTHN, 
qui y eft donnéà ce Princeambitieux: 


TON THE KAIOA 

AAZZHEZ AEZHOTHN 
exem КАІХ. АТР. XEOYEPONE 
E ANTONEINON NAPO. ME. BHIT. M | 
E) герм, ME. МНТЕРА PATPIAQZ 
E—lrAYrTOYKAITH...- 

NOAEOS ЕТЕР - - -. 

APITNQTOS TO 


A TPITON XEIAI 


OIEPEYS TOY © -. 
KAI МЕОКОРО---- 
TOY ZEB 
КАРОО T 


BAZ TOY АРХНХА 


Le refte eft deffous le fand. 


C'eft à dire : „4u Maitre dela mer c dela terre l Empe- 
veur Cefar Marc Aurele Severe Antonin Parthique € Ger- 
manique tres puiffant , Pere dela Patrie, bienfaiteur dela 
Ville de Thyatire, €» le fien particulier, Titus Antonius 
«Alfenus tres illuflve Commandant de mille hommes pour la 
troifieme fois, Prêtre du Dieu Tyrimmus, Neocore de Em- 
pereur , © procureur Imperial du threfor Libien. 

Ce fut peuteftre pour ce fujet que ceux de Thyatire 
frapperent fur lereversde leur monnoye un Romulus 


& 
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& un Remus tettant une Louve, avec ces lettres 
OYATEIPHNQN , enreclamant ainfi les Romains 
pour leursfondateurs Mr, Spon a une de ces Meda 
de l'Empereur Alexandre Severe , qu'il achetaà Smyr 


‘autres 


ne avec plufieurs autres; carils donnoient d 
revers dans la premiere Antiquité, comme un que 
j'ay avec la figure d'une Fortune quitientun Gouver- 
nail d'une main, & une corne d'Abondance de l'autre. 
Aquoy je pourrois ajouter un fort beau Medaillon de 
cuivre de Corinthe, ou d'un melange de divers me- 
taux, que je misaujouril n'y a pas long-temps, avec 
quelquesautres Medaillons Grecs. П eft de l'Empe- 
reurSeptimiusSeverus, & il a fur le Revers deux fi- 
gures debout habillées Ala Romaine, dont l’une re- 
prefente l'Emper parla Couronne qu'elle a fur la 
tete, prefentantal’autre ou recevant d'elle une сіресе 
dedard, ou delance. : 

Il y a encore dans la Cour de cet Aga un cercueil de 


Po AY pal M PIE 
pieds de long de qua- 


1 


marbre d'une feule piece, de h 


tredelarge, & decing de profond: & à l’un des co- 
о”? 1 


tez]’Epitaphe du mari & dela femme quiyavoient 
eftéenterrez, en fixlignes, où le nom de Thyatire 
eft repete deux fois, & diverfes autres paiticularitez 
dignes d'eftre remarquées comme l'amende que ceux 
qui profanoient les Tombeaux , étoient obligez de 
payer par laLoy, & un nom Singulier, d'un mois, 
qui y eft nommé Audneen, que Suidas fait répondrea 
nótre mois de Janvier. 


DABIOZ ZQEIMOS KATAZKEYAZAZ ZOPON 
EOETO ЕП! TOPON КАФАРОТ ONTOS PPO 
ТНУ ПОЛЕО> FPOS TOI ZAMBAOEIOI EN 
TOI XAAAAIOY ПЕРІ 

BOANI ГАРА THN AHMOZIAN ОЛОМ EAY- 
ТОТ ЕФОТЕОН КА! THI ГАТКҮТАТНІ AT- 
TOY TYNAIKI ATPHAIA FONTIANH HMHA- 
NOS EXONTOZ ЕТЕРСҮ. 

E#OYZIAN @EINAI TINA EiXE THN ZOPON 

TAYTHN 


a an 
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ТАТТНМ OZ A’AN TOAMHEE ЕГОІНУН 
PAPA TAYTA AQZEI BIE MHN THN TO. 
AIN OYATEIPHNON AP 

ГҮРІОТ AHN APIA XEIAIA PENTAMOSIA EIS 
АЕ TO IEPQTATON TAMEION AHNAPIA 

AISXEAEIA PENTAKOXIA ТЕІМОМЕМОФ Y. 
IIEYOYNOS EZQOEN TOI 

YHX ТҮМВОРҮХІАУ NOMQI TAYTHS THE 
ЕПІГРАФНУ ЕГРАФН APAA АТО ONTOS 
ETEPON ETEOH EIS TO APXEION ЕГЕМЕ- 
TO EN TH ЛАМГРОТАТН 

OYATEIPHNON ПОЛЕ! ANGYTATOI KATIA- 
AIQI @EBHPQI МНМОХ AYAYNAIOY TPIS 
KAI AEKATHI Уго MHNODIAON IOYAIA- 
NOY AHMOZIAN 


a dire: Fabius Zofimus ayant fait achapé d'un Сет: 


nis dans unlien pur, au devant dela Ville, ай lien 
eum, dans le jardin du Chaldéen, joignant 
1 public , € là defliné pour lui & pour fachere épou- 

Pontiana , en forte que perfonne n'ait le pouvoir 
сии autre dans се monument. Oue г quelqu'un 
ire, C" de paßßer en quelqu'autre fagon 

obligé de payer à la Ville de Thyative mille 
fers d'argent, C^ an tres facré threfor public 
deux mille cing cens, devenantontre cela coupable d'avoir 
violé la Loy concernant lé violement des Tombeaux. Ayant 
dl au refle fait un double de cette Infeription , dont l'un 
des Originaux a eflé mis dans les Archives. Fait dans la tres 
illufire Ville de Thyatire , lors qne Catilius Severus étoit 
Proconful, le 13. du mois -Audnee fous Menopbilus Рори- 
latis , fils de Julianus. 

Mais ce qu'il y a de tres curieux dans ces Infcrip- 
tions, c'eft]e nom du Dieu Prote&eur de cette place, 
dont les Hiftoriens ne parlent point , mais cesdeux 
feuls marbres fuffifent , l’un dans un Cemetiere hors 
la Ville, comme nous y entrions , qui étoitrenver- 
{с fans deflus deffous , que Mr. Spon eüt des 

de 


cing cens de 
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de peine à copier ,'ceft pourquoi il pourre ittenirle 
le premier rang entre lcs Dieux inconnus, Ka et oit le 
Dieu Tyrimnus, qui avoit fon Temple & fon Pre- 
treen ce lieu, lors que Antonius Claudius Alfenus 
pofledoit ces autres grands Offices qui y font expri- 
mez, 


ечат 
TTT iii UU 


ATAOH TYXH | 
ANT, KA. AAQHNON APITNOTON | 
KPATIZTON ЁПІТРОПОМ TOY ZEB. | 
АРХНЯ AEIBIANHE ЕПАРХОМ EIAHZ | 
AEYTEPAZ ФА. ATPINTINHS IIPAIIOZ. 
ZITON EIAHZ ENTAAAPION XIAIAPXON 
УПЕІРНУ ПРОТНУ KIAIKQN HPAINOZ 
THE ENEIPIE ГАІТОТАОМ EHAPAPXON ` 
УПЕІРНУ AEYTEPAZ (D. BEZZON | 
ЗПЕГРНХ ANNONHZ @EOY ANTONEINOY | 
- IMENON ХПЕІРНУ DITH - - -- - 
-- АМОН TPIBOY KYPEINA YIIATIKON ETT, 
NH YION КА! ETTONOË APXIEPEQN АУЛАУ 
AAEA QIAOYN AAQATIOAAINA PIOY ETIIKHN 
ZON TOY ZEB МЕОКОРОМ THE ЛАМПРОТА 
[THI КҮХІКНМОМ НЕТПОПОЛЕОХ 20ГІ 
JETHN ZEAETKIAZ IIEIZIAIAZ KAIAAEZAN 
АРЫА> KAI THE ION KAI POEZOT KAITHZ 
|--TPIANON IIOAEQZ KAI TPOMHSION KAITH | 
OAQNEIAZ EN MAZAIS YHEPEZIAX TPA 
(SION TON KAIZEAANOTATON IEPA TOY ПРО 
П--4-ӨЕОҮ TYPIMNOY 

Ol BA(pEIZ 


— I 
0 ААА 


ui 
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И ya auffi là une autre In‘cription, où le nom 
du Dieu Tyrimnus eft exprimé avec cet Epithete 
TOY ТІРОПОЛЕО> TYPIMNOY , c'eítàdire, de 
Tyı 


imnus à l'entrée dela Porte: 


HII: 


|AI-ZTATOY ATQNOOETHZ HZAN 


TATOY ПРОПОЛЕОХ TYPIMNOY EN 
AOZAZ KAI ЕПІФАМАУ EN ТЕ AE 

| NOMAIZ KAIEAMIAOSIN TAISIIPOS 
THN BOYAIN ANAZ ТРАФЕМТА IAO 
TEIMOS KAI МЕГАЛОПРЕПОЕ KAI 
TAD AHMOTEAEIZ OYXIAZ KAI EOY 
TAS АФӨОМОУ KAI ANYIEPKPI 
TQS EMTEZANTA THN ПАТРІ 
AAENTE ТО OYMEAIKQ KAI TYMN 
NQATQN IOEMASINIA SYNKPITQS 

|. OIKOOEN KAI TEMNAZIN IIPOZIIA 

| PAZ TOY ПАТРОУ AAKIANOY АМАР- 
| 


NIASAIS APXAIS KAI AEITOYPIIAIZ 
AI YHEPEZ IAIZ YHAKOYN TOS H--- 
ПАТРІЛІ (DIAOTEIMOS HBOYAH ЕКТОМ 
ОМ MAPTYPOYS ANESTHSEN 
|. KIIAIAOX HAIKIAS KAI EAAAIS 


— 


APXAIZ KAI AITOYTIAIX AYTOY HA-E 
a THIIATPIAI EIIIMEAI 
|ӨЕМТОҮ ANTANINOY BAZZOY 


nm 
r = Serer) 


K D'oà 
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Doù on peut conje&urer qu'il avoit fon Temple 
proche : 11 fe pourroit aufli faire que Mr. Spon auroit 
mieux rempli l'autre Infeription du mot ПР O TI O- 
ЛЕОХ OEOY TYPIMNOY, qu'en y mettant celui 
de ПРОПАТРОЎУ. 


АГАӨНІ TYXHI 
H ВОЛН KAIO AH МОХ 
ETEIMIZAN 
OVANIAN MAPKEAAAN 
THNIEPEAN THE APTE 
MIAOZ MAPKOY OYAIIOY 
AHMA IHAPAAOZOY 
KAI KANIAIAZ ВАХ ZHZ 
OYTATE?PA ЕПІ ТЕЛЕ 
ZAZAN TATHZ OEOY 
MIZTHTIA KAI TAZOY 
SIAS ЛАМПРОХ KAI 
HOAVAAIHANOZ 
ANAZTHZAN ТОМ THNTE 
MHNANAPON EIKOY TOY AN 
APONEIKOY KAI ZTPATONEI 
КНУ THS MHNOIENOYZ 
TAN OPEFANTON 
| EK TON IAION 


ou Anatolie, e. Liv. TIT. 219 
C'eft à dire: à la bonne Fortnne, le Senat & le peu 
ple opt honoré Ulpia Marcella Pröiveffe de Diane, fille de 
Marcus Ulpius Dama Paradoxus , @ de Сапійіа Baffas 
s'etant aquittée des Myfleres e: Ceremonies dela. Dee(fe es 
des Sacrifices avec beaucoup d'éclat & de depenfes. Cette 
flatué lui. ayant efté érigée par les foins & aux dépens d’ Ana 
dronique fils d Andronicus & de Stratonice fille de Menage, 
nes, qui l'ont élevée ©” nourrie. 


Nous vimes par cette Infeription , qu'ilyavoitlà Мав, 


un Temple dedié à Diane, que tous les peuples de r. 
l'Afie adoroient fort dévotement. 


Мањ. 


Nous connümes par cette autre Infeription fuivan- Mark 
А 


te , qu'il y avoit la un Gymnafium , & un principal 2, 


Gouverneur des écoles: 


Celta dire, du Gymnafarquedela Ville. 
. Apres cela nous vimes fur une Colomne qui foñ- 
tient une Galerie d'un Kan, que l'Empereur Vefpafi- 
an y avoitfait faire de grandschemins l'année de fon 
fixiéme Confulat, S idis. 


K z Cela 
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ШЙ 


mL 


IMP. CASAR VESPASIANUS 
AUG. PONTIF. MAX. TRIB 
POT. VI. IMP. XIIL. COS. VI 
DESIG. VII. CENSOR VIAS | 
FACIENDAS CURAVIT | 
AYTOKPATOP OY 


EZIAEZIANOZ ZEBAZ 
TOS APXIEPEYS METISTOSYS 


AHMATXIKHS EZOYZIAZ Y Z 

AYTOKATOPA,T. ІГ. HATH? | 

HATPIAOE-YHATOE TZ f 

ANOAE AE MENOZ Y-E -- 

TEIMHEH TAD OAOYZ | 
EMO! НЕМ 


LERRA 


Cela veut dire : l'Empereur Céfar Velpaltan Souverain 
тоте, fäi ant dela puifance de Tribun du peuple pour 
la fixiéme fois, proclamé Empereur , ou General d'armée 
treize fois , Conful pour la fixitme , defigné pour la Ің- 
tiéme © Cenfeur , a fait faire les grands chemins. 

Mr. Ricaut remarque deplus une Infcription qui 
fait voir que l'Empereur Severe fut honoré par la 
tres grande Ville de Thyatire. L'une & l'autre de 

| ces Infcriptions me font croire, que ceux de Thy- 
atire n'appellerent l'Empereur Caracalla leur Fon- 

dateur & leur , Reftaurateur , que pour le flatter, 

parce 


ou Anatolie; exc. Liv. TIL 22% 

rce qu'il leur avoit peuteftre accordé quelques pri- 
2s, qu'ils mavoient pas auparavant. 

Cette Ville ne manque point d’eau, ayant de 
petits ruifleaux courans en plufieurs rués: Ilyatept 
í dontun Chretien nous en montra une, 
quil t qui avoit efté une Eglife de Chrétiens 2 
La pointe du Minaret en etoit toute découverte, ce 
qu'ils attribuënt a un miracle , comme fi Dieu ne 
vouloit pas permettre qu'on le rebâtift,parce qu'ayant 
efté reparé en divers tems, le toi& eft toüjoursre- 
tombé : on nous montra fur un descótez deux In- 
feriptions. 1l y a aufi deux Kans dans cette Ville, 
nous Logeámes dans un qui n'a qu'un étage , où il 
y a environ trente Colomnes de marbre, de plufi- 
eurs proportions & Ordres, dont les Chapiteaux cu- 
rieufement ouvragez , fervent à prefent de Pied- 
eftaux. Ilyena quelques unes d'Ordre Corinthien, 
avec des fueillages fur le fufte méme dela Colomne, 
aufli bien que fur les Chapiteaux , en partie canne- 
lez, & en partie gravez , comme on en peut voir 
fur le Frontifpice d'un Temple de Melaffo, ce qui 
eft affez extraordinaire. Voiciune remarque au fu- 
jet de ces Colomnes ouvragées de fueillages , que 
Mr. Galland Antiquaire du Roy de France, a com- 
muniquée à Mr. Spon ; Пу а un Kiofque ou Pavil» 
lon bäti par Sultan Soliman pres d'Ingerliqui , fur le 
Bofphore vers la mer Noire, dont le fondement eft 
pofé de Colomnes , parmi lefquelles il y en a 
une de marbre blanc d'un pied & demi de Diame- 
tre, dont on ne voit qu'environ deux pieds de lon- 
gueurdu côté dela bafe, qui fortent hors du fon. 
dement en forme de Canon comme les autres Co. 
lomnes. Mais celle-ci eft toute particuliere , car le 
fufte méme dela Colomne eft ouvragé de fueillages 
de vigne entrelacez de figures differentes d'animaux, 
comme des Belettes, & delimagons fort aunaturel, 
avec deux Mafques , & une cuve pleine de raifins, 
que trois hommes foulent , & un autre en tire le 


K 3 vin 
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vin par le bas, & tout cela avec Ie goût & lesmar- 
ques dela bonne Antiquité. Cette Colomne a efté 
fans doute prife du Temple de Bacchus , dont Pe- 
trus Gilius parle dans fa Defcription de “Goni ftanti- 
—€ 3 Car en ра lant de ces Colomnes , voici ce 
qu'il en dit : Capitula inferiorum Echinos babent circum- 
dantes unam partem ; reliqua pars eft tota veflita foliis ; 
Mais il ne les avoit pas d Se de fort prés. Je 
remarquai prés d'une fontaine joignant ce Kan, 
un. Bas-relief d'une Abondance, & le Pied. eftail d'u- 
ge ftatué , pud en foncé dor la terre , que nous 
neümes pas le tems de foüir , pour voir s’il avoit 
quelque Infcription, mais il y avoit quelques figu- 
res für les chez, 

L'autre Kan eft moindre , mais c'eft le meilleur, 
i a deux étages : Ja Ville eft fort bien fournie de 
provifions communes; on y fait grande quantite de 
Cotton , qu'on envoye a Smyrne, m n'en eft éloig- 
née que de. deux petites journées de chemin. 

Je remarquai là dans nótre chemin pi des Gee 
neft d'Efpagne & d’autres Arbuftes , celui que С, 

Bauhin appelle Spartium alterum monofpermum , & Pfen- 
dofpartium, Hifpanicum Aphylion, c eft à dire un Ge- 
neft d'E Due bätard ; J'en E аш d'autre dans 
des terres labourées, dans des plaines , & ailleurs. 
Mr. Pickering l'appelle Thapfus minor , lougifolio , & 
me dit que Cetoit l'unique remede dont ce peuple 
fe fervoit dans toutes fes maladies; fes fueilles Te- 
femblent à celles dela a > mais plus épailles, 
couvertes d'un petit poila argenté luifant, comme dela 
Pluche: P n'en ay point vet lesfleurs; mais je croy 
qu'elle a plus de rapport au Sideritis, qu'au Thap- 
fus, ou plutoft que c'eft une efpece de Stachis, car 
je croy еп avoir cueilli de pareil à Tine , avec les 
branches & la graine, 

| Le matin (шуаш trentiéme d'O&obre nous for 

times de Thyatire deux heures avant le jour , dr 


fant nôtre route au Sud-Oüeft,, & nous nous écar- 
times 


se 1 


où Anatole, ec. Ілу. Ш. 227 
times beaucoup de nötre ehemin un peu au deflus 
dela Ville, dans la nuit, dansune terre marecageu- 
fe ; mais environ deux heuresapres nous gagnames 
une petite riviere proche d'un Pont, entre les piere 
res duquel il y avoit un marbre où le nom de Tibe- 
vius Cefar étoit gravé; & à un ject de pierre au delà 
uneautreriviere , qui eft fans doute une partie du 
méme Courant : roulant l'un & l'autre du cóté du 
Nord, pour chercher le Caicus versPergame. Delà 
nous traverfames une plaine d'environ deux lienés 
& demie, & nousarrivámes à unemontagne, d’où 
nous decouvrimes les grandes Plaines de Magnefie, 
bornées du Mont Sipylusau Sud, au pied duquel nous 
appercümes la Ville méme prés decinq heures avant 
que d'y arriver. Un peu раза l’Orient nous vimes 
le Mont Ptnolus proche de Sardes. On dit que ceta 
te Plaine a vingt cinq ou trente lieués de long de 
l'Orientau Couchant , & qu'ellea environ fept lieuës 
de large : Cette plaine eft fameufe dans al'Hiftoire 
Romaine par la victoire glorieufe que Lucius Sci- 
pion y remporta fur Antiochus, qui luiacquitle Ti- 
tred'Afiatique, & quil'égalaàfon frere, quis'acquit 
le Titre d'Afriquain par une femblable défaite. Je 
Гау dans une Medaille Romaine que Mr. le Cheva« 
valier Jean Robinfon m'a donnéeavec plufieurs aus 
tres; on y voit d'un côté la tête d'un vieillard cous 
ronné, avec des Lettres effacées, & fur lereversun 
Elephant , qui reprefente l'Afie, avec le nom de 
SCIPIO au deffus , IMP. pour lg mot IMPERA- 
TOR; 

Nous Logeämes dans une maifon de campagne 
chez un Turc un peu au dela dumilieu dela Plaine, 
& nous arrivèmes environ deux heures apres à Mag- 
nefie, fur les trois heures apres midi , apres avoir 
райе Г Hermus petite riviere , qui en eft à un quart 
de lieué , & dont les deux bords font d'une terre 
fort marecageufe & profonde , par où il (гой im- 

K 4 » pof- 
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рой ible de paffer fans un chemin & une levée qu'on y 
a fait Ee coté 

Magnefie retient encore fon ancien nom; И y ena 
deux en e lieu, dont Ties 8 appelle ; Матје he 


au pied 


celle-c 


elle еріне ise Овё A. Cn voit 
nsp и енг; Monumens & Medailles, com- 
uej'ay trouvé à Smyrne dans la Co ir 
rmeniens, qui eft le Tombeau d'un 
fils d'Herothanus , en ces termes: 
> AMO ZIIIY AOY , Сейд dire, le Mag 


ITATIAZ NPOGEMIAOS MATNHTIE Ano zim, 
ЛОТ ZOZA КАТО TION TO KATOIXOMENS 
(Атха NIA AYZAKAI TO ГАТРІ AYTOY AYZ| 


Le Tombeau étoit orné de Guirlandes en Couron- 
nes, foltenués par des Vi&toires. Mr. Galland m'a 
montré à Paris une Medaille de l'Empereur Gallien 
où j'ay leù für le revers MATNHTON ANO СІП. 
J'en avois une à Smyrne de l'Empereur Maximin, 
qui avoitfeulement für le rev ers MATNHTON, dont 
je parlerai dans la fuite, J'en ay теб $ copiéuneau- 
tre dans la Bibliotheque du Roy de France, quieft 
d'argent, avec une tête couronnée ,. & fur le rever 
ily a une figure debout, qui porte une lanceavec ces 
lettres; МАГМНТОМ XZIHYAOY 

La fituation de cette Ville & de Proufa ferefem- 
blent beaucoup, & paroiflent également agre; gble с 
comme l'une eft ап pied du mont Ol ympe , 
eft au pied du Mont Sipylus, & elles fembler 
ей le méme fort ayant efté toutes deux 
des Empereurs Ottomans, сей encore le lieu de 
la ir се du Pacha , ou Gouverneur de ces quar- 
tiers lì, quoi qu'ils foient de epuis peu gouvernez 
par un Don ‘fous le nom de Мо ш; elle eft 


grande 


es; 


© 


— 


Leg ly 2 deS. Jean hangee en Mosquee 
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grande , peuplée & riche par le Trafic du Cotton 
qu з envoyent aille urs. Nousyl logeämes danslamai- 
fon du Capitaine des Janiflaires , qui fe figna Ма dans 
la guerre de Candie, dont il eft pref fentement bien 
re compen fé, vivant en reputation de vaillant hom- 
те: il avoit eké valet d'un Anglois: à Smyrne: fa mai- 
fon eft fc fort propre, & il nousy traitta fort bien. Il nous 
fournit d'un Janiflaire pour voir le Serrail du Grand 
Seigneur lors qu'il refidoitlá comme dans la Capita- 
le de fon Empi ire, qui eftà prefent prefque ruinée. 
Ce bâtiment a une Tour en Pyramide, couverte de 
plombà cinq étages, ёс il y avoit un grand j jardin 
autour, ornéde Chiofc ques, ‘de viv viers; "defontai ines 
& de bains; ceint de murdilles & d'arbres, j'y re- 
marquai quantité de Cigognes , qui d fontà prefent 
toutesiretirées àu Sud, l'hyver s’etant avancé, com- 
me nous les remarquions tous les. jours a grandes 
tri oupes, danstout le chemin depuis Conftantinople 

jul CN en ce lieu. 

Il y a la plufieurs Mofquées & bains ; mais les 
Chrétiens qui y font en peti it nombre n'y ont qu'une 
Eglife. La Fortereffe eft fur une haute éminence en- 
tre la Ville & la montagne,, je la croy forte , parce 
qu'elle n’eft commandée d'aucune hauteur proché On 
y peut remarquer diversrangs c de murailles les unes 
furles autres , qui pouvoient eftre ge à 
principale partie de la Ville. On dit qu'on y 
un ancien Са! (que Romain, 1 mais comme пас it trop 

tard nous n'eümes pas letems de l'aller voir 1 
& nótre compagnie nous prefla de partir le lendemain 
de grand matin. 

No us partimes donc le lende 
degrand matin de cette. V ille, 8 
mes un quart de lieuë 
trois heures durant par le 
de!’ Occident , avantque B 115 


trecóté, qui He e pas fi 
on peut bien le ç 
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gnes de l'Afie. Nous découvrimes delà au Nord la 
plaine de Magnefie, qui s'étend enlong depuisla mer 
Jonienne du côté de l'Orient , que nous avions au 
Couchant, jufqu'a Smyrne, qui a un beau Portau 
Sud-Oüeft. Au Sud-Eftaflez proche du lieu où nous 
étions, commencent les Montagnes, quis'étendent à 
Y'Orient à travers l'Afie Mineure, que Mr. Pickering 
appelloit Elis. Ce pourroit ейге lecommencement 
du Mont Maurus. J’aurois voulu donner beaucoup 
plus de tems que je n'en avois pour examinerc 
Montagne comme j'ay fait l'Olympe ; mais nötre 
Compagnie étoit trop proche du logis, pour s'aire- 
Жега cesfortesdecuriofitez. Je n'eus le temps que 
de remarquer quantité decet Origanum que ау d'écrit 
ci deflus , j'en vis en fleur, & сей pourquoy cette 
place étant confiderable , је Рау appellé Origanum 
montis Sipyli Ру remarquai encore : 

1. Genifla minima fpinofa. 

I, Uneautre petite Plante, avec desfueilles argen- 
tées, croiflant à terre, que je reconnus:eftre [а Sca- 
bieufe , à une feule graine qui n'étoit pastombée. El. 
le approche plus de la Scabieufe argentée à fueilles é- 
troites de C. Bauhin, qu'il d'écrit dans fon Prodrome; 
mais elle eft plus petite; lesfueilles n'en font pas plus 
étroites ,. mais elles font plus courtes, & plüs rondes 
vers.le haut, croiffant confufément proche de terre 
d'uneracine boifeufe, à là hauteur de troisou quatre 
paumes, comme j'en peüs jager par là groffeur des 
rcjettons dela tige, & par lesbranches, quien pouf- 
fent d'autres deux à deuxfortbelles, en forte qu'on: 
peut Pappeller :: Scabiofa argentea. major. 

III. Viola Pentagonea , tenui folio, comme Mr. Mar: 
chant la nomme; mais je ne croy pasquece foit la 
même que Gerard a d’écrite, ni que C. Bauhin Гай 
nommée dans fon Pinax. Elle fort en Plante tendre 
branchuë d'une petite racine tendre, environnée ne- 
gligemment & menué avec de petitesfueilles longues 
comme l’Hyfope ,, qui font encore plus longues & 
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lus étroites vers le haut de la tige, où elleporteune 

fleur d’un bleu pale, quiapproche un peu du pourpre, 

mais qui eft beaucoup plus large que le Speculum Ve- 

neris ordinaire, & plustendre, compofée de cing poin- 

tes, longue & ferrée comme les fueilles, avec 4ере- 
titesépines, comme l’ortie, 

Aufli-toft que nous {times arrivezau pied de la mon- 
tagne nous fumes rencontrez par Mr. Ricaut Conful à 
Smyrne pour le Roy d'Angleterre, & par plufieurs 
Marchands Anglois avec de bons Chevaux bien équi- 
pezala modedes Turcs, llsétoient аш habillez à la 
Turque excepté leurs Chapeaux pour fe diftinguer 
des nations du Levant. Ilsavoientfaitprovifion d'une 
belle collation pour nousà une lieué & demie de la 
Ville, ou la plus part des Marchands Anglois nous ren- 
contrerent: Apres avoir Бей à la fanté du Roy , nous 
arrivames 4 Smyrne en marchant deux à deux. 

Smyrne a de fi grands avantages par fa fituation 
naturelle, que nonobftant les grandes calamitez où 
elle eft tombée par les guerres , & les prodigieux 
tremblemens de terre Qui l'ont renveríée jufqu'a fix 
fois differentes, & prefque abfolument ruinée ; On 
la cependant creuë digne d’eftre reparée & rétablie, 
avec toute la beauté que l'adreffe de feshabitans a рей 
inventer pour l'embellir, quoi qu'ils s'attendent par 
une vieille tradition a un feptiéme tremblement de 
terre, qui la doittellementruiner, qu'on nela pour- 
ra jamais rétablir. Elle eft fituée au fond d'une Baye, 
a dix lienés de fon emboucheüre , quiet affeurée de 
tous cOtez contre tous]es vents excepté celui d’aval, 


sQ 


par de hautes montagnes: & ainfi elle ne peut fon£- 


frir aucun dommage du côtédela mer: Car le Her- 
mus quis'y décharge faitun bancde fable qui arrête 
Ја fureurde la mer, & qui пе laiffe qu'un paflage af- 
fez étroit, mais le plus ignorant Pilote, peut cond 
duire fáns peril les Vaifleaux aude dansdela Ba 
ouil y a toujours dela place & du fondavec un 
шәйШасе, outeneure, Cette Bayea le mont Sipy- 
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lusau Nord ; & au Nord-Eft une autre montagn 
que je creüs eftrele Mont Megofis , dont parlent] tO- 
lomée & Strabon ; qu font des montagnes autour 
dela Villeau cóté del'Eftau Sud, Delàau Promon- 
toire, “Argennum 5 du côté dela Pointe de l'Occident, 
le mont Mimus qu'on ne pe nentles Freres , 
à.caufe de deux pointes quifont les plus hautes Пу 
ala une petite ouverture qui eft l’embouchetire dela 
Baye, mais les montagnes recommencent as 'elever de 
là pour Sëch lemontSipylus. J auray encore oc- 
cafionde parler de cette embouche eûre епр 
Із. Aurefte ces montagnes пе! font pas fi -efca 
mais elles laiffent des мин autour, in font fer- 
tiles entrélles & la Baye y qui font plantés d'Oliviers , 
de vignobl es, ёс ойу ades арав ohes de bled; & 
depuis аиа au Mont Sipslus , ily a une val 
deux lieuésde long ,.& de presd' un quart del 
large en quelques endroits, qui eft arrofée a; 
jardins d'antour de la Ville, & la Ville méme, de 
deux beaux Courans d’eau douce, dont l’un coule 
au Nord, venant du mont Sipylus , & l'autre du mont 
Mimas ducoté du pus qui fe joignent enfemble au 
Noté: Eft dela Ville, & qui fe déchargent 
au Nord-Ouëft àl'extremité de la Ville , 
un peu g groffis.. Celui qui vient ducóté du ' Nord , du 
mont Sipylus eft une riviere confi fidérable 5 qui rc ule 
deux.lieues,.& ой Шу a quantité de poiflon. L'au- 
tre qui vient du Mont Mimas, eft portée la pluf 
dans la Villepardes Aqueduéts, dont deux font 


N 
int de 


fort 
bien bátisavec des Arches de pier re, qui croifent la 


vallée, ou le foflé profond quis sieft creufé de lui mê- 
me entreles deux montagnes, dont celle qui ей-1 
pine au Noni eftle lieu où étoit l'ancienne Sn ny 


qui we plus qu'un Chateau; le refte del'eau fe ré- 

panda à Sa es les jardins. 
Smyrne eft une Ville fort ancienne, bâtie Ace qu’on 
dit | par l'Amazone., Smyrne. On la voit reprefentée 
danses anciennes Medailles ayecfon bukte, J'en ay 
trous 
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trouve plufieurs fort rares , & j'en ay encore plus 
үей dans le. Cabi 


inet de Mr, Faulkener Marchand fore 
u ,.qui deftine la Collection quilena 
é d'Oxford. Une des plus petites re- 


faite à l'Univerf 
prefente fa të 
ble hache fur yefque ufées 
avecces Lettresautour: EMYPNA, &furlerevers la 
Prouë d'un Vaifleau , avecces Lettres ZMYPNAIQN. 
de l'Imperatrice Tranquilline, 
, de cette manieı 


couronnee de. Tours, avec la dou- 
2s épaules, queletempsa 


Тепау veùune b autre 


аи qui portent à leur main gauche une 
hache, qui étoit peuteftre leur arc; dans 
autres elle eft reprefentée en habit d'Hercule. 
Strabon fait la meilleure & la plus courte defcrip- 
tion del'a > fituation & de la beauté de cette 
place. I t il, la décrivant au Nord d'Ephefe, 
il ya une autre Baye, ой étoit l’ancienne Smyrne , à vingt 
flades , ou deux miles @* demi de la nouvelle. Lors que les 
Lydiens eúrent myrne, la campagne d'alentour né- 
uplée. que de villages, pendant quatre cens ans ou ena 
viron, Apres quoy Antigonus larétablit, €» Lyfimachus 
apres lui? Mais € el aujourd'huy une des plus belles Villes de 
Fafe: une partie eft bâtie fur la montagne , maisla plus 
grande partie ef? dans une plaine au Port, vis à vis du Tem- 
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eux, C» ilsont un Medaillon de cuivre, qu'ils appellent Ho- 
merion de fon mom. La riviere Meles coule le long des 
murailles; Шуа un Port de (046 d’aniredelg Ville, qui 
fe ferme quand on vent, K 7 dero 
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La vieille Smyrne étoit en fontemsfort vrai fem- 
blablement иг une montagne au Sud de la nouvelle, 
& au Couchant de la haute Fortereffe ; Car il y a là 
divers dégrez de monceaux de pierre, rangez telle- 
ment quellement ; comme fi la muraille avoit efté 
en celieu. Cette nouvelle Smyrne, quoiqueancien- 
пей nótre égard, commandoit fans doute toute lá 
montagne, levieux Cháteau étant deflus, & tout 
ce qui y toucheau deffous dela pointe,s’étendant dans 
la Bayeau Sud, & la Plaine qui eft beaucoup plus 
au Nord-Eft, quela nouvelle Smyrne denótre tems : 
Mais je necroy pas qu'elle s'étendift tant au Nord ; 
carenentrant dansla rué des Francs, il ya une mu- 
raille qui femble avoir fait partie desanciennes mu- 
raillesdela Ville, quoique l'emboucheáre de la rivie- 
re de Meles foit juftement proche des bätimens d’au- 
jourd’huy, quin’en font pasloin, & qui peuvent fort 
bien avoir efté tournez là fi proche des muraillesd'au- 
tresfois, On vale long de cette muraille en venant de 
la meraux fondemens d'un grand bâtiment de pierre 
de tailledemoli, qui peuventavoir eltéle Temple de 
Cybele, la grande Mere des Dieux. 

Pource qui eft de l'Homerion, on pourroit croire 
qu'on làappellé le Temple de Janus, peut eftrea cau- 
fe de quelque refemblance avec celui de Rome, car il 
n'eft pas fort éloigné de la riviere qu'on fuppofe avoir 
efté celle de Meles. C’eftun petit Portique, ou bati- 
ment quarré de pierre, d'environ trois braffesde long 
& de large, avec deux portés oppofées l’une à l'autre, 
l'une au Nord & l'autreau Sud, & unegrande niche 
en dedans contre la muraille Orientale, où pouvoit 
cftrel'effigie d'Homere , Cependant Mr. Spona receü 
des Lettres dé ce pays depuis nôtre départ, qui рай 
feürent qu'on a trouvé depuis peu encreufant là pro- 
che, une Statuë de Janus à deux faces; ce qui confir- 
me l'opinion que c'étoit un Temple de Janus. ау 


| a. Med, découverti) n'y a pas long tems un a. Medaillon de cui- 
39.40, ухе d'Homere , are fon buke & fonuom d'un côté, 
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& lå figure & le nom. de la riviere de Meles fur le re- 
yersen Caraéteres Grecs. J'en ay veú un autre chez 
Mr. Faulkener, quiétoit contourné, avecla téte 8 
les épaules, & unrameau devant lui, avec fon nom 
autour ; furle reversil уа un homme conduifant un 
Cheval. Le nom d'Homere commence par un Q dans 
celui deMr. Faulkener, maisil commence par un O 
dansle mien, Jenepeux pas conje&urer à prefent 
où étoit le Gyrnal ni quelques beaux Portiques 
qui ornoie Mais le Port qu'on ouvroit 
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place qua a Citadelle, аш! fert à 


Galeres, & aux.autres. petits 


Theatre & le Cirque ne font pasdes moin- 

iquité , quoique Strabon n'en parle 
point. Le' Theatre eft fur le penchant d'une monta- 
gne, au Nord delaCitadelle, bäti de marbre blanc; 
Mais on vient de le détruire pour bâtir un Kan nou- 
veau, & unBazar,. ou Bezettein prochede la Cita- 
delle, qui font à prefentautour. On avoit trouvé 
dans les fondemens un peu avant nôtre arrivée un 
pot de Medailles, quifonttoutes de l'Empereur Gal- 
fien & defa famille, & des Tyrans qui regnoient en 
méme temsquelui, cequi me fait croire que c’eft lui 
qui l'avoit fait bâtir,. ou dü moinsqu'il avoit efté bà- 
ti de fontems; quoique Mr. Spon pretende qu'il eft 
du temsde l'Empereur Claudius, parce qu'il trouva 
dansla fcene de ce Theatre une bafe de ftatué, qui 
n'avoit quele mot de Claudius; mais je croy qu'il fe 
trompe; car ce Piedeftail peut n’eftre pasune partie 
du Theatre , outre qu'ileftaffez ordinaire de trouver 
danslesfondemens des anciens bátimens les Medail- 
les des: fondateurs ,. ou des Empereurs contempos 
rains. 

Le Cirque eft crenfé profondement dans la Mon: 
tagne, qui eft au Couchant dela Citadelle, d’envi- 
son deux cens cinquante pas de long, & quarante cion 
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de large. On s'en fervoit dans les Courfes & dansles 
Tournois de Chevaux : Les Grecs appelloient ces 
lieux des Doder, lorsqu'ils n'étoient que de cent vingt 
cing pas, & Diaules, lorfqu'ils avoient le double com- 
meceluici; Les Latinsles appelloient des Cirques. On 
voitencore là quantité d'anciensfondemens de la bon- 
neftruêure, maison ne fçait ce quec'étoit. Nous 
trouyámes & nous copiames diverfes Infcriptions & 
Medailles concernantcette place, dont quelques unes 
font tres confiderables; quelquesautresne font que 
des fragmens, oùonlitles nomsdesEmpereurs, Ti- 
bere, Claude, & Neron, & d'autresdes monumens 
de fepulcres, Пу ena un, qui outre ceux que Stra- 
bon, conteentre lesReftaurateurs de cette Ville, at- 
tribuë la méme chofe à l'Empereur Adrian , en ces 
termes: 


AYTOKPATOPI | 
AAPIANQI 
IOAYMNISI ZQTHPI 
KAIKTISTHI 


| 


———— 


C'eft àdire: 4l’ Empereur Adrian Olympien, Sauveny 
e» Fondateur. 

Il y enaun autre qui eftune Lettre des Empereurs 
Severe & Caracalla à ceux de Smyrne, en: ces (еге 
mes: 


ОТ ƏEIOTATOI AYTOKPATOPES УЕОТНРОЗ 
KAI ANTONEINOZ KAIZAPEZ SMYPNAI- 
OIX f 

EI KAAYIAIOS POYOINOS O IOAEITHZ Y. 
MON AIA THN ПРОДІРЕУІМ 

В XYNEZTIN EN PAMELA KAI TON EN AO- 

role 
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TOIS SYNEXH BION THN 
HN TOIZ XOOIZTOIZ KATA TAS 


ZEIZ ATEAEIANTON AE- 
MOY ME 
N EKOYZIQ ANATKH IPOKA- 
IN УФЕХТН THN 
KATA TO TPOZ THN IA- 
TPIAA ФІЛТРОМ THN TOY NEIZTA 
AAAA MEN EIN AHPADMOZYNHN AKEINH- 
TON AYTO AIKAIOTATON 
EXTiN OY ГАР AzION TQ ANAPI THN EIZ 
YMAZ ФІЛОТЕІМІАМ TENE 
{ KAI MAAISTA TAYTHN T- 
YN d ҮПЕР 
L ХАРІМ - EXTYXETE 
AYP, ANTONEINOZ KAI AI- 
AIOZ ZI'HPATOZ 


C'eftà dise: Les tres divins Empereurs Severe © An» 
tonin, à ceux de Smyrne. Si Claudius Rufinus vôtre ci- 
zoyen, lequel à caufe de [on application aux études, © à 
l'art Oratoire, ef? difpenfé des Charges publiques, felon les 
divines Conftitutions établies par nos ancefires ; ef? nean- 
moins obligé par une neceffire indifpenfable, © à vôtrere- 
чинов d'accepter l'employ de Gouverneur; faites donc en 
forte qu'il ne foie pas troublé par d'autres occupations , com- 
me il eft jufle, cav ce feroit une chofe indigne de lui , que 
l'affeébion qu'il vous porte, lui devint un fupplice , puilque 
сер vonsmémes qui avez demandé cette grace pour lui. Bien 
той foit. Les Deputex ont eflé Aurelius Antoninus” Æ- 
lius Speratus. 

П yalàunfepulchrede pierre, quiferta prefentde 
Citerne, proche du jardi 


lind'un ancien Aga dela Ville 
qui fut tiré des ruinesil n'y a paslong tems, dans le- 
quel on trouva-des os d'homme , avec fon Cafque de 
cuivre, fonépée & fes éperons, l'Infcriptionfait voir 
quec'étoit un Romain: Car on s'eft fervi longtems 
de 
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de cuivre pour faire des armes,avant que d'y employer 
du fer. 

П y a encore là d'autres Infcriptions , qui merite- 
roient bienqu'on en parlaft ; mais jelaiilerai cette 
tafche à quelqu'un plus fçavant que moy. 

Mais on peut apprendre plufieurs particularitez qui 
regardent cetre place par quelques a Medailles que 
jay veués là, & que pay: Comme d'une qui porte 
deux têtes, l’une de l'Empereur Tite, & l'autre de 
Domitian, avec une Figure chargée fur le revers qui 
porte un rameau dans fa maindroitte, & une Corne 
d'abondance dansla gauche, & de l'eau quien tom- 
be, reprefentant lariviere Hermusavec ces Lettres 
ZMINNAIQN EPMOZ ЕП! IQNIOYS, c'eftà dire, 
Hermus des habitans de Smyrne dans l'Ionie ; ол en peut 
recueillir que ceux de Smyrne tiroienttribut dela ri- 
viere Hermus , & qu'elle étoit annexée à Plonie, 
On peutapprendre par $. quelques autres leurscon- 
federations avecles Villes voifines, comme avec Per- 
game dutems de Caracalla; On voit furune c autre 
reprefentée leur confederation avec Thyatire & Apol- 
linaris; fur une autre avec Hierapolis, qui femble 
avoir efté folemnifée par quelques jeux, ce quieft 
reprefenté par deux Urnes remplies de branches de 
Palme, avecle mot OMONOIA; ceftadire, la 
Confederation. 

J'avois auffilà uneautre Medaille portant une tête 
couronnée d'une Couronne de Laurier, & ces Lettres 
autour: ТЕРА SYNKAETOC; & uñsautre portant 
le Frontifpice d'un Temple, avec une image debout 
entredesColomnes, & ces Lettres autour: >МҮР- 
NAION. Г. NEQKOPON, C'eftà dire, le Saint Ses 
nat de Smyrne trois fois Neocore. Те сгоу que cela fuppo- 
fe l'opinion d'une fauffe Divinité qui étoitle Prote- 
&eur du Senat qu'ils eftimoient fi Saint, commeon 
le voit par letitre de cette Infcription, quifetrou- 
ve au Cimetiere des Armeniens, dont le basa efté 
effacé: 

C'eft 


ATA OHI TYXHI 


ppp N! 
Pr AANO MEKA METEORO, 


m 


гос t nous, 
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C'eftà dire: „А bonne Fortune, ala tres Illuflre Me- 
tropolitaine , ©” Neocore pour la ıroifieme fois , de l Empe- 


тей, conformement au jugement du tres faint Senat de ceux 


de Smyrne. 

Voila ce que Pay 
fousles Empereurs Pa 

Mais cequia efté& 
gloire, сей qu'elle re { 
de Jefus Chrift , quiluiena re geg 
rieux, accompagné de grandes promeffes , par fon 
Evangelifte 5. Jean; Apoc 2 9. Jeconnois vos travaux, 
vétre tribulation €? vôtre pauvreté, mais vous étes riche ; 
& je frayleblafpheme de ceux qui fe difent Juifs, © qui ne 
le fom раз, mais qui font la Synagogue de Satban ; necraig- 
nez rien, de ces chofes que vous devez fouffriv : Le Diable en 
metira quelques uns de vous en prifon dans peu de tems, afin 
que vous foyer épvowvex , ©” vous ferex affigex pendant dix 
jours; Mais foyer fidelles ju/qu'a lamort , @ je vous don- 
nerai lacouronnede vie. 

Cette Eglife ne manqua pasauffi en cetems-là de 
fournir une armée de Martyrs , dont S. Polycarpe leur 
Pafteur, comme leur Lieutenant General, fut marty- 
rifé dans le Theatre ou dansle Cirque, étant expofé 
aux betesfauvages. Ony voitencorelesreftesde fon 
Tombeau fur la montagne proche le côté du Nord du 
Cirque, & onle vifite par grande devotion, mais (а 
veritable gloire ей dans le Ciel. Пу aencoreun refte 
confiderable de Chretiens, qui font en beaucoup 
meilleur état , qu'aucuns de ceux qui reftent de ces 
fept Eglifes. Les Grecs qui font là n'ont que deux 
Eglifes , quoiqu'ils foient en grand nombre , cette 
Villeetantlefiege de leur Metropolitain ; Mais il y a 
beaucoup d'autres Chrétiens detoutesnations, fe&es 
&langues. Les Latins y ont un monaftere de Cor- 
deliers ; les Armgniensy ont une Belle ; Mais quoi- 
que les Anglois y foient en beaucoup plus grand nom- 
bre que les Grecs & les Armeniens, ilsn'y ontqu'une 
Chapelle dans la maifon du Conful, ce qui eft hon- 
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teux quand on confidere les grandes richefles qu'ils y 
ontamaflées , qui е toutlere(te. Шап ce- 
pe iron ni e jue] eur Pafteur furpafle de bean» 
coup tous ceux de ces autres Chrétiens; car jetime 
qu'un bon Prêtre Anglois; eft un Eyangelifte en com- 
paraifon de tousles Prétres des autres. Les Hollan- 
dois apres les Anglois y font en plus grand nombre 
qu'aucune autre nation des Francs, mais ils ne font 
pas plus foigneux de leur fervice “Religieux : Mais 
pourcequi ей du commerce perfonne пе le peut dif- 
op aux Anglois & aux Hollandois , dont Smyrne & 
Alep font à prefent les principales placesdans leLe- 
vant: Le Commerce étoit au commencement fort 
bien partagé entréux, mais depuis là guerre des Fran- 
çois avec les Holl andois, les Ang lois en ontla meil- 
leure partie Leur principal commerce confifte en foye 
écruë de Perfe , & en Capito ns en botte, & filez& 
tiflus, que les Perfans & les Armeniens 2 Ode gi à 
cette échelle; & en beaucoup de Cottonécrü, & filé 
qui croift tout dans ce pays & dans les Iles de l'Archi- 
pel, queles Grecs & les Turcsapportent lá à vendre. 
La Compagnie des Fa&eurs Angloiseft compofée de 
quatre vingt ou cent perfonnes , dont la plus part font 
de jeunes Gentilshommes , qui donnent trois ou qua- 
tre cens livres aquelqueg gros Marchand delaCompag- 
nie du Levant, & qui s engagent apprentifs pour lept- 
ans, dontilsenferventtroisà Londres pon connoi- 
tre les affaires de leurs Maitres ; apres quoy leurs Mai- 
tres font obligez deles envoyer negotier dansce pays, 
& deleur confer leurs affaires, dorit ils leurallouent 
une certaine (отте par cent: dont ils vivent fplendi- 
dement, & deviennent riches en fort peu детет, en 
trafiquant auffi poureux mêmes, avec bon profit & 
peude perte, pour veü qu'ils foient gens de bien & 
foigneux de leur intereft & deleurs affaires. 115 ont 
des Officiers établis fureux parleRoy & parla Com- 
pagnie du Levant; fcavoir'un Conful, un Cbance- 
lier, un Threforier, un Theologien & un Medecin. 
Le 


eu Anatolie, ee, L vv. III. 13 
Le Conful a tous les ans trois mille écus de gage d 


Compagnie duLevant, & ci inq cens écus de don gra- 
tuit, outreletour dubáton & lesautresvoy eshonné 
tesd en att raper encore plus. D Charge eft de main- 
tenir les Privileges accordez parle Grand Seigneur à la 
Nation Angloife, contrelesavanies, 165 infolences a 
& lesufurpations des Turcs, en la place d'un Ambaf- 
fadeur ; il pent décider tous les differens qui arrivent 
entre Facteur & Facteur ; Cet à luy d’empefcher 
queles Faéteurs ne facentaucun tort aux Turcs, & de 
punir ceux qu uiontmalfait, en forte qu'i 1 regle toutes 
les affaires des Fa&teurs , quoiqu'il y ait appel de fa 
fentence à l'Ambafladeur. 

Le Conful d'alors étoit Mr. Ricaut, quia écrit l'etat 
Empire Ottoman, & un Traitte E Eglife Grec- 
que , & un fupplément a Г Hiftoire Turque juíqu a 
fontems, avec une Defctiption des fept Ë slifes d’A- 

e." C'eftuntres о galt it homme à qui nousavons de 
2 tions , & entre lesantres, de nous avoir 


& inftruits de diverfes choles qui concernent 


gnieduL evant donnecinq cens ёсиѕрат 
Wu hapelain, outre un Magafın pour 
1 s. dons ordinaires de tous les marchar nds, 
ui montentencore fouvent plus haut: Et conftam- 
ment tout le Comtoir vit enfemble dans la plus étroite 
union, pai &amitié, qui fe rencontre dans ceux qui 
j ay veüshors de l'Angleterre. 

Les Francois & les Venitiensy ontauffi leurs Con« 
fuls; Mais les Turcs ne les eftiment pas beaucoup ; ; 
Les Anglois y font en meilleurereputation , & ons'en 
fie ordinairementà leur parolle fans les vifiter ; Mais 
les Armeniens payent plus de Coutume qu'aucuns au- 
tres. 

Les Turcsy ont treize Mofqué es, & les Juifs plufi- 
eurs Sy guss: Ce qui rend la Ville fort peuplée, 
quoiqu'elle foit mal bátie, & 1 ans aucuneforce, ni 
beauté, Toutcequiladefend de l'invafion des Cor- 


fai- 
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faires, n'eft qu'une petite Forterefle à la bouche du 
Golfe, qui eft environ à deux lieués dela Ville, dont 
les gros Canons font la plusgrandefeureté, n'ctant 
environnée que d'un petit foflé, & de quelques mu- 
railles. avec une batterie de deux ou troisgros Ca- 
nons contreterre. Pour ce oi ett du Chateau qui eft 
fur la montagne proche dela Ville, il eft negligé; & 
quoiqu'il foit environné d'une vieille muraille, que 
je croy que les Empereurs Grecs ont batie, cen'eft 
qu'un monceau de ruines au dedans, avec quelques 
caves voutées ca & là, qui fervoient autresfois de ci- 
ternes, ou de greniers felon quelques uns, n'ayant 
que deux ou trois petits Canons montez vis à vis du 
Port pour falüerle Capitaine des Galeres, ou la nou- 
velle Lune au Bairam, felon Mr.Smith, 1 y a une 
ou deux Aigles Romaines bien gravées fur lesmurail- 
les, &unautre Bas-relief d'un hommeà Cheval, 1] 
y a une Infcription en marbre fur la porte, en charac- 
teres Grecs Modernes, mais elle eft trop haute pour la 
pouvoir lire. 
Il ya encore une autre vieille petite Citadelle fur le 
Port, pour les Galeres & pour les Vaifleaux, & l'échel- 
leoudoüane des Sujets du grand Seigneur eft del'au- 
tre côté; les Anglois& les Hollandois ont leur Cime- 
tiere proche de се lieu, ou eft anfli le Tombeau de S. 
Polycarpe, au Sud, fous la montagne; & au Мо 
dela Citadelle, le long dela Cóte, on voit d'abord le 
nouveau Bezeftan vouté de grandes pierres de taille 
tireés du Theatre: 1l refembleà une гиё fermée aux 
deux extremitez, dont les boutiques font de petites 
chambres qui ont toutes chacune leur Dome couvert 
de plomb, percezà jour avec des vitres: Il y a tout 
joignant vis à vis un fort beau Kan nouvellement bâti; 
apres quoy fuit l'échelle ou la Doiiane des Francs, ой 
commence la гиё des Francs le long du côté de l'eau, 
avec leurs échelles & magafins , propres à charger & 
adécharger leurs marchandifes, ce font les plus beaux 
& lesmeilleurs bätimens de Smyrne aujourd huy. 
Jl 


Cameleon 
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Wy a quantité de Cameleons autour de Smyrt 

refemb lent en in quel forte a un grand Lezard ; mais leons. 
ils ont les épaul es relevées comme un Pourceau , & 
leurs pi ntfeparez comme ceux d’un Pivert, ou 


I ds Ío 
d'un P Peroquet, avec deux ongles devant & troisder- 
riere, qui ne fontfeparez l'un« del' autre que proche des 
extremitez. Jls ont une longue queuë commeun rat, 
maisils neremuent pre fq. ue point latête. Пу ena 
quantité le long des vieilles murailles dela a Citadelle, 
oùils fe retirent dans des trous & dans des monceaux 
deruines. Nous en-vimes beaucoup » & nous en gar- 
dames deux pendant vingt jours, ce qui nous donna 
le temps d'y faire lesobfervations fuivantes. 
Ilsfontordinairementverts, tirant furle brun au- 
tour desépaules, & d'un vert jaune fous le ventre, 
avec destachesqui font Queen rouges & quel- 
quesfoisblanches : Mais le vert fe change | fouvent en 
couleur de bouë noirâtre , fans qu "il refterien dela pre» 
miere raga : Lestaches blanches difparoiffent quel- 
quesfois, &s’obfcurciflent, & demeureut aufi quel- 
(og Elles changent quelques ois feulement en 
unecouleur See furle рошгрѓе, ce qui 
arrive fouvent , lors qu'ils font troublez. Tout le 
vert de deflus fe tache quelgüesfois de noir, & retour 
nc aufi fouvent du noirau vert. Ordinairementlors- 
qu ils dorment fous uñe-couverture blanche, ils de. 
viennent blancs, mais cela leur arrive аш fous une 
couverture rouge : Jen en gy vel aucun prendre la 
couleur rouge, ni bleué , quoique j'en aye couvert 
plufieurs dec ces couleurs aflez longtems: maisilsde- 
viennent verts foussune couverture verte; & ilsde- 
viennent bruns ou noirs fous une terre de ces cous 
leurs. J'en pris un dela méme groffeur que vous le 
voyez reprefenté ici en me promenant du cóté dela 
montagne en dela vieille Citadelle , où j'en 
vis plufieurs qui fe changeoient en la couleur des 
taches des pierres de la muraille, qui étoient vertes & 
tachetéescomme dela moufle, Jetrouyaicelui que je 
fes 
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reprefente furune branche verte d'un Pranella Spirof: 
lors que jel’apperceus d'abord il ской d'un vert cl 
mais dés qu'il découvrit que je iois, ilde/cendit à 
terre, & quoiqueje m'abaiflatlet utaufli toft pour le 
voir, je ne peús le découvrir, jufqu'a ce qu'ayant 
continué àregarder exactement tout autour, jel'ap- 
perceús qui fuioit dansun trou derocher, étant deve- 
nu noir comme la terre qui étoit alors de cette couleur 
parce qu'il venoit de pleuvoir. 

La nature a donié ce changement de couleurs à cet 
animal pour fa confkrvation ; car il eft fort lent à 
marcher, s'elevant furfes hautes jambes qui ne font 
pas agiles, comme s'ils ne voyoient pas devant eux ; 
ou plüroft comme s'ils cherchoientà monter fur quel. 
que herbe, arbre, oumuraille, Lorsqu'ilsfe voyent 
en danger d'eftre pris, ilsouvrentla bouche & fifflent 
comme une Couleuvre, Peu de tems apres que j'en 
eús mis un dans mon mouchoir, il devi 2 


e 


e 


couleur, blancavecdes taches, & que Y 
derouge, Les petitschangent plus promtement de 
grands, ceque j’attribué ace qu'ils 


couleur, quele 
font plusfarouches. 
Leurs y eux font admirables pour les couleurs: Ils 
fon grands à proportion de leur tete comme le Chan- 
celier Bacon l’a remarqué, étant ordinairement plus 
gros & plus Larges qu'un pois: Mais ce qui femble 
plus confiderable, & qui n'a pas efté remarqué par ce 
Chancelier, c'eft qu'il eft tout couvert d'une peau ca- 
leufe, dela même fubftance que le corps , le grain 
étant en cercles juftement au centre op au milieu, ой 
ilyaun trou qui r'eft pas plus gros que la téte d'une 
épingle, par ой il recoitla lumiere, ce qui doitrendre 
l'angle de fa veu£ fort aigu. 

Sa téte étant comme immobile, il nepeut pas fe 
tourner vers les objets comme il voudroit: Mais pour 
remediera tous cesinconveniens , la nature a donnéà 
fes yeux des mouvemens admirables plus qu'a toutau- 
tre animal ; 1l peut non feulement en méme tems 

re- 
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regarder de Pun devant lui, & de l'autre derriere; 
de l’un en haut, & de l'autre en bas, fuir un objet 


| à de l'un, & regarder unautre objet de l'autré, mais 
Te il les peut monvoirindependamment l'un de l'autre, 
nt avec tous leschangemens imaginables, ce que nous 
р- remárquámes Mr. Spon & moy avec beaucoup d’ad= 
ei. miration: 

ur Sa langue eft une forte de petite Trompe de fuba 


envi 


Dance cartilagineufe , on demi pouce de long, 


zët & creufe, jointe à fon gofier par une membrane 
à charnuë & dure, с | 
nt | qu'elleeft dans fa bou 
cheenviron un pouce, étant enduite d'une fubftan- 
«e glutineufe pour prendre des mouches qui s'y at- 
it comme à de la glus, & qu'il tire en fuitte 
ont B fa bouche. On croit que ces mouches font leur, 
ordinaire, quoique je ne leur en aye vew 
18 rendreaucune ; Maisj'enay veu un quientenoit une 
ve reique morte dans fa bouche; Le refte de leurnour- 
de # e, eft de l'air dont ils ferempliffent fe tenant aw 
ils S ішаға ce qu'ils foient fort en flez, 
Je way point remarqué de leurs excremens; Mais 
Ils Monfieur Spon me dit qu'une perfonne curieufe de 
\п- Lyon l'avoit afleuré qu'il avoit remarqué qu’encore 
lus que le Cameleon mange peu ou point, il nelaiffe pas 
ble de rendre beaucoup d’excremens. Ils yiventfortlong- 
ce tegis fans aucuns autres alimens que l'air, comme 
ca- plufieurs autresanimaux de nature froide comme eux, 
un tels que font lesferpens & lesLezards, ёс. J'en ou- 
où vris un quiayoit desboyaux, maisje n'y remarquar 
ine rien dedans, je croy cependant que c'étoit parce qu'il 
de étoit mortdefroid, ayant efté gardé trop long tems 
lors qu'il mourut. 
fe Leurspoumons s'étendentle long de leur corps y 
jur & font compofez d'une matiere de peau mince, rem- 
= plie de petites veines, divifée en deux Lobes , pla- 
s cez dechaque côté & remplis d'air, qui venant à 
nis fortir les refer re-enfemble. 
re- L Leus 
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Leur queue leur ferr beaucoup à grimper: Ils peu- 
vent s'attacherfi fortà un os, oua un bäton, que 
s'ilsfe laiffent aller, ou qu'ils tombent court en s'é- 
tendanta quelque chofe avec leurs griffes, ils peu- 
vent fe prendre ferme par la queue , & foütenir & 
relever tout leur corps. Je mis le petit que j'avois 

ris, dansune bouteille fi profonde qu'il n'en pou- 
voittoucher lebordavecfes pieds de devant, & qu'il 
ne pouvoits'attacher à rien avec fes grilles , cepen- 
dant il en fortit & méchappa prefque ; je remarqnat 
enfuitte , qu'il s'étoit élevé fur fes pieds dedevant, 
& qu'il avoit levé le derriere, jufqu'a ce qu'il 
toucher le bord, de fa queué , dont ilfe fervit pour 
tirer tout fon corps. 

Сей ce que j'ay remarqué de cetadmirable ani- 
mal, qui nous excita à benir fon Createur , qui eft 
le Seigneur de tout ce quieft admirable. 

Ily a auffi autour de Smyrne q 1antité de Pelicans, 
dont j'aurai occafion de parler unautre lieu, Mr. 
Ent. me dit qu'il avoit remarqué que plufieurs oi- 
feaux, & fürtout la Cercerele, avoient la une lon- 
gue griffe aux ailes, comme les éperons d'un Coq. 
Loríque jétoisdans la Beotie, jetirai une Hupe qui 
enavoitde, femblables. 

Les brebis font fort groffes dansce pays; mais ce 
qu'elles ont deplus extraordinaire eft une queue lar- 
ge qui eft prodigieufe » qui leur couvre tout le crou- 
pion, & quin'eft qu'un pur morceau de graiffe fur 
les os. Те fuisaffeuré qu'ellespefent fans hyperbole 
huit ou dixlivres, une queué d'aigneau y eft eftimée 
auffi bonne qü'aucune moüelle , mais celles d'une 
vieille brebis, ne font pas meilleures que du fuif , & 
leur laine eft commune. 

1, Ју remarquai dans les bayes une forte de Jujube, 
comme celle que j'ay décrite à l'emboucheüre del’ Hels 
lefpont, qui eft de couleur argentée; mais la confi- 
ftence du bois de celle ci eft plus dure, & plusrem- 
plie de noeuds, de couleur brune & noiratre, com- 

nic 
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me le pommier de bois. Ellea dans ces deux lieux de 


longues épines pointués, & les fueilles beaucoup 
plus g grandes & plus larges, qu'ailleurs. Je nay 
trouvé nil'un, ni l'autre dé éc rt dans Gerard; à moins 
que ce nefoit, celui qu'il appelle Zizypha Cappadocia y 
qui eft plus étroit. 

ll. Le Smyrnion стой là fauvage en quantité, fga- 
y oir celui que not Is appell ons Smyrnion Creticum, que 
croy qui a pris plütoftfon nom delà, acaufe dela 
lance du nom. 


H? 


iun Orig ganum, qui croift en quan. 
la montagne, queje re egarde 
iles Plantes que j'aye SE 
ıne Plante qui dure е toújours ; qui po 
ne 
] 


iges longue s boife ui fes; environn 
25 5, dont 


fi lon gues, ni fi blanches, mais plus 
e larges, aboutiffa nten une p« CH teaigué, 


co & un peutendre: elle € porte au haut de in 
tize un pua aa de petitegraine écaillée e, commela 
Goute de lin, & toute la Plant e fent fort bon. Jen 
ақ её beaucoup degraine, pour en fournir 
108 ja curieux, maisinutilement. 


Comme les Vaiffeaux étoient dans le Port, & qu'ils 
t oblige z de toucher à Zante, en кыыз 
terre n'é tant pref fis de were 
urs, nous refolümes d'aller voir Ephefe , qui 
n'eft qu'a une journée & demie de Smyrne au Sud. 
Nous loúames des Chevaux d'un Armenien, qui nous 
fervit de o ide & detruche man, $ nous primes nô- 
t 
€ 


` éi 


> Janiflaire à Jamourafi à à la recommandation du 
ful; c'e 4 un beau village, environa fept lieués 
deSmyrne. 

partimes donc de Smyrne le quatorziéme 
d'O e, & d'abord en fortant dela Ville nous 
pañimes une ET iere fous]a Citadelle, quitom- 
be dans le Meles , d’où montant une Montagne е. 
La {cars 
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fcarpée, nous decouyrimes une belle plaineau Sud, 
bornée à l'Occident de montagnes, qui étoient au- 
tresfois diftinguées par les noms de Corycus , & de 
Corycius fous le Golfe de Colophon. Elles fons fort 
bien garnies de fangliers , & d'autre chafle. Nous 
traverfämes cette plaine laiflant Sediqui un peu àmain 
gauche, environ à moitié chemin de Jemourafi , oü 
nous n'arrivàmes que le foir, & d’où nous fumes 
conduits par nótre Janiffaire pour falúer le Gouver- 
neur,qui a une demeure fort jolie à la mode des Turcs, 
& qui nous receút fort civilement. Les petites Mof- 
quées, & les fepulchres y font ornez d'arbres de Cy- 
prez tout autour. De la ily a un chemin étroic (ur 
la montagne, que les Turcs appellent 4 qui 

le chemin le plus court detrois qui conduilent à Ephe- 
fe, Mais nôtre Janiflaire nous affeûra qu'il y avoit des 
voleurs encampagne dans ce chemin, & qu'il étoit 
beaucoup plus feur, d'aller par le chemin del'Eft, 
quoi qu'ilfuft pluslong qu'un autre qui Стой proche 
dela mer, & que celui de la montagne; parceque 
ce chemin étantdans la plaine, nous aurions l'avan- 
tage de n'etre pas furpris, fans nous mettre fur nos 
gardes , fi nousétions rencontrez , & qu'en un mot 
les autres chemins ne. nous étoient pas propres. Cela 
nous fit fuivrefon advis, & nous primes le chemin 
àmain gauche, partant de lale lendemain de grand 
matin lequinziémed'O&obre. 

Une heure& demie apres nous paflames un petit 
Courant, quiétoit à cequeje croy. autrefois la ri- 
viere Halys , qui alloit à Colophon, & qui fe de- 
chargeoitdanscetteBaye, que je découvrisquelques- 
fois 1а faveur de la terre entreles montagnes : mais 
je n'y fentis pas une fraicheurfi extraordinaire, que 
les Anciensle veulent perfuader. Nous traverfames 
un peu au de là fur la plaine quatre Courans , qui 
femblentallerle méme chemin, maisen approchant 
plus présdu pied dela montagne Aleman , nous paf- 
fâmes parlesdébris d'un Aquedu&, qui vient de la, 

& 
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, [ & qui va droit à un village appellé Tourbali, à un bout: 
З quart de lieuë de là für la main gauche à travers la & li, 
š deae ‚ que Pon pourroit bien prendre pourla Ville 

^ appellee Metropolis, dansl'Ionie. Nous fuivimestoú- 


jours le deflous de cette montagne à nôtre main droit- 
З te, & nous paflämes | pendantquel que tems un grand 


1 chemin SE é travers des bois, où nous remarqua- 
5 mes quelques grands Terebinthes, aufli grosque nos 
z Frefnes, ou nos Chênes : Jl ya fur le fommet de la 
5 montagne & dansla plaine des forets d'oliviers fauva- 
E ges, & je ne vis point de difference entr'elles & les 
= A гатан ns d'Oliviers de 1, uques elles portent plus d'O- 
E на queles habitans n'en peuvent cueillir pour fai- 
t iv de Phuile. Nous arrivames environ mi ái proc he 
Е d'un g ere de T , ойі] y quantité de 
5 Colomn cs rompu, & de marbres antiques plantez 
It dansla terre pour Í ervir-de monumens de fepulchres. 
> Nous nous y arrétame 'spour manger, fous un grand 
i Terebinthe tout rempli de soutes de Terebenthine, 
e 


ce qui-me fait croire, qu'on ne manque qued'indu- 
Ёле pourretirer de ce Continent autant de profit que 
dePlle de Chio, qui à toute la gloire ёс le profitde 
cette excellente liqueur. 

Cependant nous fümes promptement examiner 
ces pierres À Spon & moy , pour voirfi ellesne nous 
apprendroientpoint quelque chofe de plus que ce peu- 


К ple ft tu pide quic deme we en ce pays;mais nousn’y trou- 
it vámesqu'une pierre gravée de Lettres, qui fervift à 
1- % nôtre deflein, шаша ce que regardant tout autour 
e- de ans les hz ayes, nous découviimes plufieurs débris, 
б» ves & mur 5, quin ous fitent croire; que ce pou- 
15 ‘ar eftre ЛЬ Metropolis, étant? à peu pres à 
16 moitié chemin de $m л Ephefe; outre qu’un grand 
es chemin payé en divers IX nous affeüra que c'étoit 
ш le chemin militaire , qui communic quoit ces lieux ; & 


nt eneffet ayant dit nos penfées a nôtre Armenien, il 
nous afleüra que ceux du village de Cabages, quieft fur 
a, fommet le dela montagne à un quart de lieué de l'en- 


& L3 droit 
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droit où nous étions, affeüroient qu'il y avoit ей là 
une Ville, & que le mot Cabagea fignifie une grande 
Ville, & appartenoit proprement à cette place; quoi 
que le village de Cabagea n'ait à prefent que quinze ou 
vingt maiíons, il ne laiffe pas de garderle nom de 
Ville, comme étant proche de fes ruines. Ц n'y a 
; aremment longtemsque cette Ville eft 
squilya encore aux environs quatre ou 
5 Cimetieres de Turcs, qui montrent que 
ces quartiers là n'ont pasefté autreslois fi de peuplez, 


ont aujourd’hui. Toutes ces confiderations 


wils lef 
A 


jointe 


laine, au Nord &àl'Eft. Maisje пе fuis pas du fen- 
timent de Mr. Spon, qui veut que cette montagne 
que les Turcs appellent aujourd'hui Aleman, futau- 
tresfoisappellée Mimas; Je croiroís plütoft que c'ef 
là montagne ба есін que Strabon place entre Colo- 
phon & Ephefe, & qui met le mont Mimas proche 
d'Erythrée, en paffant le Cherfonefe par Smyrne , 
apres les montagnes Corycus & Coracins parle Promon- 
toire Argennum, & ces deux montagnes s'appellent 
encore les Freres en entrant dans le боГе de Smyr- 

ne, : 
Nous arrivämes deux ou trois milles plus avant à 
travers une vafteforeft, à la riviere Caiffre, où nous 
apperceümes fix Cavaliers qui venoient du, cóté: de 
la montagne , & qui marchoient à travers champ; 
dés qu'ils eürent gagné le chemin ils s'arréterent , 
fe mirent tous de rang fur un des cótez du pa a: 

Notre Janiffaire paffa le premier, & s'entretintun | 
avec eux : Cependant je tafchai à paffer à quelque 
diftance, ce que le plus éloigné ayant apperceü, il 
voulut me joindre , mais comme nous étions bien 
armez, & que nótre Janiffaire l'étoit encore mieux 
que nous, n'y ayant que nôtre Armenien qui n'avoit 
que 
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que (on Sabre; nous fuivimes nôtre chemin, tenant 
in fur nos Carabines. Apres un petit entretien 
eürent tous enfemble en Turc ils nousfouhai- 
, & reprirentun autre chemin. 
| | laire nous dit, qu ils lui avoient deman- 
dé, quinousétions, & où nous a Шоп; & qu'illeur 
roit répondu que nous ne portions rien avec nous 
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] ші элен nous d'étrouffer, & que nous é- 
is qui nous promenions | pour prendre 
Treni ia ‘ils*faifoient la même 

Celui qui paroiffoit leur 
'toit un Ar abe bien fait ë debel letaille, avec 


bien équipez de 


1; Isé étoient fort 


Sabres, s, d'arcs & de lances , mais je ne 
vis p 'armesàfeu, ce qui fu la gran- 
de ra les empécha de nous attaquer, nous 


voyant fur nos defenfes* Car je croy qu ils font fort 
accoutumez à piller de pauvres maifons , ou villa- 
ges, quinefont pasen état de les repoufler. On nous 
dità Ephefe qu'ils étoient une bande de di xhuit, qui 
s'étoit partagée e fur lestroischemins deSmyrne à Ephes 
fe; fcavoir fix fur le bord de la mer proche de Scala 
Nova; fix par lesmontagnes; ёс fix par ce chemin Sc 
que notre Janiffaire les connoifloit , & quefon pere 
avoit eftéautresfois decenombre, ce qui nousavoit 
fauvé de leurs mains. Mais quoique c'en ait efte le 
moyen humain , nous conclümes Mr. Spon & moy, 
que nous en étions redevables à la main mifericor- 
dieufe de Dieu, & nouslui enrendimes nos adions 
de graces, comme à celui qni n'abandonne jamais 
ceux qui mettentleur confiance en lui. 
Nous con mes aflez proche de là à tourner 
le Promontoire de la montagne, fion peutlui don- 
ner ce non Jevi ( its rocherslesrui- 
Des d'une elle, & je perdis la veuë dela riviere 
de Caifre, jufqu'a ce que nous arrivaflions à une yal- 
lée étroite entre RER montagnes, où nousla retrou- 
{sâmes fur un pont de pierre environ à 
L 4 une 
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une Пеле delaFortereffe d’Ephefe, où nous arrivé — 
mes un peu devant la nuit. 
Ephefe cft bâtie dans une belle plaine, qui s'étend 
delong vers la merdu côté d'Occident, parPelpace 
ts de plus de deuxlieuës, & quien a plus d'une delar- 
geen divers endroits, étant environnée de hautes mon» 
tagnes & de rochersau Nord-Eft & au Sud, dansune 
proportion fi jufte, qu'on simagineroit que c'eft une 
efpece de Cirque, ou de Stade des Anciens. Elle a 
e mont Gallecius ай Nord, au paflage dela mer, oi 
1 еге Coffee fé décharge. On voità l'oppofite au 
Sudle mont Correffus que Strabon femble fairecou- | 
ler du Couchanta,l’Orient, & dela en circulant, il 
( ent, & du Midi. LaCaiffre рабе 


à traver 
lai 


monto! 'ccident du Sud de la montagne. Carla 
Ville éto du côté du Sud dela riviere, princi- 
palement fur deux rochers, éloignez d'environ un 

uart de lieué Рип de l’autre; Le premier étoit pro- 
che de l'extremité de DEI de la plaine; fur leque! eft 
à prefent la Fortereffe qui eft gardée par les Turcs, 
quifemble avoir efté batie par les derniers Empereurs 
Grecs, de quelques debris plus anciens, comme on 
le voit par desdebris, & par des fragmens de piéces de 
marbre des plus curieufes, qui font mélez avec d'au- 
tres pierres confufement.On voit furlaPorte trois gran» 
destables de marbregravées en basrelief: La premi 
re eft toutà fait effacée; celle du milieu eft d'un e 
Jent Ouvrage ; La premiere figure qu'on y remarque 
eftun Cheval, avecun homme couché fous fes pieds, 

uifemble avoir un ancien cafque d'Armenien fur fà 
tête; Ilyaun peu au dela une autre figure, qui 


5 


le piedde ce premier homme, & qui femble le vou- 
loit tirerdela; tout proche eft une femme en pofture 


de fuppliante , den andant quelque chofe de Гаште fi- 
eure, qui eft habillée à la Romaine, en forte qu'il 


femble 
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{ете que ce foit quelque Triomphe Romain, mais 
on ne (сай de qui. EE croyentque c "ей la 
repref entation de la deftruction de Troye, & de He~ 
&or tiré par le chariot d'Achille, d'autres fe font figu- 
ré que c'eft untableau de la RE Eee premiers 
ChretiensfouslesRomains, avec aflez peu de proba-, 
bilité. Nous vimesun peu plus avant dans [а Porte ,' 

fur la muraille de la Forterefleun marbre, fur leque 
eft taillée une face, qui reprefentela Lune, ayecdeux 
couleuvres, à chaque cóté de la tete, qui joignent 
leurs tétesau milieu de la Couronne, & qui étendent 
leurs queues sa l'oppofite l'une de l'autre, faifantcha« 
cune un cercle, & reprefentantainfi enfembleunarc, 
$ en ay icide efignéla figure, Sien y ay pas apperceü 
autre forte 4 2 arcque celui quej'ay reprefente, C'é- 
toit pour repre efenter ces trois fauffes Divinitez quife- 
lon eux n'en faifoient qu'une, qu ils nommoient 
Hecate triformis, ou Hecate à trois vifages: la Lune dans 
is Ciel › qui eft exprimée parcette Íace large & ron- 
; Profer pine dans les Enfers, qui eft reprefentée 
par cesferpens; & Diane fur la terre , qui eft defignée: 

par cet arc. 


\...ПАМНГІРІМ KAI ATEAEIO | 
„.EXEIPIAS EIS ОЛОМ TON | 
..;NYMON ТНУ ӨЕОҮ MEZ A 
.NTA KAI THN APTEMIZI 
.KPIZIN КАТАУ THEANTA 
„АОЕМАТА TOLE ATQNIOIS 
,SAYS AZANTA KAI ANATI 
SON NIKHZANTON 

СЫҢ Аа TE AN BA er dent Se ry 16 ss 
.. TEIMHN ANAZTHZANTA 

+. PAINIOY PAYS TOY 
.SYNTENOYZ AYTOY 
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Etant-entrez dans la Ville au Nord, nous trou: 
У} тез deux ou trois Infcriptions à démi fousteri 
Nous ne peümes 4 apprendre autre chc Ме d'une, fi non 
qu'on avoit dreflé une image à la Dec li i 
avoit rem pli de fes пре Воть toute la Ville 
la main perse du chemin nous aiy 2 


; 


» qui ау Ор cette te ipn en Latin 
, comme je ] 'appris de ceux qui me là 
C'eft une Dediace à l'honneur de Dia- 
phefiens, aux Empereurs Augufte & Tibere , 
aV Ki d phefe. 

is. Mr, Spon parle d'un Aqueduct proche de Sca- 
в.а, à que on ois lieues d'Ephefe: en qt uoy 
il 


V 
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il seft indubitablementabufé ; comme 1 "Infcription 
meme, quoique mal copiée le prouve: car 


HE. ET. IMP. CÆSARI. AUG, ЕТ; 
. CÆS RL. AVG. ET. CIVITATI. EPHE, 

SEXTILL IVS. P. F. VOT. POBLIO, CVM. 
OFILLIA. 

A; F. BASSA. VXORE 
PROCVLO.F.SVO, 
SVEIS PONTEM 

SVA. PECVNIA. FACIENDA*CVRAVIT. 


SUA, ET. C. OFILLIO: 
ERISQVE. LEIBEREIS. 


ATTEMIAI ЕФЕЗЛА KAI AYTOKPATOPIKAI: 
ZAPI SEBADTQI KAI TIBHPOI KAIZAPI 
RÉEL YIQI KAI TOI A 

HMQI TON НФЕХІОМ TAIOS SEZTIAIOS NO- 

TAIOY YIOZ OYOTOYPIA MOAAIQN ZIN 
ОФЕЛАЈА AYTOY 

OYTATPI BASSHI TH EAYTOY TYN=;KI KAI 
TAIQI OMIA» HPOKYAQI EAYTOY YIQI 

TOIZ AOIPOIZ TEKNOIZ THN ГЕФТРАМ EK 
TON IAION ANEOHKEN 


Tousles habitans de cette Ville d'Ephefe fi fameu- 
fe autrefois , qui étoit la Capitale de VAfie, & qui 
gouvernoit toutes lesautres parce que le Proconfül y 
refidoit , -eft prefentement reduiteà quarante ou cir n- 
quante familles de Tu › qui demeurent dans demi. 
ferables loges, oucabanes, fans aucun Chretien para 
mieux, Ils font raffemblez au cóté du Sud de la 
Fortereffe, qu'on appelleamjourd’} huy Aja-Sabuck. 

Toute la terre eft couverte de ruines , de frag- 
mens de marbre, de Pied-eftaux, de Piliers, & de 
toutes fortes de morceaux dela plus belle & dela plus 
ancienne maniere debätir, qui fon "fent rom- 
pus, renverí fez. & fepare Æ Гу sla гиё une 
In{cription fort effacée far un marbre de fepulcre 
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Mais ce que nous trouyámes de plus digne de nôtre 
curiofité dans ce quartier de la Ville, fut l'Eglife de 
Saint Jean l'Evangelifte , que nous fouhaitions de 
уой; ce que nous eümes beaucoup de peine à obtenir 
du Concierge {crupuleux, en lui donnant un demiécu 
pour moy & pour Mr. Spon, qui pafla pour monfe 


cretaire, ayant alors une plume & del'encre entreles 
mains, & pourcette petite tromperie nous nous en 
raportámes à notre Armenien. Cette Eglife fert pre- 


fentement de Mofquée ; elle eft fituéeau couchant 

Ja Fortereffe, & селге pas un édifice extraordinai: 
1e ; elle a une court au feptentrion, & le bâtir 
s'étend en long de l'Orient à l'Occident, couver 
ne double voûte couverte de plomb,. & foútenué au 


nirable. 


4D 


' 
xl 


la Grecque moderne... On n'en peut voir les Pied- 
eftaux , qui font plus enfoncez dansla terre qu'on ne 
s'imagine : Ilya far chaque voûte un petit dome mal 
pr portionné ; Ilya auffi dansia Cour un autre Chd- 
piteau d Ordre compofé avec diverfes pieces de Co- 
domnesrompués , qui femblent avoir. compofé un 
Cloitre autrefois. 

Dela nous primes deschevaux pour voir une autre 
montaigne de rocher à un demi quart de lieue vers le 
Midi, onétoit vraifemblablementla plus grande par- 
tie dela Ville, qui étoit proche du Temple de Diane; 
felon Strabon. Nous découvrimes de deffus cette 
hauteur à l'Orient des ruines; & on. nous conduifit 
d'abord dans une cave fous terre , qui eft de fix ou 
huit pieds dediametre, elle eft incruftée de diverfe 
congelations, qui enfontune tres-belle grote.: Nous 
rimes tout proche une placeronde dans la montagne, 


ir 


qui eftfaite commeun Theatre, mais аше à preient 
dérvite.. Un peuau delà vers le Nord, mais à PEM 
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di rocheril ya une placeavec des Arches renverfées, 
& diverfes figures d'une Eglife ruinée, où l'on nous 
dit qu'etoit la caverne des fept dormans , quis'etant 
cachez dans.cette caverne du tems dela perfecution 
qui arriva fous l'Empereur Diocletian, sy endormi- 
rent, & nefereveillerent qu'environ deux cens ans 
apres, croiantn'avoirdormi qu'une. nuit. Ils ne le 
pouvoient croire, mais ils furent étrangementéton- 
ils virent combien la face dë la Vilie étoit 
'e, &quetousleurs amis & ceux de leur con- 
ceétoient morts, qu'ils ne connoifloient point 
oyedont on fe fervoit, & que tout le peuple 
renu Chrétien. La pieté desfiecles fuivansa 
creulé l'entrée de, ce rocher. d'une maniere curieu- 
le. 

Allant encore plus avant fur 14 méme montagne 
vers l'Occident, nous pafsámes à travers plufieurs 
vaftes monceaux de ruines , qui font à prefent fans 
forme qui puiffe faire connoitre ce que c’etoit.au- 
trefois , excepté une qui fait voir que c'etoit un 
Cirque, ou Stade, par fa figure & par fa longueur , 
il femble qu'il y avoit une efpece de Théatre АГех- 
tremité, qui étoit rond, & qui étoit feparé durefte 
par une muralile : d'ou s'etendent vers l'Occident 
deux murailles paralelles fort longues avec des arca- 
des au deffous pour les promenades & pour les bé- 
tes fauvages. J'en ay.prisla figure parce que je пау 
rien remarqué de femblable auparavant. 

А la veuë du Temple de Diane & aflez proche 
vis à vis du Theatre. font les. débris d'un Amphi- 
théatre, où vraifemblablement toute la Ville paf- 
fembla pour venger l'honneur de Diane la Déeffe 
des Ephefiéns , fur les plaintes de Demetrius cet 
orfeure qui faifoit de petites Chapelles d'argent pour 
la dévotion de leur grande Déeffe & de fon image, 
qu'ils pretendoient que Jupiter leur avoit envoyée du 
Ciel. Il feroit à fouhaiter que les hommes n’etiffent 
pas efté fi grofliers ед ce tems, puifque сей par ces 
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moyens que la Superftition s'eft tellement accreue. 
Un peu plus loin fousle côté occidental dela montag- 
ne, il y a une Arcade de marbre ; que je croy qui 
étoit lefrontifpice d'une Eglife Chrétienne, qui avoit 
efté bätie des ruines de quelque édifice plusancien, 
les murailles en étant remplies de fragmens d’Inferip- 
tions, & d'autres pierres gravées jointes enfemble 
fans aucun rapport à leur premier éta Ily en a quel- 
ques unes qui fe fontfort bien confervées , mais elles 
font trop hautes pour en pouvoir rien tit échel- 
le, j’efpere que quelqu'un qui aura la cui ofité de 
vifiter cette place , s'en fournira pour ce fujet. 
Encore un peu plus loin au Sud-Ouéft il y a un 
grand baffin de marbre mêlé de rouge & de blanc ; 
quelques uns veulent que сей du Porphyre, Mais je 
croirois plütoft avec Му. Spon, que сей du Јаре, 
quoi que je doute que ce ne foit que du marbre mélé 
ordinaire, Le Porphyre eft une pierrerougefort dure 
brillante avec de petitestachesblanches, au lieu que 
le mélange de ce Бал eft par veines, & n'çft pasaf- 
fez dur pour eftre ni du Porphyre ni du Jafpe. 1l a 
quinze pieds de diametre, & Гоп croit que c etoient 
lés fonts où Saint Jean Baptizoit lorsqu'il étoità Ephe- 
fe: Mais j’ay dela peine à croire que cela s'accorde 
avec lesexercices particuliersdela Religion Chretien- 
nequife faifoient en ce tems la en fecret. Il étoit 
d'une feule pierre , mais il y en a prefentement plu- 
fieursmorceauxrompus. On voit tout proche de là 
les debrisd’un petit Temple rond, & environ un trait 
d'arc au dela nous fümes conduitsà un grand monceau 
de ruinesqu'on prend pour les débris du fameux Tem- 
pledelaDianedesEphefiens. Jeneícay pas de quel- 
le figure étoitfon Temple , mais je песгоу pasque ces 
ruines eúfentla figure que Mr. Spon leur attribué, (са- 
voirqu’ellesfuffent deux fois plus longues que larges , 
ni que le frontifpice regardaft l'Orient, mais plütoft 
l'Occident , Payant obfervé du haut dela muraille ой 
je montai, Car.ily a en o lieu un monceau de 
mars 


+ 
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з fort beau à l'extremité ТҮР iroit avoir efté un 
ique, avec lequel les arcades plus interieuress'ac- 
ntiortbien , & je croy y avoir obfervé la méme 
e & la méme forme ше) ау décriteà Troye ou à 
xan lie ,avecune Cour àl' Occident , oul’on рва eut 
nme je l'ay marqué fur lé papier, ; 

cola s, comme s'il y avoit eil 
alelleàl'autre. Il y a auf la 

du cóté de l'Orient pour 
jurles accom modem aens du bå 
Ki in là auffi emarqué , où l'on pour 
yaur oit eu qi ielque ! glife Chretienne,mais 
e des ruines& fu: lestonden aens de 
on ne ebene edecertainde ce 
sàprefent; fi non que le Temple de 
y étoit báti autref is, comme le prouyela vafte 
n de 5 Colomnes » qui font du cóté del'O- 
proche du Lac Selenufia qui étoit dedié à Diane, 
(t proche tirent ¿du Nord-Ouëft du 


s de murailles 


on rapporte queCheiromocrate futl'archite&te 
dé ce Te mple » с се ce fut aufi SE bätit celui 

\lexandrie: Cela eft ро Ме s'il parle d'Alexandrie 
che de Tr roye: Tene voy pas pourc quoiil ne pour- 
oit pas eftre l’architeéte du Tem; ple que j'ay d'écrit 
aupat ; carleurforme eft toute femblable , бс 
126 mó rceaux des Arca ides qui reftent , compofées de 
brique 8 & de pierre, qe femblent avoir eté revétués 
de quel lque metailen dedans, y reftant divers trous de 
rang qui femblent avoir fervi à cela, mefont croire 
que ce ne font pas des bätimens modernes, mais des 
reftes d de Temples de Diane. On pourroit croire que 
e éns de ce Temple étoient un Labyrinte par 
tours & détoursqui y fontavecde grandes & de pe- 
les de rang: Maisili importe pe eu qu'ils ayent 
efté deftinez à l'un ou à I autre, à moins que de tels 
fondémens ne fuffent Heoelldires А à une maffe de bâti. 
ment fi vafte dansun lieu fi humide & fi marécageux. 


Nous 


Med. 
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Nous y defcendimes par le moyen d'une longue corde 
attachée au trou paroltnousenträmes, & avectoute 
lalumiere de nos chandelles nous n'y fimes pas de 
grandes découvertes , mais apres eftre fatiguez des va- 
peurs malignes decelieu, nous remontames à l'air, 
Delà nous allämes un demi quart de lieué plus au 
Couchantà une petite montagne fur laquelle il y a un 
bâtiment de marbre blanc, qu'onappelle la prifon de 
Saint Paul. J'avouë que ce bâtiment eft aflez fort pour 
meriter ce nom , étant compofé de bonnes murail- 
les épaiffes de marbre fort bien taillé , & indubita- 
blement fort ancien : Il eft divifé en dedans en qua- 
tre chambres, & n'a qu'une entrée ; mais la difpos 
fition dela place feroit plütoft croire qu'il avoit efté 
fait pour fervir de Corps de Garde que pour fervir 
de prifon: car il découvre toute la plaine, & je vis 
& obferyai delà avec beaucoup de plaifir la Ville 
qui eft à l'Orient, & la mer qui eft au Couchant, 
& la riviere Са е qui ferpente tellement à travers 
la plaine, que cela a fait croirea plufieurs que сей 
le Meandre, qui n’ayoient pas veü le veritable dans 
la Carie. Је découyris аш delà un autre petit Lac 
au feptentrion delá plaine, & la riviere quien fort, 
avec quelques petites montagnesà côté. Enunmot 
ce fut dela que je découvris-la Situation de tout ce 
que j'ay ici d’écritfur le papier. 

Il eft manifefte que сей là la riviere Caifire, par 
le témoignage des Anciens, qui eft confirmé par la 
monnoye d'Ephefe dont j'ay veú-diverfes medailles 
des Empereurs Valerian, Gallien, & Salonine, a- 
vec deux que nous achetames à Smyrne, dont j'ay 
gardé l'une & Mr. Spon l'autre: On y voit furlere- 
versces Lettres: EDECION KAYCTPOC avec une 
figure aflife , qui reprefente cette riviere, portant 
un rofeau d'une main , & une Corne d'abondance 
del'autre, & s'appuiant für rneurne qui repand de 
l'eau. с 

Mais en parlant de Médailles, je ne yeux SA 
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blier à en гар pporter Ge ues autres que J'ay veues 
sgue jay qui concernent cette place. Nous en 
trouyämes une où cette vie ы. E ellée la Ville 
Capitale de Рё; ЕФЕСЮ ON ACIAC, 
comme une quej'ay de Herenia s a dont le 
revers porte Diane en pofture de chaffeur avecfon arc 
àlamainayanttiré fa léche, & envoyé fon chien à la 
pourfuite de la chaffe: fon habit eft une vefte courte 
qui ne va qu'aux genoux, & fes efcarpins lui viennent 
a moitié jambe. On voit fürle revers d’une autre qui 
eft.de l'Empereur Maximin, Diane dans la méme po- 
fture dansune foreft d'Oli Mais Mr, Sponàun 
Medaillon ou Diane eft rep fentée ayec dors 
a iblableàla defc 
Fehr att: lleft de 
On voit fur le revers un 
une autre i tout a fait fem- 
blable ue j'ay veuësà Rome, 
toutes remplies de ma 3, que les Antiquaires 
appellent Dea M. laminea., à ou Т Déeffe des mammelles, 
avec ces Lettres autour: ZEYC AKPEIO ПРОТОМ 
ACIAC EOECION , сей à dire, le Jupiter des ro- 
chers, oudes promontoires des Ephefiens, la princi- 
pale V illedetoutel'A(ie. Cela me feroitcroire que 
cette image que la grande figure porte en fa main re- 
prefen te celle de Diane с qu rela $i uperftition preten doit 
e(trevenué de Jupiter, & qui fut pour ce fujet confa- 
crée dansun Temple. П y en a une autre dans les 
Colle&ions de Mr. Fat t, que j'efpere revoir 
dans Ја Bibliotheque d’Oxfort, où la même figure eft 
jointe avec un Efculape de Peroame, & ces Lettres 
autour :. EDECION ПЕРГАМЕМОМ OMONOIA ; 
qui marquent l'Alliance de Pergame & d’Ephefe, бс 
qui eft de l'Empereur Gallien. 


caffe, quien-porte 


Lorsqueje vis & que je confiderai cette defolation, 
je ne p« npecher de pleurer fur les ruines- de 
cette Es ifeg rloriet ife, de voir que f fon chandelier luia 
efté ofté & quetoutela lumiere ena efté eteinte. Ces 
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objets doivent nous faire trembler quoique nous jo 
fionsencore de cette mifericorde, & nousfaire red 
blernosefforts pour rentrer dans nôtre devoir, & pour 
nous empecher de nous corrompre tous les jours de 
plusen plus; carles yeux de Dieu font trop purs pour 
fupporter l'iniquité , & voyantque la hache eft mife 
depuis fi long temps à la racine de l'arbre, il n'y a 
pour nous à attendre e qu'une pareille def lation fi noug 
ne nousrepentons. 

Nous nous propofions de voir à nôtre retour à tra- 
versla monta: gne, le paflage que: Saint Paul fitavec 
fonépée, comme d'honnétes paifans nous le difoi- 
ent. Mais nous avions déj a tant employéde tems en 
celieu » que nous eümes peur de nous égarer, étant 
aftiegez de voleurs de tous côtez far cette montagne. 
Ccla nons fit retourner par le mémechemin par où 
nous étions venus, en forte que nous artime d' Eph ee 
fe environ à midi le a tier d 'O&obre, apres y a- 
voir demeuréun peu plus d'une nuit& un demi jour. 
Ту remarquai en allant & en venant © 1e le haut des 
montagnes eft couvert d'Oliviers; que la plaine d'E- 
phefe porte beaucoup de Tamarifques , & Je remar- 
quai de la Forterefle divers grands vergers d’Abrico 
tiers, & danslesruines de la] Fortereffe beaucoup d'e- 
glantiers, dont je gardai beaucoup définie ce Je 
trouvai fur la montagne où eft la prifon de Saint Paul 
les grenoüilles d'arbre, dont j je parlerai plusau long 
dansla fuite, & une ef ресе d'arbufte que les Grecs 
appellent Comarea у avec quelg: 165 autres à Athenes. 

Avant que nous fuffions arrivez dans la plaine Jo- 
miénne, nous nous repentions d'eftre y enusp par Ephefe 
ce jour là; car il commenga à faire e & nôtre Та- 
тае pour eviter la rencontre des voleurs nous avoit 
fait quitter le chemin ordi inaire pour nous conduire 
par une routeécartée , où nous nous perdimes la nuit: 
dans ce momentil commencaa tonner, à éclairer Sr 
à pleuvoir, comme fi le Ciel & la terre avoient deü fe 


diffoudre, & enfiti nous noustrouyámes dansdes ter- 
res 


“а ^ i um Fs» qm AS олы Ма um 


= ру ер 
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parmi desmarets, d’où nous fortimes com- 


res baffe 


des canards ou des poules d'eau, étantà chaque 
momenten danger que IX nous jettaflent 
par terre. Nousal 
mimesdans 


1 
d 
erte de brouflailles, dont 
e peinea fairedu feu, & nous 
xqu'il nousfut p eavec 


rne qui nousreftoit. Mais 


vre Janiflaire qui ne 
Is, n'ayant p 


T d (е ar 
porta cet accident avec 


lut po 
d'eau pour lui; c ependantil 
beaucoup plus patience que des gens de cette forte 
n'ont accoutun es à le perfuader de 
boire par toutes fortes d'arg iens. Mr. Spon en 
qualité de medecin le lui confeilloit , mais inutile- 
ment, il nous dit que sil tomboit malade, Dieu (e= 
roit on medecin. Mais ce n'étoit pas tant de peur de 
violería Loy , comme nousl’apprimes dans la fuite, 
que parce qu'ilavoitfait un vœu, dont voici l'occa- 
fion: Il avoit accoütumé d'avoir toüjours fa cave 
bien fournie du meilleur vin du pays dont il fe regaloit 
abondamment avec fes bons amis Turcs. Il arriva 
un jour que trois de fes camarades le vinrent voir 
qu'il mena au pied destonneaux pour leur faire choi- 
fir du meilleur ; ils y beürent fi bien que s'étant eny- 
vrez, ils commencerent à s'entretenir d'une jeune 
file bien faite du village qu'ils concerterent d'aller 
c déprouverfa vertu, ce qu'ils firent auffitoft en- 
nalgré toute la refiftance qu’on 
antla porte de l'appartement de la 
lles parolles fe vit expo- 
l'obligea à fe faifir d'un 
cha du coté de Pun d'entreux, 
ord fur les carreaux ; Les autres 
: t promtement ; mais іа 

fille 


*, Nous tachá 


D 


mr 
tftant à leurs be 


Sedia- 
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fille mécontente du des honneur qui lui. avoit eft fait 
en porta fes plaintes au Cady, qui trouvant que cela 
s'étoit fait dans l'excez du vin, fe contenta de faire 
donner quelques baftonnadesaux autres. Notre Ja- 
niffaire alla en même tems dans fa cave, & de dépit de 
cette difgrace, en fonça tous festonneaux & répandit 
tout fon vin pour fe venger de Paffront qu'il lui avoit 
fait, faifant un yoeu folemnel, qu'il n'en boiroit ja- 
mais. 

Nousfümes fort importunez en celieu du bruit des 
Chacals , сей un animal gros comme un renard, qui 
fe trouve là en grand nombre: leur voix approche 
fortdecelledeshommes, & désque l'una commen- 
céahurler, tous lesautres répondent dans la plaine, 
qu'ils rempliffent de leur bruit, 

Nous arrivâmes le matin à Sedjaqui pouf déjeüner: 
c'eft un Village compofe de maifons de campagne de 
marchands, accompagnées de jardins & de vergers, 
ouils viennent prendre l'air& chafler avec leurs Leu- 
riers & chiens courans, dont ils font toujours bien 

ourveüs. Nous y fümesfort bien traités dans la mai- 
fon de Mr. Pickering, & nous retournames le méme 
foiràSmytne. 

Nousfouhaitions paffionnement de voir plufieurs 
autres placesde cepays, & für tout les reftes des fept 
Eglifesdont parlel'Apocalypfe , maisla faifon pro- 
pre pour cette expedition étoit paflee, les grandes 
pluyes commençant à tomber, & les eaux couvrant 
la plufpart des plaines, ontre lesautres rifques себ 

ourquoi nousnous contentämes des Inftru&ions que 
Mr. Le Conful Anglois & quelques autres Marchands 
curieux qui y ayoient voyagé, voulurent bien nous 
communiquer. 

Mais 6 Dieu, jevous demande pardon de regarder 
comme un plailir-ce qui meriteroit les larmes du Pro- 
phete Jeremie. П vitl'abominable defolation qui étoit 
venué fur la terre, & 1 fouhaita que fes yeux fuffent 
des fourcesde larmes pour pleurer jour & nuit la de- 

ftruction 
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ftru&tion que le Seigneur a fait venir furla terre) Mais 
сей l'ouvrage du Seigneur, & nous en pouvons re- 
tirer un avantage confiderable, en Voyant combien 
il eft jufte dans tous fes jugemens, & fidelle dans 
toutes fes promefles, 


Confiderons donc ce que celui qui a une épée a 


deux trenchans, à prononcé contre l’Eglife de Perga. me, 
D о о 


me: [cayoir, je connois vos aBions c» oy vous habitez, 
où eft le fröge de Satan. 11 la loué d'avoir retenu fon nom, 
& de n'avoir point renoncé lafoy, lors qu Antipas fon fidel- 
le Martyr endura la mort; Mais il lui reproche qu'il az 
voit fujet de fe plaindre d'elle, de ce qu'elle permet- 
toit qu'onen feignaft qu'il étoit permis de manger de 
ce qui avoit ее facrifié auxidoles, & de tomber dans 
la fornication , de ce qu'elle fouffroit ceux qui en- 
feignoient D Doctrine des Nicolaites qu'il haiffoit ; 
Apres quoi il Pexhorte à fe repentir, ou qu'autrement 
il viendra inceflamment & combatra contre elle avec 
l'épée de fa bouche. Cette Eglife eft prefentement re. 
duite à cetrifte état : il n'ya plus dans toute la Ville 
que douzeà quinze familles de miferables Chretiens , 
quilabourentla terre pour gagnerleur pain; ils n'ont 
plus qu'une Eglife de refte dediéea Saint Theodore 
Evéque de Smyrne ; dépendant de cet Evefché, Leur 
Eglife Cathedrale qui avoit cinquante fix pas de long 
& trente deux delarge, & quiétoitau coeur dela Vil. 
leeft entierementruinée, ils n'ont plus d'Ange ‚ou 
d’Evefque. Les Turcs qui l'ont détruite en ont pris 
les Colomnes pour mettre fur leurs tombeaux » Ces 
derniers y fontau nombre dedeux on trois milleames, 
Ils avoientuneautre belle Eglife appellée Sainte So. 
phie, qui fert prefentement de Mofquee, & qui eft 
tous les jours profanée par lesblasfémes du faux pro- 
phete. Cette place conferveencore fon ancien nom, 
car on l'appelle Pergamo, elle eft fituée dans une plai- 
ne fort belle & fort fertileen bled & en päturagesar- 
rofée parle Cetius & par le Caicus , qui paífent à un 
demiquartde liege dela Ville, & quife vont déchar- 


g 
ge 


Pergas 
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ger dans le Hermus. Elle eft fituée au Midi d'une 
montagne qui borne la plaineau Nord , où coule le 
ruiffeau rapide appellé autrefois Selinus- qui paffe pro- 
chede la Ville & fe va rendredans le Caicus. Elle 
eft à fix lieuës de la mer, oüily aunPort, environ 
à quiazeheures de chemin de Smyrne, & à une jour- 
née & demie de Thyatre plus au Nord-Eft. Пу avoit 
autrefois un Theatre dont on voit encore les reftes , 
avec celles d'un beau Palais, oürefidoioent les Roix 
Attalus & Eumenes dont il e(t fouvent parlé dans 
ЛІ Romaine ilya une Fortereffe fur le haut 
dela montagne qui eft à prefent negligée: On y voit 
parmi des débris de m: e belle Infcription an- 
cienne confacrée par] & parle p el 
game à l'honneur de Gaius 41 &c. qui 
deuxfois Conful & Proconcul d'Afie, ontre p 
autres Сі s & emplois dans diverfes P 
particulieres , & autres places, commeenc 
à Chypre, Eparque de Syrie fousl'Emperet 
& grand bien faiteur de celieu, commeonle peut 
voir danscette Inícription. 


at e 


TAION ANTION AYAON TOYAAION AYAOY 
YION KOYAAPATON AIZ YHATON ANOY 
TATON AZIAZ ZEPTEMOY IPOYN E 
HOYAQNOZ ФРАТРІМ APOYAAEN 
BPEBEYTHN KAI ANTIZTPATHION 
BEIOYNIAZ IIPEZBEYTHN AZIAX 
PPESBEYTHN ZEBAZTON EPAPXIAZ 
КАППАЛОКТАУ ANOYPATON KPHTHZ 
КҮПРОҮ IPESBEYTHN ZEBAZTON 
УТРАТНГОМ AYKIAZ KAI ПАМФІЛІА> 
ПРЕУВЕТТНМ KAI ANTIETPATHTON 
AYTOKPATOPOZ NEPOYAZ TPAIANOY 
KAIZAPOZ ZEBAZTOY l'EPMANIKOY 
AAKIKOY ETAPXIAZ ZYPIÁZ Н BOYAH 
KAI O AHMOZ ТОМ ГРОТЯМ NEOKQPON 


ПЕРГАМНМОМ TON EYEPTETHN 
ЕГІ- 


eu Anatolie, ec. Liv. Ш. 26 


ЕГІМЕЛНӨЕМТА THE АМАУТАУЕОУ 
TON ETATIQTON 


C'eft à dire : à Phonnenr de Gaius Antius Aulus Ju- 
lius Quadratus, qui fut Conful par deux fois, Proconfuld’ A- 
fe, un des Jept Intendans du banquet des Dieux > Frere 
Arvale, Envoyé & Lieutenant General de Bitbynie , Lien- 
tenant de l'Empereur dans 1 ‘Ate & dans le Gounernement 
de Cappadoce, Proconful de P Ile de Crete Lieutenant Imperial 
de l'Ile de Cypre, General d'armée dans la Lycie & dans 
la Pamphylie, Envoyé & Lieutenant General de l’ Empe- 
Yeur Nerva Trajan Cefar Augulle Germanique c» Dacique 
dans le Gouvern t deSyrie: Le Senat & le Peuple de 
Pergame honorant leur Bien faiteur de cette flatuë, e les 
foldats ayant eh le foin dela faire dreffer. 

Outre les quarante fept Medailles dont yay parlé 
dans le. Voyage d 
uneautre, q 
ga 


de Smyrne, Mr; ороп en achetta 
1a fur le revers la figure d'un jeu 
rcon qui porte deux 15 en famain, & qui 
temble parler a Eículape, qui étoit le Dieu tute- 
laire de Pergame. Je croirois qu'elle reprefente quel- 
que Alliance entre Pergame & quelque autre Ville, 
car on lit ces lettres autour: ПЕРГАМЕМОМ, сей 
à dire de ceux de Pergame; Vous en pouvez voir la fi- 
gure. : : "AN 
Continuons d'éxaminer ce que celui qui a les fept 
Efprits e: les fepe étoiles reprochoit à l'Eglife de Sar- 
des, Apoc. Ill. 1, 2, Kc. Jecomnois vos actions, vous 
avez la réputation de vivre, mais vous elles mort ; tenez 
vous fur vos gardes , co» rafer mifer ce quirefleen vous qui 
eft pref? de mourir: Car je may point trouvé vos atlions par- 
faites devant Dieu. Souvenex vous donc de ceque vous avez 
тесей © appris, © leretenez & vous couvertiffez : car fé 
vous ne Vous tenez fur vos gardes , je viendrai four vous 
comme un voleur, C» vous ne feaurex l'heure que je viendrai 
für vous. Vous avez encore quelque peu de gens 2 Sardes qui 
тот point fouillé leurs habits, Ils marcheront avec moyen 


habits blancs сат ils en font dignes. Celui qui fera viéforieux 
fera 


Med, 


Sardes. 
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feravevéind habits blancs, je n'effacerai point fon nom du 
Livre dela vie, mais je reconnoltrai fon nom devant mon 


Pere, € en prefence de fes Anges. 

Voyons à prefent l'etat de cette miferable Eglife 
que Dieu avoit ainfi cara&terifée, & qui eft reduite à 
un tres petit nombre de gens qui font les efclaves des 
Turcs & gagnent leur pain à la fueur de leur vifage 
en cultivant lesjardinsde ces infidelles, n'ayant plus 
qu'une Eglife fans Pafteurs. Les Turcs même n'y 
font pas fort confiderables ni pour le nombre, ni 

our les richefles, ce ne font que des paifans qui 
gardent le bétail dans cette grande plaine, & qui 
habitent dans de miferables cabanes de terre, 
n'ayant qu'une. Mofquée d'une Eglile Chrétienne 
qu'ils profanent. 

C'etoit cependant autrefois la glorieufe Ville du 
Roy Crefus, qui eft à prefent reduite à fervir dere- 
traite à de miferables gueux. Leur Pa&ole a ceflé 
depuis long tems de leur donner de POr, & les 
Cieux ne rétabliffent point leur gloire mourante. 
On n'y voit plus que quelques reftes de riches bà- 
timens pour fervir de monument à leur ancienne 
profperité qui eft abolie. On voit du côté de l'O- 
vient dela Ville les ruines d'une ancienne Xorterelfe 
& d'une grande Eglife, & de quelques Palaisau Sep- 
tentrion & au Midi, & d'autres fuperbes édifices, qui 
font à prefent renverfez parterre. ` 

On m'a donné quelques Infcriptions de cë lieu, 
dont voicila plus confiderable , dont le Confeil 
& le Senat de Sardesavoient honorél'Empereur An- 
tonin le Pieux , pour marque de leur bonne yo- 


lonté, 


AY. 
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АҮТОКРАТОРА KAISAPA ӨЕОҮ 
АДРІАМОТ YION GEOY TPAIANOT 


YIONOI 


T. AIAION, AAPIANON 


АХТОМІМОМ EYZEBHN ХЕВАУТОМ 
AHMAPXIKHZ EZzOYZIAZ B. YNATON 
TPITON ПАТНРА IIATPIAOX H 
BOYAH KAI O AHMOZ TON 


ZAPAIANON ETEIA 
EYNOIAZ AYTOY X 


AHSEN НРОА 
APIN 


C'eft à dire: Le Senat c le Peuple de Sardes ont voule 
ісі honorer comme un Heros & comme leur bien faiteur VEn- 


pereur Cefar Tite 


> Ælius Hadrianus Antoninus Pieux es 
e, fils du Divin Hadrian, e petit fils du Divin 
Шат! de la puiflance ди Tribunat ponr la fes 
conde fois , Conful pour la troiffóme e Pere de la Pas 


Sart, ou Sards , ce qui ne differe pas beaucoup del'an- 


vers : CAPATA vay w ОКОРО. J'en ay veü d 
autres fort rares, dont l’üne à l'image de Tranquilli- 5 


ne, &l'autrede Caracall 


a, avecune urne fur le re- 63, 64, 


CUX Med, 


6r, 


vers qui contient des branches d'olivier , & ces Let. 65, 66. 
tres au deffous : XPYCANGINA CAPAIANQN. B 
NEQKOPON, Сей à dire, les jeux Chryfantins des 


Sardiens denx fois Neocores. 


Jen ay uneau 
M 


tre frappée 
dans 


Laodi- 
cée, 


wë Voyage de |е Mineure , 
dans le méme lieu par toute la communauté del'Afie 
affemblée, àl'honneur de Drufus & deGermanicus le 
frere & le neveu de l'Empereur Tibere; & uneau- 
tre fort curieufe que Mr, Spon a publiée, quirepre- 
fente l'Empereur Commode affs au milieu du Zo- 
diaque; avec les Signes qui y fontgravez, & fur l'au- 
ire cóté une figure avec unecouronne & ces Lettres 
autour: ZAPAIZ АУЛАУ AYAIAS EAAAAOZ A 
METPOIIOAIZ , c'eftà dire, Sardesla premiere Me- 
tropole de l'Afie, dela Grece& del'Audie: Te way 
pel trouver ce quec’etoit que cette Audie, nioüell 
АГ 

étoit. 

La defolation de Laodicée femble encore av irefte 
plus terrible que toutes les autre ; Car elle eftaujour- 
d'hui abfolument détruite, & deferte , ne fervant 
plus que de repaire aux loups, aux renards, & aux 
Chacals, & de caverneauxdragons, auxcouleuvres 
&aux viperes. Dieua execute ce jugement cont le 
pour la punir de fa fierté& defonarrogance, & рс 
faire trembler toutle monde à la veue de fa ter- 
tible colere contreles impenitens , & contre tous les 
po méprifent fes avertiflemens : Car tout 


y 
e 


n 


ecrime qui eft reproche à ceux de Laodicée, n'étoit 
que de s'e(tre laiffé tranfporter d'orgueil, & de pre- 
fomption en s'imaginant qu'ils Etoient fort gens de 
bien: C'eftpourquoi parce qu'ils n'étoient ni chauds 
nifroids, ils font devenus déteftables aux yeux de 
Dieu, &il leur declare qu'il les vomiroit de fa bou- 
che. Ces ruines montrent que ca efté autrefois une 
fort grande Ville, bátie fur fix ou fept montagnes, 
qui renfermoient un fort grand efpace deterre , cloi- 
gnée dela Ville de Colofies de dix lieués au Nord-Eft, 
& de deux lieués & demie d'Hierapolisau Sud, dont 
elle étoit feparée par une plaine , arrofée du fleuve 
Lycus, environ à une demie lieuë de Laodicée. Пу 
avoit trois Theatres de märbreblanc, qui font enco- 
re auffi beaux & tuffi entiers que fi on venoit de les 
bátir, & un Cirque aufli fuperbe. Je n'ay pas appris 

qu'il 
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qn "il y ait d autres antiq uitez, mais Mr. Spon a une 
Medaille decette V ille, que je tiens pour une grande 
rareté : Elle e(t del'Em] pereur Commsode avec un reyers 
qui Ce ente les quatre faifons de l'année en quatre 
figures, dontla premiere porte un panier de fleurs; 
la feconde un а E troifiéme un panierde fruit 
avecces Lettres autour: EY TYXEIZ KAIPOI ААО» 
AIKEON NEOKOPON. Сей à dire , les faifons beu» 
reufes des Laodiceens Neocores. Elle s'appelle à prefent 
Efke-hiflar , ou Vieux Chateau, & non pas pe Laodichia 
comme Ferrari l'afleüre, Les Turcs ne Pappellent 
pas non plus Nove-lefc be; & clle ne joüit pas du titre 
d'Archevefché comme il le pretend. Mais il s'eft 
trompé apres quelques autres en prenantle Bourg de 
Laotik proche d'Angoura pour Laodicée ; Angoura , 

ou Ano guy s'appe alloit autrefois esa » qui ett 

le erai id chemin de ce côté là à l'ancienne Lao- 
dic CR 


de Philadelphie y aufi bien que celle de 
> avoit efté honorée de promeffes de Dieu fort 
weufes, aux quelles ils font redevables de leur 
état pre ent, qui eft incomparablement meilleur que 
celui desfix autres a de l'Afie dontil eft parlé au 
Ex e ee Apocal; pfe, puisq qu'on voit en- 

Г e Smyrne un beaucoup} ER grand nom- 
Chretiens, qt ue dans les autres fiéges Metropo- 
15, comme Mr. Smith & pluf (leurs autres lerap- 
ent, yayant a Philadelphie deux cens familles 
iennes, & quatre E Egliies, dont la princ cip: ale eft 
dediée à Panagia, ou à la Sainte Vi ierge ; la feconde 
à Saint George; la troifiéme à Saint Theodore; & 
la quati riéme à Saint Taxiarque ; C’eft le nom que 
les Grecs donnent à Saint Michel lArchange. Lors 
quetoutel” Afie fut ravagée de rous сос tez pa arles for- 
ces du Turc, ceux de Phil adelphie maintinrent leur 
liberté contre Orchanes & Murat, ces terribles con- 
querans qui furent le fecond & le troifiéme Sultans 
des Turcs , juíqu'au tems de Bajazet leSultan fui- 
M 2 yant 


Smy 
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vant , qui les forga de fe rendre, mais à meilleure 
compofition que tout le re(te du pays. Car apres 
s’éftre vaillamment défendus , ils capitulerent fous 
des conditions plus douces que leurs voifins qui s'é- 
tant abandonnez à la mifericorde de ce conquerant 
barbare , furent horriblement maltraitez , au lieu 
que ceux de Philadelphie éprouverent l'effet de la 
promeffe que Dieu leur avoit donnée d'une prote- 
ction particuliere , en les afleurant; qu'il connoiffoit 
leurs a&lions , ©” qu'il tenoit la porte ouverte devant eux › 
que perfonne ne pourroit fermer, parce qu'encore qu'ils euf- 
fent pen de force , ils avoient cependant obfervé fon com- 
mandement , C? w'avoient point renoncé fon nom, puis 
qu'ils avoient pratiqué la patience qui leur étoit prefcrite dans 
fa parolle. Je vous preferverai ай, ajoute Dieu, ай 
tems de l'épreuve qui viendra fur tout l'Univers pour é- 
prouver les habitans.de la terre. Apoc. Ш. 8,18. 11 
ne fe peutrien de plus formel, comme la remarqué 
Mr. Spon, -pour predirela venué des Turcs les enne- 
mis déclarez du Chriftianifme , qui femblent ейте 
envoyez pour châtier nos crimes, & pour diftinguer 
les fidelles d'avec les faux Chrétiens. 

J'ay fort peu de remarques für les Antiquitez de 
«ette place, excepté la copie d'une Infcriprion, qui 
eft un monument d'unefilleen vers: 


= ANTITITHN AKYAA MNHMHN BIOY ПАРЕ. 


AQKHN 
BOMQ TEIMHZÁS EEMNQ TAYTHN AAO- 
XON 
PAPOENON HZ АПЕЛТУЕ MITPHN HZAPION 
ANOGÓZ 
EXKEN EN HMITEAEI ПАТУАМЕМОМ OA- 
AAMQI 
TPEIZ ГАР ЕП EIKOZIOYZ TEAEQZE BION 
ENEAYTOYS 
KAI META TOYS AE @ANEN TOYTOY Al- 
| HOYZAPAOS 


Ceft 


en Anatolie, ee, Liv. III. 269 
eft un Monument qu'un certain Aquila avoit 
à fa femme Xan thippe ; qui étoit morte fans 

се feulement de vingt trois 


NI 1 
NOUS ache 


âmes aufli une Medailleà Smyrne, de 
Рене 
l'Empereur Л 


arcus Aurelius ; qui a für le revers un 
Temple dont le frontifpice eft foütenu de fix Colom- 
nes, ayeeces lettres auto ur: DIAAAEADEON ENE 
EYTENEIOY, С eftà dire q u Pelle a efté frappée à Phi- 
la delpl ie, lors qu’! ugenius en étoit Gouverneur 5 
peut eftre qu uece Temp le fut ан batialors. 

Mais ce ne font pas { feulement ces Eglifes & ces 
Villes qui p: l'évenement des predictions de 
Saint Jean; fes propheties ne s’addrefloient pas {eu 
lementa ces fept Eglifes, quoi qu'elles y Quent Rag 
ticulierement defignées par leur nom ; Elles regar- 
dent tous les Chrétiens & toutes les Eglifes Chrétien- 
nesen general, comme on le peut Voir par cette con- 
clufion qu'il ajoüte to&jours à cequ'illeuravoit dite 
Due quiconque а des oreilles écoute ce que l’Efprit dit aux 
Eglifes. Apoc. 11. 9, 11,17. &c. 

Il ne deër des treize Villes de l’Ionie dont parle 
Strabon, ёс où la Religion Chretienne fleurifloitau- 
trefois , que Smyrne, "Samos; & Chio, foit dans 
leur nom, foit dans un état fupportable е; mais оп 
peut facilement renconnétre où elles étoient parleurs 
ruines, & par la defeription queStrabon en fait dans 
fon livre quatorziéme. l'en ferai cependant une 
relation & de quelques Antiquitez que.j'ay veués, 


en commencant par la derniere dont parle Stra- 
ei 


. Phocee étoit proche dé l'emboucheürede la ri- PbO 
viere Hermus , proche des frontieres de l’Æolide ёс ce, : 
de l'Ionie, dont ce qui refte eftune ancienne & fa- a 
meufe Ville fur les bancs dela Baye des imyrne , OU Foia, 
font a fesruines : appellées Palea Foia , pete 
de la qu'elle eft à prefent un miferable Village a 


ellé аш Foia-Nova , ou la Nouvelle Foi, t tout à 
M 3 fais 


Smyt- 


Clazo- 
menes. 


Ery- 


three, 
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fait äl’oppofite du Promontoire Argen. Тау veu 
plufieurs Medailles de Phocée, dont l'une porte le 
front d'une tour avec ces Lettres autour : ФО- 
KAIEQN, Сей à diredes Phoceens. Jay ven un 
autre Medaillon de l'Empereur Philippe, dontlere- 
vers porte un chien qui fe jette für un poiffon appel- 
lé Phocas, ou vean de mer , d'où cette Ville a vrai- 
femblablement pris fon nom, avec ces lettresau def- 
fous: Фок ATEQ N, c'eftà dire des Pboceens. П у 
a un Bourg entre Phocée & Smyrne qui s'appello:t 
autrefois Lenca, où leConful Publius Craflus fut tué 
par lerebelle Ariftonicus, qui letua avec fon armée 
dans uneambufcade, Mais on ne {gait à prefent où 
eft cette Ville, De là en entrant dans le fonds de la 
Baye environ à dix lieués de diftance, on trouve 
Smyrne; Delàentournant encore un peu plus loin 
au: Sud-Ouéft proche de la Fortereffe, fur la pointe 
daDétroit que les bancs de fable font dans cette Baye 
environ à une demie lieué dela côte, fe trouventdes 
bains: chauds que: поце а тез’ voir avec le Conful 
Anglois, dont l'eau. n'efticouverte qne d'un mifera- 
ble:toi&-pourla commodité de ceux qui:s'y vont bai- 
gnen Je fuisperfuadé que le Sinus Smyrnaus ou Golfe 
de Smyrnedes‘Anciens commengoit où eft ce détroit 
&prefent entrelesfables & la Fortereffe. Car Strabon 
dit, qu'on trouvoit apres le Temple d'Apollon: & 
les: Thermes ou bains chauds le Sinus Smyrnzus, 
өше Golfe de Smyrne , & Smyrne: & il fe pour- 
roit faire que ces bancs defable ayent efté autrefois 
uneterre ferme. 

IL  Claxomene qui fuit ; étoit fituée fous un pre. 
cipice, où étoit indubitablement une partie de cette 
haute montagne -efcarpée qu'on appelle à prefent 
les Freres, & autrefois Mimas: Iln’ya plusaujour- 
d'hui qu'un miferable Village appellé Tore, 

IH. Erythrée étoit au Promontoire Argennum, 
que les Turcs appellent à prefent Calabouroum , & 
que les Anglois appellent Cape Giobbernole. 11) 


ou Anatolie, ec Liv, TIL 271 
appellé Kelisman, & affez proche 

uñ autre appe jefne ; dont l'un eft probablement 
dans le même lieu, où étoit Erythrée ‚ &lesautres 
peuvent eftre l'ancien Village Cybelia : C'etoit une 
belle Ville fameufe parla naiffance de la Sibyle, 
felon quelques uns. Тау veu deux Medailles de cet» Med. 
te place, ayant toutes deux une tête qui portoit 7% 74 
une Tour pour Couronne, avec ces Lettres autour q 
EPYOPAI. Le revers de l'une portoit la prové 

lun Vaiffeau pour reprefenter fa grandeur & fa 
orce fur la mer; l'autre portoit fur le revers un 
irument que je prendrois pour une harpe d'A- 


auffi là un Vill 


уе 


ut 
pollon. 

ГУ. Tens eft à prelentun pauvre Village appellé Teus. 
Sighefe, qui eft au Sud du Cap Caloubarum du côté 
dela mer dans la même presqu'lle appellce autrefois 
Myounefus 

V. Lebedo en étoit éloignée de Sept lienés, mais Lebe- 
elle eft aujourd'hui détruite: Mr. Spon a une Me- Mia 
daille de l'Empereur Caracalla , dont le revers porte, qu 
unePallasarmée avec ces Lettres: ABBEALON, ce 
qui fait voir qw'elle-y a efté frappée. 

VI. Colophon a рай par la méme deftinée que la Со10- 
precedente; elle étoit environ à Sept lieuës de Le- phon. 
fede dans une Baye. Je la vis de quelque diftance — 
en allant à Ephefe, proche de hautes montagnes de 
cháque cóté , jecroy que fa partie la plus feptentri» 
onale s'appelloit Coracius , la riviere Halys fe dé- 
charge proche dela dans la mer. C'eft pourquoi on 
la reprefentoit fort fouvent dans leur monnoye, com- 
meon le voit für le revers d'un Diadumenianus avec ces 
Lettres: KOAPONION. 

Je prendrai ici pour mon guide une Relation qu'on 
m'a donnée d'un Voyage fuit par Mr, le: Docteur 
Pickering , par Mr. Salter, & quelques autresMar- 
chands , qu'ils commencerent le 3. jour de Juillet 


‘jour apres avoir marché neuf heures 
M 4 aches 


Chan. 
81$, 
autre- 


fois Pa- 


nioni- 
Bm, 


yerent fur la muraille dela premiere une Inferi 
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à cheval, ils arriverent à un Village appellé Chil Є 
ma au Midi de Smyrne , allez proch € du pied d del 
montagne Aleman, & logerent cette nuit proched'u u- 
ne fontaine fous leur tente, mais ils furent fort in- 
commodez des grenouilles & des moüches. Lejour 
fu ivant ils arriverent fur le haut du mont Aleman 
à travers un chemin de brouflailles de rochers & de 
coteaux ; je croy que сей le Mont Gallecíns , 4 olt 
ils dé couvrirent la plaine d'Ephefe , & & apres : 
encore marché, douze heures le fecond j jour, 
yiverent à Scala Nova apres avoir paflé la plaine d'E- 
pe , car ils paflerent | beaucoup de tems à y al- 


er: сей un corps de garde fituéau fonds del: 


où la pluspart des habit ans font Grecs, & les autres 
Turcs. Les Frangoisyy avoient d’abordrun Comtoir 
établi , mais il fut (роте à à Smyrne par ordre 
dela Sultane mere , en forte T" n'y a prefente- 
ment la prefque plus de trafic. Je prendrois cette 
place pour Neapolis, que ipd metà peu pres em 
ce ieu, 

Le Mercredi troifiéme jour de leur Voyage ils fe 
mirent en chemin des quatre heures du matin , & 
artiverent environ à midi dans un Village Grec, 
nommé Changlée, fitué proche dela en , mais fort 
ruiné , n'ayant aucune défenfe contre les Pyrates, 
qui ravagerent tellement cette place pendant la g guer- 
re des Venitiens, qu il n'y refte à a prefent que tres- 
peu de maifons de fort pauvres gens”, qui font tous 
yrets à s'en retirer au premier fignal dela moindre 
Ганне qu'ils voyent en mer. Ils demeurerent là 
Papresdiner à caufe d'une fort hautemontagne qu'ils 
devoient paffer le jour fuivant , au pied delaquelle 
ce Village eft fitué. Ils y paflerent le tems dans un 
fort beau jardin rempli d’Orangers, de Citronniers, 
ёс de Cerifiers , & de toutes fortes d'autres fruits. 
1l y a là deux bife, l'une qui eft dedi¢e à la Vier- 
ge Marie, & l'autre ? à SaintheCatherine. Ilstrou- 
р- 


tion, 


ou Anatolie; ec. "Lv v. TIT. 275 
ons où Amyntor ordonnoit, lors qu'il étoit Prisane 
u premier Magi trat parmi eux , que le digne Se- 
nat des Io )niens feroit grav er fur une pierre & met- 

re dans PanioniumÎ lerefultat de leur difputetouchant 
une Loy ошип Arreft rendu au fujet du Sacerdoce de 


Jupiter Moulei 
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delà que l'ancien nom de cette place étoít 
& la fituation que Strabon.]ui donne du 
ont Mycale environ à deux cens pas dela 
mer, ou Changlée eft juftement fituée, me confir- 
me dans cette opinibn. Cette Panionium étoit une 
place où les treize Villed’ Ionie fe rencontroient pour 
de erer de leurs affaires communes. 

Is partirent delà le jour fuivant des. quatré heus 
res de matin, & ayant gagné le haut dela montas 
ne Mycale avec quelque difficulté, quoi qu'elle foi 
fort agreable par la faicheur de l'ombre querendent 
divers arbres , comme des Chatagners , & de 52 
hauts Pins , accompaguez de plufieurs f fources qui 
fortent abondamment de tous cótez; ilseürentune 
tres belle veu? autour d'eux , découvrant au Sep- 
tentrion & à l'Occident 1 Jonie & l’Ion:.,,.vers 
le Sud avec les tours & détours curieux du fleuve 
Meandre que. Mr. Salter marchand fort curieux de 
Ms Smyrne 
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Smyrne deffigna , & dont il m'a fait prefent-avec 
d'autres plans La defcente fut fort difficile , En 
montagne n'étant Шы. fée que d'un marbre fort 
clair fans ombrage d'arbres ; mais ils arriverent iss 
deux heures-de tems dans la plaineàtraversun che- 
min étroit ayant laiffé à côté les-reftes d'une Forte- 
refle à l'Orient. 

Пу aun Village appellé Sanfon au pied de cett 
montagne, où йу а quelques ruines & une Colomn 
avec unelnfcription effacée qu'ils ne pres ent pren 
Ge village ou la vieille Fortereffe doit eftre Prie 
felon la defcription qu'en fait Strabon: car, dit il, 
en. venant.de Milet proche de l'emboucheüre du Me- 
andre eft là côté Prieniénne, & au deflus de Prie- 
nia Ja montagne Mycale , fort couverte de bois & 
bien garnie de chaffe. Delà apres avoir traverfe 
une 1:4 ge plaine, i ils vinrent au fleuve Meandre, que 
les.Turcs appellent à prefent Bojue-mind. er, ou le 
grand Meandre , par шнш à celüi d'Ephefe , 
qu'ils appellent le petit Meandre. 11: le paflerent fur 
un ponton n'ayant pas plus. de feize brafles de lar- 
ge, & ayant vum de profondeur au milieu , s'il 
en faut croire les porteurs, ёс lé courant en eft fort 
rapide: 

Quelques uns furent fi curietfx que de s'imagi 
les Lettres de I alphabeth Grec dansla figure de fon 
courant dans la > dont j "admi ire la fantafie & 
là curieufe contemplation de fa forme: Mais quoi- 
qu'ilen foit, deux heures:apres avoir райе Mean- 
dre, ils arriverent dans un Village appellé Palat/ha, 
où ils tendirent leurs pavillons fur les bancs de fable 
d'une large riviere, qui traverfe un grand Lac dans 
ces plaines , & fe va décharger dans le Meandre, 
Us paflerent]a la pls grande partie du jour fuivant 
à. vifiter. des ruines qui y font en grand: nombre; 
mais la principale & la: plas confiderable. font les 
reftes d'un Théatre bâti fur une forte arcade dont le 
fygntispice eft d'une grande hauteur ,. & d'un mar- 


bte : 


---- 
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Le Plan da veritable Meandre proche 
PALATSHA 


би es ec, Liv. TIL 27% 
bre еп poli , ayant au haut du.cóté dà Nord 
trois niches vuides pour des Am Ils trouverent 
une Infcription impariaite fúr la bafe de la-mu- 
raille ; il y a de grandes arcades autour du parter- 
re, båties de grandes pieuresliées entemble fans ci- 
ment, quoiqu elles fe confervent: entieres & foli- 
des : Il y a une double arcade au deflous:, .& fur 
chacune une arcade fimple, qui regnent autour com- 
ne des fieges, excepté ce qu'on en a pris pour bátir 
une fort be lle Mof quée dans la Ville, ош cequieft 
couvert de terre qu'on ne voit pas à ‘prefent. On 
oit que la vieille Ville étoit bâtie fur desarches, 
par ce que c'eft um fond fort humide & marécageux. 
15 trouverent. dans plufieurs entrees deux grottes 
fous terre. Ceux du lieu qui y font defcenc dus di- 
fent qu ils y ont trouvéde fort grandes chambres, & 
un bain , mais heurs n'y. defcendirent pas 
pour en decouvrirla Gin 

ills furent enfuite conduits dans les ruines d'une 
ille Eglife Grecque ; s’il en faut croire les habi- 

, fous la quelle il y a une fort-belle place voù- 
2 » on le peuple falle prefe :ntement. fon тренер 
apres M oir ofté les au, dontils font des Box- 
s, la plus grande quantité:de DN ресһе étant 
de fort grands mullets. Пу a-un fondement de fort 
beau marbre de divers couleurs fur cette place 
mais ce que l’on à bâti fur les murailles 
rudture plus moderne, étant de divers 
'es mélćes: & саш зепішацеі 


ә = 


tion MOAIS MIAEZION, c età pe: „Іа Ville des 
ilefiens , се qui eft reiteré ji Vo? ER: 
qui prouve Deech que Miler « étoit l'an 
nom de cette place, p veú que la fitua 
Strabon donne de Milet et s'accorde mieux à i > 
lation. Car Strabon met le mont Latus, une 
Baye du méme nom , & deux autres Villes entre 
Milet & l’emboucheüre du Meandre, {cayoir Hera- 

M 6 ) 
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clée & Pyrrha , en difant que le Meandre eff Zë. 
quante ftades , Сей a dire environ trois lieués de 
pain & qu’il y a delà à Heraclée encore autant 
de chemin; & en allant en bateau proche dela cóte 
un peu plus à Milet, mais qu'il n'yaen droite Lis 
ne quetrente ftades , сећа dire environ deuxlicués, 
au lieu que nos voyageurs mettent Palatsha feule- 
ment à deux heures de chemin ded diftance apres avoir 
paflé le Meandre. Mais il fe peut faire que le lieu 
du ponton où ils paflerent le Meandre НИЕ plus pro- 
che de Palatsha qu'il n'eft de l'embouchüre de la ri- 
viere , dont Strabon parle feulement. Les va 
ruines & les Infcriptions qui fe trouvent en ce lieu 

femblent à la veritéprouver fuffi(amment que Y 
étoit une des douze Villes l'Ionie, d'abord аш 
meufe qu'Ephefe, quoi qu'elle foit Sen jad 
au méme fort , n'y ayant plus que quelques c 
nes de bergers, Mais la petite rivie 
Lamus , ou Lycus felon Ptolomée ef 
lieu , & l'humidité de la terre dont parle Strabon 
femble faire mn nous, $ prouverqu'elleétoitan- 
ciennement appellée Pyrrha : Et comme Strabon 
| peut paffer pour un excellent Geograp Пе, & que 
te queftion eft айел difficile à decider, je n'ofer 
la terminer ni en faveur de Strabon, ni en fay 
de l'Infcription. Cette Infcription étoit une efpece 
de Talisman, ou de charme de ces anciens heretic 
ques a appellez E Bafilidiens, ou Gnoftiques, quia 
buoient beaucoup de vertu au mot Jehovah , qu'ils 
exprimoient en Grec par ces fept Voy elles: 
АЕНІОТО, differemment tranfpofces & repetées ici 
jufqu'a dixfois. Le mot- ATTE quile fuit leconfir- 
me, & ainfi j interprete chaque carreau de cette ma. 
nieve + Jehova Saint confervez la Ville des Milefiens, €» 
aous fes habitans; & la ligne d'embas : 4 Archanges 
| que la. Villa. de Mile e m [es habitans foint confervez, 
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Sur la muraille de la cour de cette Eglife il y a 
un Lion d'une vafte grandeur fort bien епха dans 
le marbre, ce qui leur fit croire que cette H glife a- 
voit efté dediée à Saint Marc; Mais ce n'etoit pas 
là coutume des Grecs de graver aucune figure dans 
leurs Eglifes, à moins que cette placen'ait aupara- 
vant appartenu aux Venitiens ; On leur montra 
d'autres débris qu'on appelloit l'Egli'e de Saint Jean, 
qu'ils creürent moderne ; ils y virent diver'es In- 
fcriptions, & en copierent ce qu'ils purent, le tems 
& l'air en ayant effacé plufieurs ; Ilyen a qui font 
fur des pierres feparées „ & d'autres qui font fur de 
grands tombeaux : on voit fur l’extremite de l'un 
deux femmes, un chafleur, & trois chiens gravez ; 
le premier tient un lievre en fa gueule, ce qui re- 
prefentoit apparemment Diane qui étoit la Déeffe 
des chaffeurs. Mais la chaleur du Soleil de midi ve- 
nant à donner fur la tête de nos voyageurs, les empé- 
cha de continuer à rechercher ces Antiquitez , quoi 
qu'il y en eût de fort rares & qui meritoient bien 
qu'ils les recherchaflent. | 

Оп pouvoit autrefois aller par bateau à la Vil- 
le de Myuns fur cette riviereou fur le- Meandre en- 
viron deux lieuës de chemin, maisjene (сау fi cela 
fe peut encore. Quoiqu'il en foit c'etoit ancienne- 
ment une des douze Villes qui avoient accoutumé 
de s'affembler à Panionium , & que Xerxes avoit 
donnée à Themiftocle pour fa viande, comme il lui 
avoit donné Lampfaque pour fon vin, & Magnefie 
pouríon pain. QuoiqueStrabon fe vante ici d'eftre 
exat&t; dans fa Geographie , cependant il ne s'accor- 
de vas avec Ptolomée touchant leslimites de Ionie 
& dela Сане: Car Ptolomée fait feparer | Томе des 
Ja Carie par le Meandre, & il place Pyrrha, He- 
raclée & Milet dans la Carie ; au lieu que Strabon 
pláce cette partie du Meandre dans l'Ionie, & met 
Pyrrha, Heraclée & Milet dans l'Ionie , auffi bien 


que Myuns, enyiron à un quart de liené des iron- 
Dës 
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tiéres de Carie, commencant aun petit Village ap- 
pace hymbræa: Mais ils mettent tous deux le mont 
entre Heraclée & Milet, & s'accordent dans 
cette de'cri ipti jn. Au reftec и chofe fort dou- 
teufe que Palatsha dont da les ps ent, foit 
] enne Milet, ou Pyrrha : Car Plingsplace Miletà 
dix ftades de l'embouchüre du Meandre’, c’eft à dire 
àunelieué tout au plas, & il place le mont Latmus 


urs partirent de Palatsha à cinq heu- 
cerent deux! eures apres s dans 
Grec, d'où le lendemain matin en deux 
ils fe transporterent dans le fond dela 
Golfe de Samos, & autrefois Lat- 
trouverent archant le long. des 

ines de vaftes batimens que 
Totan. Mr. le Docteur Picke- 
croit q: ie (EE it lé fepulcre de Maufole, bâti a 
arnafle par Artemife en l'honneur de fon ma- 
ri, & qui fut une les fep t merveilles du monde. Ce 
font encore aujourd "but. des ruines magnifiques de 
marbre blanc, ornées de Cclómnes de tousles or- 
dres , dont il n'en refte cependant que deux entie 
res d'ordre Jonique , avec une Architrave deflus, 
Mais је croy qu’ il sabuk - dans fa conjeéture,; & je 
croy que cene font vy les ruines de quelque Théa- 
tre parlep Jan qui m'en fut donné. Cependant apres 
avoir bien icem » je croirois plätoft que çauroit 
efté le Temple & l'Oracle d' Apollon Didymens , dans 
la Branchide, qui pies efté brülé par Xerxes, avec 
tous les environs d'Ephefe, fut rebäti par les Mile- 
fiens plus grand que tous les autres, . l'ayant laifé 
découvert à caufe de fa grandeur exceffive , ayant 
Yetendue d'une Ville Ny étant couvert dedáns & de- 
hors d'une admirable "foret П étoit éloigne de dix: 
hüit ftades , ou de prés dedeux lieuës du promon- 
toire Pofidium poffedé par les Milefiens; n'etanté- 
loigné dela Ville qu'on prend pour Milet, ni: pat 
шег, 


Jotan 
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mer, ni par terre, cequi s'accorde à la defcriptio 
du nom; Alors fuivent le Golie Latmicus , & en 
fuite Heraclée , au pied du Mont Latmus. 

Delà depuis fept heures de matin jufqu’a cinq 
heuresapres midi, ils traverferent de fort mauvais 
chemins dempntagnes, que l’on pourroit prendre en 
s'en rapportant a Strabon pour la montagne Latmus 
des Anciens ,' pour veü que la Baye dont je viens de 
parler fuft le Golfe Latmicus : Cela fuppofé cette 
ylace de ruines à prefent appellée Jotan , feroit He. 
raclée , appellée auparavant Latmus ,. de la mon- 
tagne ui eft proche, & la Ville que Mr Spon prend 
pour Milet, feroit Руша ,. ou Strabon fe feroittrom- 
pé, en forte qu'il nous faudroit encore chercher? 


Mis 
let , à moins que ce ne fuft la place où nos Voya- 
geurs s'arréterent ce matin, ou quelque autre pro- 
che, caril y a aufh la des ruines & quelques In- 


fcriptions. ^ 
ily en a une proche d'une fontaine ой! 
qu'ils difent qui a efté une pierre creufée parle peu- 
ple pour y moûdre du bled, on y voit fur undescó- 
tez un bas relief d'un homme monté à cheval , avec: 
un-ferpent fous les pieds du.cheval, ayant de cóté 
& d'autre une Infcription fi mal copiée, que jen'en 
ay rien рей faire, Mr. Spon croit que la perfonne 
pour quice monumentfut élevé, étoit de Milet par ce 
qu'ony voitces Lettres. .EIAHZIOZ , que nous de~ 
vinämes defigner MELAEZIOZ , la Lettre M ayant 
ей negligée parlescopiítes, ou s'etant effacée parle 
tems, Mais nos Voyageurs nerapportentrien de ce 
lieu, qui approche de ce qu'ils virent à Ephefe, quoi- 
quecefüft autrefoisune des meilleures Villes del'Io- 
nie. Peuteftre ne virent ils pastoutes lesruines, ou 
que la plus grande & la meilleurepartie nes'en voit 
plusà prefent, ayant efté détruite parletems. Mais 
quoiqu'il femble que cette place fe foit perdue ; бс 
qu'on nela puiffe plustronyer, il eft conftant qu'elle 
étoitautrefois de grande reputation, tant à caufe de 
Qla 


$logerent; 
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op Anatolie, ec. L ту 281 
s Coloniesqu'ellea planté urs, que pare 
"elle av oit d onne la i lance à des perfonnes 


ce q! 


e, qui a efté é Ie nrisierdék Pas ] 
immortalité de l'ame, fi l'on en croit Sui- 


'réterent le Dimanche jufqu'a fix heures du 
prirent leurs chevaux & traverferer 
montagne en trois heures de tems pour ari 
une place dans un champ ouvert CH ya avoit une 
fontaine, ou une fource 1 
rerent jufqu' rau matin à la veuë de Se mer, 
Etant partis de là le jou r fuivant ils t 
petit Cap ou promontoire deterre , & arriverent aux 
ruines d'une grande Ville fituée fur une montagne p 
mer, mais qui n'eftpas fi profonde 
qu’on ne la puifle pafferà guay pour y aborder. Or; 
voit furle haut de cettemontagne une vieille Forte- 
refle, & un peu plus bas un petit Théatre , fur le 
frontif {pi ice duquel ef eft écrite de chaque cóté en Grec 
une Inf fcription qui montre qu'un ш Zopater 
fils d'Epicrate, qni étoit le Maitre des exercices du 
Théatre Pavoit fait bâtir à en wai deBacchus, & 
en faveur du Peuple: 


nvironnée 


ТОПАТРОУ ЕПІКРАТОҮ XOPH...I АГОХО- 
OETHZAZ KAI STEDANHDOPOZ TO ANA- 
AHMA KAI THNEAYTOY .... KAI TOBHMA 
AIONYZOI KAI TOI АНМО 


Ils prirent un autre débris pourun Palais, àcaufe de 
pun grandes Infcriptions für du marbre dansles 
murailles d'une belle & grande cour, avec divers 
s reliefs de figures , & ‘de couronnes , & de di- 
verfes Infcriptions effacées fur les portes. 118 virent 
à coté quelques Temples ruinez , & des Colomnes 

) , qui ayoient efté muraillez de grandes pier- 

res, 
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res; ce lieu Sappelle aujourd'hui Ask 
la Forterefle d'Askem. 

On voità la pointeenvironà ur 
Villelesruines d'une peti 
prefentement aucuns hàbitans, ni aucune 
Village proche. 

La defcription que Strabon donne de 
tres Шела cetteplace, & je ne douter 
foit la méme: Caren décrivant la C: 
Midi à aller au Nord apres avoir parlé d’Halicarn 
de l'ile de Coos & de quelques autres p 
dela côte, Па que Jaflus » qui elt fituée d 
une lle yis à vis du Continent ajoütant qu'il 
Port, & queles habitans cherchentà gagner! 
fur là mer, parceque cette placeabor n 
& quela terreeft fterile. I] eft incertain qu'elle a. 
bonde aujourdhui en poiflon ou non, n'y ayant 
perfonne pour pêcher ; ** MaisStrabondit qu'il y en 
“avoit autrefois grande quantité. Car, ditil , un 
& jou&ur d'inftrumensfaifant un jour montre de fon 
$“ addreffeen public, toute la Ville s'affemblaautour 
“de lui pour l'ecouter; mais d'abord qu'on.oüit le 
«Je fignal pour vendre le poiffon : ils fe retirerent 
“оца la referye d'un feul qui. étoit un peufourd. 
“ Le joüer d'inftrumens ne fgachant pas fon incom- 
* modité , lui fit uncompliment, & le remercia de 
** ce qu'illui faifoit l'honneur de l'écouter, & de ce 
* qu'il eftimoit plus. la mufique, que les autres qui 
“s'en étoientallez au premier coup du fignal. Com- 
“ment, répondit l'autre , je nel'avois pas oul, & 
“еп difant cela, il lequitta brufquement pour fuivre 
« les autres 

Laterre d'autour felon le plan que nos Voyageurs 
en ontfaiteft fort pierreufe & беге : On y voiten- 
core les reftesd'unaqueduc qui portoitl'eàu du côté 
du Septentrion de la Baye, & il y a plufieurstom- 
beaux de marbre fort curieux proche du Cap ; on voit 
fur l'un de ces marbres une infcription quimarque 

que 


On - 
c'etoit le t« 


que 


celui aui vivoit« 
de que elque autre du ten 
qui lai bátirent.ce mo 
enfans , & pour les oient où qu'ils 
pou 
fils d’Artemifius habita 
fus. Lerefte de ГИ 


orent av oir, & pour с 
t de nulet, & natit de e Ja - 
m eft la dšfenfe qui eft 
faitede mettre dans mbeau oe haar un be 
parens , foit quelque 2 autre étranger , а moins que 
fon fils, ou fon gendre n'en donne I f 
& ceux, dit l'Infcript tion, qui emuferont autrement, 
+ pour cela, donne- 


ou qui feront 4 1elque:vi len 
rent au threfor ou біс. de l'Empereur. quinze: cens 
déniers 


ATAOHZ METABOAHZ TOYTO TO MNHMEION 
AYZIMAXOY 

TOY: TE'TPAKIZ STOIBAZ TOYTOY MEOEZ- 
OYZlMOY: 

TA TEKNA AYEIMAXOZ. KAL КОТАРТА KAI 
TA 

EZ ATTON TENNHOEZAMENA TEKNAQZTE 
KAI 

TONIAS KAI О TAMBPOZ MOY. AEQN APTE: 
MEIZ 

JOY O EHIKAAOYMENOZ IAZQN O,.,. МЕ! 
MEN MEI 

AHZIOZ WYEEIAE IADEYS TOYTO ДЕ ЕТЕ. 
POS OYA 

EIZ MEOHEZ.....TES УУМГОМЕТХ МОТ ОТТЕ 
EZQTI 

KOS Ті» El MH TI ETEPQ TEOEZOMAI Е. 
TQM...TOZH 

ТА TEKNA MOY H OTAMBPOZ O ГРОГЕ- 
TPAMEN 

OD KAL EYNZQTPHZ...X.. УПИ TEOHNAI O 
ДЕ ПАРА 

TAY- 
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TAYTA TOAMHSAS BIASAMENOS AQSEI 


EIZ METON KAIZAPOZ $IZKON AHNAPIÁ 
XEIAIA 

PENTAKQZIA EIS AE THN ГПА AYTOX AB 
ENOXOZ 


Lesruines que Mr, le Docteur Pickering p 
le Maufolée, font qu'il prend aufi cette plac 
Halicarnafle, le Sicge des anciens Roix de 
Mais Strabon & Pline font voir manifeftement qu'il 
fe trompe ; car ils placent Halicarnafle beaucoup 
plusau Midi, vis à vis de Пе Coos, que les Occi- 
dentaux appellent Staschbio , ouStinco, ou Stingo, par 
une erreur que j'ay déja corrigée en quelques autres 
places, qui vient de ce que les Grecs d'aujourd'hui 
difent gy Көс pour ic m» Коб, à Coos, Halicar- 
naffe n'en étoit feparée que par un détroit large de 
бере lieuës, s'il en faut croire Pline. Mais felon 
Strabon lepromontoire Termerium étoittout proche 
au fepténtrion d'Halicarnaffe environ à deux lieuës 
de Coos: au lieu qu'Askemkalefi dont nous parlons 
& Halicarnaffe étoient beaucoup plus éloignez felon 
Pline & Strabon : Ce dernier finit la. relation qu'il 
en fait par ces termes: Apres Jafluseft le Promon- 
toire Poflidium des Milefiens. 

Cela s'accorde ац avec les memoires que Mr. Guil- 
laume Michel m'a donnez, en me communiquant 
une grande Carte des côtes de Айе qu'il a faite, avec 
d'autres obfervations, dans la qu'elle regne une gran- 
de Baye, & les ruines d’une Ville fur chaque promon- 
toire vis à vis de l'Ile de Coos, Mais celles qui é- 
toient fur le promontoire du Sud étoient exceflive- 
ment grandes, commeil en a efte inftruit par un Bey 
d'une Galere, qui luia dit que celles qui font au Sud 
s'appellent 0Kkanflencbes ,` & celle qui eft plusau Nord 
Boudron, mais ce ne font lesunes & les autres que des 
monceaux deruines, & fans habitans. Halicarnafle 
doit avoir efté une de celles qui font le plus au Sud : 

qut 


O AHM0Z AYTOKPATOPI KAIZAPI Ee зла 
ee METTET TO КАТ O£AI РОМН 
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meux Denys d'Halicarnaffe qui à pris fon furnom 
de cette Ville. 

Nos Voyageurs ne pafferent pas Askemkalefi , 
mais ilsentrerent plus avant dans Ја terre ferme en 
revenant par un autre chemin ; Car en partant d'As- 
kemkalefi {ur les cing heures du foir ils traverferent 
une belle montagne, qui les porta dans une grande 
plaine apres avoir marché quelques heures , qui eft 
arrofée d'une belle riviere qui paroift un autre Mean- 
dreà caufe de festours ёс de fes détours » qu'ils paffe- 
rent fur un pontde pierre , apres quoi ils arriverent 
dans quelques hameaux de Turcs, où ils n’arrete- 
rent que deux heures le matin apprehendant d’eftre 
parmi des voleurs, & fouhaitant d’avoir fuivi leur 
premier chemin; mais enfin ils arriverent dans un 


lie 


u plusaffeuré appellé Melaflo furles fept heuresdu 


irent à Melaffo plufieurs piéces d'antiquitécon- Melaf- 
fiderables: Ce nom de aflo ne differe pas beau- fo, au- 


x 2 CR С Е trefois 
coup de l'ancien qui étoit Mylafa & non pas Milet Myla- 
comme nos Geographes modernes fel'imaoi ( 


nent, fe fa. 
emblance du nom , & n'en 
nt pasla firuation. La premiere Antiqui- 


laiffant tromper parla 
connoil 


té qu'ilsvirent, futunbeau Templede marbre avec 
une Infcription für ]e Frontifpice , qui montre qu'il 
a efté bâti en l'honneur d'Augufte Cefar, & pour la 
Divinité deRome. Ce Temple avoit vingt & deux 
Colomnes, mais il n’en refte que le Frontifpi- 
ce. 

L'infcription qui eft dansla Colomne de Menan- 
drefignifie: que le Peuple fit érigercette Colomne pour bo- 
morer Menandre fils d'Uliades, petit fils d'Euthydemus , 
ayant eflé le bien faiteur de fa patrie, ©” defcendn de plus 
fieurs qui lui avoient auffe fait beaucoup de bien. 

Mais ce qui prouve encorece que nousavons ayan- 
cé, Сей qu'il refteencoreune Colomne fur la mu. 


rails 
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raille dela Ville qui fut dreffée par les habitans 3 
Psonneur de Menandre petit filsd’Euthydemus, com- 
me Strabon lerapporte , en difant “que c'étoit au- 
«trefois un des principaux citoiens de Mylafla, qui 
«avoit ajoüte aux richefles qu'il avoit heritées de les 
«t ancêtres unetel'e éloquence qu'il étoit non feule- 
e ment l'admiration de {on pays , mais audi de tou- 
“te l'Afie. Cependant un certain Hybreas vint 
«€ fe pouller dans lemonde, à qui fon pere n'ayoit 
«Те qu'un mulet pourgagner fa vie à charger du 
“bois & à le porter à la Ville, C'étoit tout | heri- 
avoit laiffé à fon fils Hybreas , dont il 
“Ss entretintquelque tems, jufqu'a ceque lafortune 
«le fayorilant il vint un peu étudier à Antioche fous 
ve Diotrephes tres excellent Orateur. Apres quoi és 
* tant de retour à Mylafa fa patrie, ils’adonna au 
e poulla dans quelques Charges publi. 


* Barreau, © 
ques, où il s'avança en fi peu de tems , qu'il fe 
e vendit comme Maitre de la Ville, du vivant méme 
«‹ d'Euthydemus qui étoit alors âgé. Mai y 
« demus étant dans la fleur de fon áge avoit nean- 
“ moins plus ей d'authorité, que n'en avoit alors Hy- 
«reas, & même quoiqu'il y eüft quelque chofe de 
* tyrannique dans fa maniere d'agir , il ne hifloit pas 
re ейге fort refpecte, parce qu'il s'étoit rendu utile 
«3 fesCitoiens. Се qui donna cccafion à Hybreas 
« de dire un jour dans une harangue un mot hardi 

“ mais fort à propos en s'addre{fant a Euthydemus: 


« Vouseltes, lut dit il , un mal neceffaire à nôtre Ville, 


“cay nous ne pouvons Vivre AVEC 9045; ce nous ne /рай- 
er yions vivre fans vous. 

Enviroh unquart de liené au de № dela Ville, il y 
ann petit Temple quarré avec quatre Colomnes de 
chaque côté, qui eft batifur une arcade, & couvert 
de grandes pierres de diverfe grandeur р\#сеѕ les unes 
far lesautres: Voicila figure qui men? efté donnée, 
Mr.Spon croit que c'étoitie Templede Jupiter dont 
parle Strabon: maisce n'eft pasaffeürément celui qui 

€toit 


ZaPierre qué couvre le pent Temple 
en dedans 


Defence TEMPLE de 
Melaja 
HH 


Er {аруз ЛЫ, nu 
dela V m B5 qui font pour le 
moins quatre lieues; ily enavoit auffi un autredans 
la V еар pellée Ofngo. On voit aul li proche la Co- 
lomne de Mena: fide re quatre pilliers quarre db li fe ré- 
pondent l'un àlautre, & une Sine qui n'en eft 
pas cloignée avec cette Infcription ALOTENHS 
АТОГЕКОТ, Celta dire, Diogene fils de Dioge- 
ne. 

Il SE point de Ville dutemsde Strabon, qui 
fuft plusenrichiede Por tiques & de 2:04 es que cel- 
le di p avoit une quarriere d'excellent marbre 
blanc dans les montagnes dont elle eft environ. 
née, & dont elle eft bâtie ‚ dont on voit encore 
de fi beaux reftes, quoiqu'e di 1e toute en- 
R dans fes ruines. Elle Hs cepend lant enco 
‘e, mais on n'y es c: Ony fait 
tout grande quantité de tabac, nous Vo: ç 
uverent une bonne hotellerie, où ils 
pas. Mr. Spon a donné deux? Ме 


étoit à foixante ftac 


[ 3i Hes: dece 
ieu , l'une de l’Emp ; 


Geta. 


fuivant ils traverferent une fort haute mon- 
qu'ils croient haute detoute la Carie, 
felonleur deflein de vifiter les E« glifes pourroit 
re une partie du Mont atmus, ouStrabon 
dit que Mylaffa étoit bâtie. Ils n'eürent pas marché 
quelques heures qu еды б ерен une Ville appellée 
Isqui biffer, où ils trouverent les ruines d'un grand , 
Temple 8 x des Colomnes avec des Inf cript ions d в 


Isqni- 
hiffer, 
Ce pourroit eftre Stratonicea qui étoit, felon Stra- Strato - 
bon, une Colonie de Macedoniens, ой il v avoit deux 1ісха. 


Temple s proche dans la plaine, dontle plus beau é- 
toit confacréà Hecate, & 1 tte a Jupiter fi (ur nom- 
mé Chry(aorius, qui étoit communa tous les habi- 
tans dela Carie, qui s’y rencontroient pour facrifier, 
& pour conferer des affaires d'Etat , leur aflemblée 
s'appellant Chryfaorium. Cequi me confirmedans 
cette opinion, себ que Ptolomée place Stratonicea 

dans 


Med. 


Mag- 
nefie 
fur le 
Mean- 
dre. 
Med. 
84. 


Trallis. 


81, $2. 
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dans le chemin de Mylaffa , quoique la diftance ne 
Yaccorde pas bien, mais il fuffit qu'elle foitauffi e- 
хабе que les autres qu'il marque dans fes "Tables. 
Ces Voyageurs continuérent leur route vers les fept 
Eglifes dont parle Saint Jean dans l'Apocalypíe, mais 
comme j'en ay déja faitla relation, je finirai cetroi- 
fieme livre, apresavoir fait quelques confiderations 
fur quelques Medailles queje vis en ce lieu & que 
j'achettaien diverfes Villes. 

1. Тау уей deux Medailles dela Ville de Trallis, 
l'une de l'Empereur... fous le Confulat de Mode- 
ftus: Le revers eft une riviere avec ces Lettres: 
TPAAAIANDN, c'eftà dire, des Trailiens. Ce qui 
fait voir que cette Ville étoit fituée fur uneriviere, ou 

roche, ёс age cette riviere étoit le Meandre , quois 

wen dife Strabon, & que c'etoit une fort grande 
Ville, où s'affembloient ceux qui étoient employez 
au Gouvernement de l'Afie , quoique Mr. Smith af- 
feure qu'elle eft aujourd'hui abfolument détruite; ce 
ne font-plus que des ruines que les Turcs appellent 
Sultan-heffer , ou la Forterefle du Sultan, fur une 
montagne qui eft àune demie lieu& du Meandre fur 
le chemin de Laodicée à Ephefe, étant éloignée dela 
premiere de vingt heures de chemin , proche d'un 
Village appelle Teke-qui. L'autre Medaille eft de 
l'Empereur Gallien, qui a fur le revers une Diane 
qui chaffe, avecces Lettres autour : TPAAAIANDN, 
c'eftà dire, des Tralliens. 

II. Tenay vet plufieurs de Magnefie; dontla pre- 
miereà efté frappée du tems de l’Empereur Philippe , 

ui a une Fortune für le revers avec ces Letttes: 
МАГМЕТОМ ЕГЕ. JOYA. MAYAOY, ceftadire, 
Jalius Paulus бат le Gouverneur des Magnefiens. Тау 
auffi fouvent parlé de quelques Medailles de Magne- 
fie, qui reprefentent la Magnefie qui eft proche du 
Mont Sipylus, & qui eft appellée pour la diftinguer 
Magnefia AHO SIMYAOY, ceftàdire, Magnefe du 


Sipyle: au lieu que celle-ci a feulement MAT N E- 
4 TON, 


ou Anatolie, Өс. Liv. III 289 
TON dans l'Infcription , fans autre addition ,. сей 
pourquoiil faut la rapporter à Magnefie furle Mean- 
dre, dont Strabon parle au Livre xiv, l'appellant 
Magnefia ¿m Mari dre , à caufe de fa fituation fur le 
Meandre. Mais la difficulté eft de (çavoir fi Strabon 
ou fes Copiftes ne fe feroient pointtrompez en appel- 
lant Magnefie une Ville de l’Æolide ; non feulement 
parceque Ptolomée la met dans la Carie, mais auffi 
parcequ'il l'avoit dit auparayant , ou apres avoir 
décrit les lieux maritimes & les Frontieres de |’ Æolide 
& de l'Ionie, il avoitajoüté: Les parties mediterrantes 
de la côte d’Ionie fuivent , qui font dans le chemin entre E- 
phefe > Antioche ; apres quoi ilajoüte: La premiere 
apres Ephefe eft Magnefie Ville del’Æolide: où il 
a fans doute de l'erreur, car il auroitdeú dire de PIo- 
nie, qui eft la partiela plus proche de l’Æolide; com- 
me il Pavoit dit auparavant, quieft un grand chemin 
au Nord de cette place furlariviere Hermus, au Nord 
deSmyrne, Je dis que la queftion eft fi les copiesde 
Strabon ne font point defe&ueufes, & fi les Copiftes 
nele font point aujourd’hui parler autrement qu'il n'a 
fait; caril femble qu'il a voulu dire; qu'apres Ephe- 
fe eft Magnefie du méme nom qué cette Magnefiequi 
eft une Ville de !’olide: car il femble parler d'une 
autre Magnefie qui eft proche du mont Sipylus entre 
les Villes de Т Æolide. Maisce pourroit eftre quelque 
partie dela terre miditerranée qui s'étend entre l'Ionie 
& la Lydie, fur les plaines que le Meandre arrofe = 
Caril dit dansla page fuivante, que la montagne Me- 
fogis eft à main gauche fur le cheminde Trallis, & 
la plaine du Meandre à droitte, habitée par les Ly- 
diens, les Cariens, les Joniens, les Myleffiens, les 
Myfiens & les /Eoliens proche de Magnefie. Mais fi 
cela eft, il faut que les Geographes corrigent leurs 
Cartes fur ce que Strabon en dit qui eft felon moy 
plus jufte & plus exa&, Cette place s'appelle au- 
jourd'hui Gazel.Hiffer, felon Mr. Smith. C'eft une 
grande Ville muraillée, ayec de belles portes, bien bä- 


tie 


Nyfa. 
| Med. 
| 85. 


Antio- 
che. 
Med. 
$6. 
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tie audedans & ornée de plufieurs Mofquées, oùil y 
a grand trafic de Cotton Alle qu'onenvoye à Smyr- 
ne; elle eft fituée environà huit heures de chemin 
de Sultan-Hiffer , ou de Trallis du coté du Nord- 
Ouëft, & environ à douze heures de chemin ФЕрһе- 
fe, aflez proche du Meandre; On y voit encore di- 
verfes Bor » & Monumens antiquité. 

Ill. Jay аш veú une Medaille de Nyfa , frappée 
dutemsde l'Empereur Maximin, dont elle porte la 
tête &lenom, & furle revers une Fortunequitient 
еп (а main une Corne d'abondance, & un gouvernail 
en l'autre , avec ces Lettres : ЕПІ AYP. IIPIMOY 
POYOINOY NYCEON; сей а dire que cette Me- 
daille de la Villede Nyfa a efté frappée fous le Gou- 
verneur Aurelius, Primus, Ruphinus, Strabon dit 
que Nyfa étoit fur le haut du mont Megofis, & qu'cl- 
le éroit feparée en deux parune vallée; ou pafloit un 
torrent; qu'elle ayoit la plainedu Meandre au Sud, 
comme Trallis , qu'elle étoit fur le chemin d'Ephefe 
à Antiochefur le Meandre, entre Trallis & Antioche, 
& qu'enfin elle étoit embellie d'un Amphithéatre & 
d'un Théatre. Mais jen'ay peü fcavoir quelle Ville 
ce peut eftre à prefent, à moinsque ce nefoit Noflie, 
dont Mr. Smith parle comme d'un petit Village en- 
viron à trois heuresde diftance de Trallis. 

IV. Pay deux Medailles d'Antioche, que je ren- 
contraià Venife: L'une eft de Philippe le Pere, & 
l'autre de Philippe le Jeune fon fils: Mais il eft diffi- 
cile de déterminer fi ces Medailles font d'Antioche 
fur le Meandre, ou non. Elles ont toutes deux un 
méme revers, c'eftà dire une tête couronnée d'une 
"Tour, avec une efpece decoiffe deffus , & au milieu 
un Pegafe, fi je l'ay bien difcerné , avec ces lettres 
à l'un des cótez : A---E, & de l'autre S.C pour 
Senatus Confultum, c'eftà dire par ordre du Senat, 
& ces Lettres autour: ANTIOXEQN MHTPOKO- 
AON, c'eft à dire, des Antiochiens: Metrocholes, je ne 
fzay ce que fignifie cederniermot, Тау cherché = 

adte- 


ou Anatolie, ec. Тит. III. 20% 
aftement pour trouver s’il n'y auroit point MHT PO- 
HOAQN , que Suidas prend pour le titre d'une Ville, 
qui enyoioit des Colonies, oudes Plantations coma 
me la mere des autres Villes: Mais le K eft bien for» 
mé fur l’une, & onnele peut prendre pour un TI fur 
l'autre. Strabon parled'un Lacà deux ou troislieueg 
de Sardesappellé de fon tems КОЛОМ, & du tems 
d'Homere Ogygia oüétoit le plus celebre Temple de 
Diane, On pourroit peut eftre conje&urer que cés 
toitune Colonie d'Antioche fur le Meandre d'oü ella 
auroitprisla qualité de MHTPOKQAON, mais j'a- 
voué que cette conjedure n'eft pas de grand poids. 
Jena rien à ajoüter touchant cette Antioche à ce 
que Strabon еп а remarqué, quieft qu'elleétoit bátie 
es deux cötez du Meandre, proche de la Phrygie 
in terroir fort fertile. 


ч So 


iucoup plus, parce que je n'en ay veû aucune på“ ro 


étions de Medailles, C’eft une de ces Medailles que 87. 
les Italiens appellent Madalioni, & les Francois des 
Medaillons, c'eftà direqui font plus 2randes& d'une 
graveüre plus exacte que les Medailles communes; 
Les Medaliftes les diftinguent en Medaillons d'argent 
ou petits, & en Medaillons de cuivre ou moyens: 
de plusla tête & les épaules y font reprefentées , ce 
qui n'eft pas ordinaire dans les autres. Celui ci eft 
de cuivreavecle Bufte de l'Empereur Valerien , cou: 
ronné d'une Couronne rayonnante, avec une draps 
perie für les épaules, le tout d'un haut relief admi- 
rable, & fon nom exprimé dans ces Lettres: AY.K AI. 
HO. Al. OYAAEPIANOC, Sur le revers il ya 
une table ou un autel foütehu par deux Lions, & 
un Palmier au milieu: {far lehaut font placées deux 
Urnes, avec des branches'de palme qui en fortent. 
On ne peut pas lire les Lettres qui font fur la pre- 
miere, maisonlit OYAAEPIAN fur la feconde; & 
fous la table ou l'autel : ADPOAEICIEON , & au 
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tour EMI APXO, IOY AIANOY : C'eft à dire que 
cette Eftampea efte frappée fous le Gouvernement 
de Julianus. Ce mot qui precede marque que ce fur 
dans Aprodifée ; & ceux qui font anu deffus des Urnes 
defignent des jeux qui furent inftituez en l'honneur 
de l'Empereur Valerien.: Рау placé ce Medaillon en 
celieu, parce qu’Aphrodilce n'étoit pas éloignée de 
ces places qui étoit fur le Meandre , comme ou le 
peutvoir dans Strabon & dans Ptolomée. Paufanias 
remarque qu'il y avoit un puits d'eau falée comme 
l'eau de mer. Cette Medaille auroit beaucoup vallu 
pour des Medalliftes voifinsde là mer: Je n'ay rien 
appprisdes reftes de cette place. 

VI. J’enay veü uneautre de l'Empeur Geta, dont 
le revers porte une Déefle en veloppée dans une nuë, 
pour reprefenter la Tunon de Samos, ou la Diane 
d'Ephefe : maisil eft plus probableque c'eft pour re- 
prefenter la premiere, avecces Lettres autour: ЕПІ 
ЕРМОГЕМОТ, B. ТПАШНМОМ, frappée du tems 
d'Hermogene Gouverneur de Hypæpene pour la fe- 
conde fois, Hypapene étoitfituée dans la plaine du 
Caiftre, fous lemont Tmolus, Nous ne peümes voir 
où elleeftà prefent, ni ce qu’elle ей devenuë. Тау 
encore veü une autre Medaille de la méme Ville, 
avec un Temple fur le revers , & la méme Déeffe 
debout entre deux Pilliers & un Portique. 

VIE Celle ci eft del'Imperatrice Sabine, elle a für 
le revers une Diane qui chaffe, avec ces Lettres au- 
tour: ТМОЛІТОМ, сећа dire , des habitans du Tmo- 
lus , ce qui fait voir que cette Ville étoit fituée pres du 
Mont Tmolus entre les autres: C'eft tout ce qu'on 
en peut fcavoir. 

ҮШ. En voici une de l'Empereur Marc Aurele An- 
tonin, qui porte une figure couronnée armée d'une 
Jance dansun char tiré par des Griffons, & ces Let- 
tres autour: AMOAAQNIAHC CTPAT, ANEO, 
& audeffous : AYPHAIONOAEITON. C'eftà dire, 
que cette Ville avoit esté frappée par спона 

es 
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ılde !a Cavalerie d’Aureliopolis. C'eftà dire 
que cette Ville avoit efte bätie par cet Apollonides 
var l'Ordre de l'Empereur Caracalla, qui portoit ce 
nom: Mais niles Geographes, ni les Hiftoriens n'en 
patlent point , il n'en refte que ce monument dans 
м Collection de Mr, Faulkner. 


1 
Fortune avec ces Lettres THMNEITQN, сећа 
> des habitans de Temnus; & fur le revers d'une de 
eratrice Ottacilla Severa femme de l'Empereur 
ppe, on voit une fig ire couchée qui porte un 
1à fa main droitte, & une cruche avec de l’eau 
qui fe répand dellus , & ces Lettres autour: THM- 
NEITON ЕРМОС, c'eftà dire, le Hermus des habitang 
de Temmxs. Strabon place cette Ville dans l'/Eolide, 
dans les montagnes, fur la riviere Hermus, fur la- 
qu'elle il femble qu'ils avoientun droit, аш bien que 
Smyrne. Te may aucunerelation qu'il refte rien au- 
jourd'huide cette place, fi non qu'elle étoit proche 
de Smyrne, nous efperons d'en avoir quelques au- 
tres nouvelles , mais nous n'en attendons pas de 
bonnes 

On lit fur une autre Medaille, qui porte la figure 
d'un homme debout proche d'un cheval , ces Lettres: 
KYMAIQN. il yavoit dans /Eolide une plaine de 
cenom fur le Hermus, & une Ville appellée Cumza, 
entre Myrina & Рћасха: Mais on peut douter fi el- 
les étoient où eft Foia Nova, parceque Foia Vecchia 
eft trop proche, qui étoit indubitablement Phocæa, 
сей pourquoi j'enlaife Ја decifion à ceux de Smyt- 
ne qui auront la curiofité de l'examiner. Ç 

J'en ay auffi veú de Samos, & j'en ay un nom- 


bre confiderable, qui yfurent trouvéespeu de tems 9%, 


avant quenous arrivaflıons à Smyrne, dont ces re- 
vers font confiderables. 


Le premier que je décrirai eftle revers del'Empe- 
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bout, avecune Couronne fur fa téte , comme celle de 
Serapis, ayant lesbras étendus, d'où pendent de 
longs bracelets jufqu’au bord de fes habits contre 
terre, On croit qu'elle reprefente Junon de Samos, 
quí étoit la principale Déeife qu’onadoroit dans cet- 
te Пе; & que l'on fuppofoit y eftre née. Elleavoit 
la un Temple fort ancien & tres fameux, & une I- 
mage aufli ancienne, quiétoit l'ouvrage d'un certain 
Smilis d'gine, fils d'Euclide , contemporai 
de Dædale, au rapport de Paufanias, quoi 
fuft pas fort fameux; Cependant , dit Paul 
quelques unsdifent, que ce Temple avoit eft 
facré par les Argopautes, & qu'ils en em 
l'image que ceux de Samos ne youloient pas 
corder. Ce Temple étoit fitué proche de la r 
Imbrafus, qui étoit à main gauche felon St 
à l'entrée du Port dans les fauxbourgs de la Ville, 
C'eft ceque j'ay аи trouvé furle revers d’une autre 
Medaille que j'ay de l'Empereur Decius Trajan, qui 
porte une figure couchée proche d'une fontaine qui 
coule proche d'elle, ayecunecruche tout proche, prés 


dela quelle il y a une Corne d'abondance dans fà 
main gauche; & un Paon à fa droitte, ce qui fait 


voir que cette figure reprefente encore Junon, on 
voit autour de l'un & de l'autre ces Lettres: DA- 
MIQN , сей А dire, deceux de Samos. Теп ay encore 
une autre de Philippeavec le méme revers excepté que 
la Nymphe qui reprefente la riviere porte feulement 
un rofeau , & qu'il n'y a point de Paon reprefen. 
> 


Га fuivante eft le revers de deux Medailles que 
jay, l'une de l'Empereur Caracalla & l’autre de 
l'Imperatrice Julia Mammaa : Junon y reprefente 
Serapis par la Couronne qu'elle porte fur fa tete; 
mais elle reprefente la Fortune par le gouvernail 
qu'elle tient de la maindroitte, & l'Abondance quel. 
le porte dans fa main gauche. Cela mefait fouve- 


mir d'une curiofité que j'ay veué à Rome usd 
2. 


iui 
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Cabínetde Mr. Belaurio Antiquaire du dernier Car- 

imo, quil me permitfort obligeamment 
г, Ceft une petite ftatué de cuivre qui re- 
us les Dieux, queles Payens appelloient 
оп, dontla, Couronne qu'elle porte fur fa téte 
fente Serapis; qui étant enrichie d'un Soleil & 
e Lune, reprefente Apollon & Diane; fonbeau 
e reprefente Venus; fon Diademe & un pan- 
effus reprefentent Junon & Ceres; fes ailes& 
arquois reprefentent Cupidon; La peau de lion 
s épaulesreprefente Hercule ; fa Corne d'abon- 
à la main droitte fignifie qu'elle eft la Déeffede 
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née d'un ferpent reprefente Efculape ; 
ente Vella, ou la Mere des Dieux; &le Gou- 
vernail reprefente la Fortune. Il fe peut faire que 
ceux de Samos ayent voulu donner cette figure à 
leur Junon du tems de Caracalla, pour reprete 
& pour adorer 4205 cet emblémetoutesles divinitez 
des Payens. Jay аш ven à Rome dans le Palais 
Mattheo un basrelief en marbre du méme déffein , 
mais qui eft reprefenté en une autre forme, que je 
ne pourrois rapporter fans faire une digreffion trop 
longue. Mais ce la me paroift une preuve fuffifan- 
te de ce que quelques Autheurs Payens affeürent 
qu'ils n'étoient pas fi ftupides que de croire que leurs 
fuffent réellement des Dieux, & que ce mé- 
toient que des fymboles ou: des reprefentations pour 
honorer pat les chofes qu'ils croioient qu'ils Éa 
dent enhaut: Ёп forte que l'excufe de l'Eglife Ro- 
maine fur le fervice des Images eft inutile , d’alle- 
guer quefon peuple n'eft pas affez ftupide pour pren- 
leurs ftatues & leurs peintures pour le vray 
1, ou pour les faints , .& qu'ils ne les font que 
honorer, nes'enferyant que pour fe remet- 
ins l'efprit ceux qui: font dans les Cieux, Car 
N 4 i D 
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fion examine la chofede prés, il fe trouvera que les 
Payens faifoient juftement la mémechofe, & qu'ils 
avoient le méme droit de s'éxcufer dece qu'ils faifoi- 
ent desimages, & decequ'ilsles adoroient en l'hon- 
neur de leurs Dieux, puifqu'ils croioient que leurs 
idoles n'étoient que des reprefentatíons honorables 
de ces pretendués divinitez, & quece n'étoient pas 
ces Divinitez elles mémes. Et ainfi les Romains mo- 
dernes peuvent pafler pour auffi grands transgref- 
feursdu fecond commandement de la Loy de Dieu, 
que leurs predeceffeurs l'ont efté du premier & du 
fecond ; ce commandement défendant en general de 
faire toutes fortes d'images & de reprefentations en 


qualité d'objets mediats d'adoration & de devotion , 
commele premier défend toutes fortes d'objets im- 
mediats d'adoration excepté le feul vray Dieu, en 
quoy il n'y a pas de doute qu'ils pechent аш, Mais 
au lieu de leur faire des reproches, je prie Dieu qu'il 
leur ouvre les yeux, & qu'ils voyent la lumiere 
qui nous enyironne. | 

J'en.ai une autre de Philippe , dont le revers eft 
une figure debout habillée a la Romaine , que jecroi 
qui reprefente l'Empereur avec le bouclierde Junon 
àía maindroitte, pour defigner fans doute fa Sou. 
veraineté fur Samos, & une branche de palme en 
l'autre main, pour reprefenter quelque conquête, 
yraifemblablement fur elle apres quelque revolte, 
Сей ce qui me femble аш reprefenté fur lerevers 
de la Medaille fuivante que j'ay, de PImperatrice 
"I ranquilline femme de l'Empereur Gordien le Pieux 
fon predeceffeur , oü Junon eft reprefentée en habit 
de guerre, ayant un pied fur la terre, & l'autre fur 
Parriere d'un Vaiffeau, comme pour y entrer; elle 
a fon bouclier dans une main, & l'autre étendue 
comme fi elleappelloit quelqu'un derriere elle, dans 
une pofture qui exprime fon empreflement, mais on 
ne fçait pourquoi, parce queles Hiftoriens n'en par- 


lint point. Mais les Medailles fuivantes expriment 
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clairement diverfes viétoires remportées fur cette pla- 
ce; furtout un Medaillon de Macrinus, dont le re- 
vers reprefente cet Empereur enlevant Junon deSa- 
mos avecfa main droitte, qui eft debout en un po- 
{иге affligée ayant les bras croifez, ёс une lance à E 
la gauche , & une м couronne à la mê- 
me main, avec ces Lettres: ZAMIQN autour, pour 
defigner la conquête qu’il remporta fur la Junon de 
Samos, qui c étoit la Proteétrice de cette Пе, & qui 
n'eüt pas affez de Divinité pour fe delivrer de fes 
mains. 

La fuivante eft encore de Macrinus, dontle revers 
eft un Hercule , dont ce Prince ambitieux vouloit 
parétrel'imitateur, portant fa maffuéà fa main droit- 
te, tout preft af rapper une figure qui luifait un pre- 
fent, avec ces memes Lettres: ZAMIQN, сей à 
dire, deceux de Samos. 

Enfinta derniere eft un beau Medaillon de Cara- 
calla & deGeta, dont le premier eût pour Succefleur 
Macrinus par trahifon: Le rev ers porte un Empereur 
couronné, à cheval, portant un bäton à fa main 
droitte , & courant apres une figure ui tombe fous 
les pieds 25 {оп cheval, & ces mémes Lettres : 
CAMION. Mais je laiffe aux Hiftoriens & aux 
Antiquaires à decider fi c'étoit pour reprefenter quel- 
que vengeance de quelque vieille animofité que cet 
Empereur ей contre eeux de Samos pour avoir 
pris parti avec Pe efcennius Niger contre fon pere S. 
Severe , comme quelques Villes firent, pareille à 
Ja cruauté qu'il exerça contre deux cens mille en- 
fans d'Alexandrie; ou pour avoir fait quelque ou- 
verture aux Parthes, contre qui Caracalla entreprit 
de faire juftement la guerre , & y engageafes fuc- 
cefleurs : ou pour quelque autre revolte particu- 
liere, Quoiqu’ il enfoit , il eft tems de continuer nô- 
tre voyage à Athenes. 

Les Navi ires quet nous avions fi long témsattendus 
pour nôtre paffage à vm étoient Te Dragon, ^ 
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la fregatte de Darthmouth. Le Sieur Roger Frick- 
land étoit alors Capitaine du premier , & portoit 
l'etendart en qualité de conyoy du navire le Marchand 
de Londres & d'un autre Vaiffeau qui s'appelloit 1 

Roy David, qui devoient toucher à Smyrne & y 
charger pour Londres, Le Sieur Jean Tempel é- 
toit Capitaine du Darthmouth , fur lequel il nous 
teceütfortcivilement, & nous accommoda le mieux 
qu'il fut poffible, me donnant la qualité de fon 
Lieutenant parce qu'il n'en avoit pas effe&ivement, 
ayant laiff€ le fien malade en Efpagne. 

Nous nous embarquámes donc le Jeudi vingtfep- 
tieme de Novembre, que nous paflames à prendre 
congé de nos amis qui nous avoient accompagnez 
obligeamment ; & nous fimes voile le lendemain 
matin à trois heures, ayant fort beautems pour for- 
tirde la Baye. Le canal s'étrecit depuis la Forterefle 
par desbancs de fable quifont au Nord; Mais j'ob- 
feryai que nous rangeàmes la côte du Sud le plus 
q nous peúmes pour eviter le danger. Nous laif- 


d 


âmes à main droite à la veuë Foia Vecchia ‚ € 
Vourlaà la gauche furle Cap, queles Turcs appel- 
lent Calabouroun, & les Anglois le Cap Gioberno- 
Je, autrefois Argennum. Il y adeux petites Iles à 
l'embouchüre de la Baye entre ce Cap & la cótequi 
lui eltoppofée, Apres ейге fortis nous rangeámes 
la cote de ces hautes montagnes qu'on appelle leg 
Freres , & le foir nous découvrimes Aleman visi vis 
de nous plusau Sud. Mais lejour fuivant le vent de- 
venant Sud -Oüeft , & continuant pendant. deux 
jours, nous ne pelimes avancer , mais nous Lou- 
viámes entre l'Ile de Scio& Pfara, jufqu'au premier 
de Decembre, que nous doublàmes Pfara avec beau. 
coup de peine, oü ayant la plaine mer nous arriva 
mes à la, veuë deNegrepont ; maisle jour fuivant le 
ventétantextrémementrude, nous rejetta dans Pfa- 
ха, Le. Mercredi troifiéme de Decembre nous ef: 
fuidmes une groffe tempéte у car il s'éleya (ur le dis 
heu- 
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heures du foir du Mardi , d'horribles tourbillons de 
vent des montagnes de Scio , accompagnez de fi 
prodigieux tonnerres & de tant d'éclairs, que nous 
croions perir à chaqué moment , les mats ayant efté 
rompus & les voiles emportées avant qu'onles peuft 
ferler. Les Matelots furent tellement mis en defor- 
dre qu'ils ne fçavoient que faire, пі sils deyoient 
abaiffer les voiles ou les ferler, oules laiffer comme 
elles étoient; ёс en бп ils fe refolurent de s’abandon- 
ner au vent. Nous fümes dans cette extremité en- 
viron une heure & demie ou deux,mais il venta beau 
coup toute la nuit & le jour fuivant: Ceper 
Jeudi matin le calme revi Cette ten 
rompit nôtre vergue , & fei eron jufq 

il, mais les charpen le lierent ay 
eicles de fer , qui font totijours prets pour de pa- 
reils accidens, Les Marchands & les autres Vaiffeaux 
ne furentpas beaucoup mieux traittez , plufieurs 
ayant ей leurs voiles déchirées, mais les nôtres de- 
meurerent les moins en dommagées , quoi qu'elles 
cüffent ей plus tourmentées, . Dés qu'il fit calme 
les autres Capítaines vinrent à bord du Dragon, 
pour fzavoir ce qu'ils auroient à faire en cas qu'il fe 
falluft feparer, D la tempéte redoubloit. Ils de- 
meurerent d'accord que s'ils fe feparoient devent 
de Sud, on relàcheroit à Tenedos, & à Milo fi cela 
arrivoit de vént de Nord, Nous roulämes encore 
№ quatre ou cinq jours de ventcontraire fansavan- 
сет jufqu'au Lundi neuviéme de Decembre que 
le vent s’etant mis au Nord- Eft , nous noustrou- 
vâmes prets à pafferentre Negrepont & Andros : Mais 
la nuit nous ayant furpris & le vent s'étant renforcé 
nous n'osàmes pas nous engager entre ces deux I. 
les, à caufe fur tout de quelques rochers qni font 
fort perilleux dans ce paflage ,. c'eft pourquoi on 
refolut de renverfer le bord jufqu'au matin , où nous 
nous trouvämes proche de Micone & de Tine avec 
bon vent pour pañler. Maisles Vaiffeaux marchands 

étoient 
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étoient fi éloignez & fi chargez , que nous fümes 
obligez de ne |а Тег que la voile du Trinquet рош 
les attendre , $ ainfı nous fümes arrétez pendant 
deux lieués du paflage. Quelques heures apres le 
vent redevint contraire , & rechangea encore la 
nuit, & unefurieufe Tramontanes’eleva, qui pouf- 
foit de fi horribles vagues , qu'il fembloit qu'elles 
briferoient les rochers de cette mer, Notre Trin- 
quet fut déchiré depuis le haut jufqu’en bas, & 
nous fumes fort en danger ne portant aucunes voi- 
les, mais nous fümes forcez le jour fuivant de chan- 
ger. Le vent ne diminuant rien de fa force, ni la 
mer de fa fureur, nôtre Vaiffeau étoit far le coté, 
& les vagues le couvroient fouvent. Nous nous 
laiffions porter comme je l'ay dir, au Ventde Nord 
pour éviter s’il étoit poflible , les cótes de Micone 
& de Tiné , & nous nous entrouyámes le matin à 
trente lieuës proche de Nicarie, qui a prisfon nom 
du naufrage d'Icare, fans aucune apparence que le 
mauvais tems vouluft s'appaifer, la mer d’Icare, 
nous paroiffant d’un mauyais prefage dans cette ex- 
tremité ; nous avions а perdu ce matin un de 
nos Vaiffeaux de veué , fans pouvoir nous imagi- 
ner ce qui lui étoit arrivé, & n'etant pas tems alors 
d'en faire la recherthe; mais nous pliämes fous le 
Sud-Eft, & nous decouvrimes vis a vis de Nicarie 
Samos au Nord-Eft du lieu oü nous étions ; nous 
allâmes tout ce jour là vent en poupe, & malgré 
les vagues nous fimes prés de cinquante lieués, Le 
foir nous vimes l'Ile de Stampalia que-nous laifsä- 
mes à main droite, & nous avancames la nuit juf- 
qu'a Scarpanto avec une feule voile. C'eft une Ile 
d'environ vingt cinq lieúés detour, pleine de cô- 
teaux & de montagnes affez fertiles ; On nous dit 
ue Rhodes étoit à veuë , mais nous refolumes de 
paffer au Sud de Candie , dont j'avois fouvent fou- 
haité de vifiter la cöte pour voir cette place fi fa- 


meufe pour 165 plantes curieufes , dont fes bautes 
mon- 
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montagnes que nous avions fouvent veués, font cou- 
vertes. 

Cependant nous roulámes encore dixhuit ou vingt 
jours fur ces mers , & nous en employames trente 
fept en tout avant que d'arriver de Smyrne à Zan- 
te, qui étoit la veille de Noel, ou le vingt & qua- 
trieme de Decembre vieux ftyle, queles Grecsob- 
fervent encore aufli bien que les Anglois. Nous y 
trouvämes le Roy David , que nous croions perdu 
la nuit qu'il fe fepara de nous, mais il étoit heureu- 
fement paflé entre les Iles , & arrivé quinze jours 
avant nous. Apres nous ейге faluez les unslesautres 
dans ce Port que nous avions tant fouhaité, nous 
rendimes nos actions de graces à Dieu, de nous 
avoir confervez par fa providence au milieu detant 
de perils, en réfléchiffant fur les miracles de fa puif- 
fance qu'il déploye d'une maniere fi particuliere fur 
la mer, comme on le peur voir dans plufieurs des 
Pfeaumesde David, &furtoutdanslecyır, 


Fin du troifième Livre. 
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